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LES ANCIDENTS DE LA CAMPAGNE . 
CONTRE LA CENTRALE NUCLÉAIRE 


DU PELFRN 





Deux mois de prison férme 


pour cinq paysans 
(lire page 16 l'article 
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fléehie où insuffisamment 
sérieuse, mais il est difficile de 
Ja rétablir ». = 


tion avec l'URSS. en mars 1916, 


\ pour être oubliée facilement. 
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STRUIT DES MABONE 
LA QUEUE EN BRÈ 
PONTAU JUT-COMBAL: 





Cependant, par-delà les aléen 
da la conjoncture, le conflit 


ponr effet d'empêcher les grands 
pays arabes et PURS.S. de pous- 


pe lens, Gers Jane 1 


ivec le Eremiin, 
Le pres où Pace den 
la diplomatie 
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Dénouement aux Pays-Bas La réorganisation de l'aéronautique 


Deux des cinguante-deux otages et six ferroristes} 
‘ont été tués lors de l'attaque 
. Contre le commando en 


Deux des, otages du train et sit terro- 


La fusillade a duré quelques minutes 


De notre envoyé spécial 


AU JOUR LE is R 


Ressemblances 


Leonid. Pliouchtch est an 


Au même instant, une trentaine |. 


inerins, 


+ 300 mètres du “lancent 
‘ ron 

des bombes et t 
gi 8 passent 
‘Tout sans doute avalt.été prévu 


. BOMINIQUE POUCHIN. . 
(Lire la suttô page 4) 
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Paris et Moscou 
soulignent leur accord 


M. Barre annonce la création d'une société sur le développement 
groupant les parts de PÉtat 


chez Dassault et à 


la SNIAS 


É a pr PRE casrmniern dans une société publique de: pardctpation 
fines Compte dir blessés. transportés à l'hôpital de ses ons, dans ls groupe privé Dassault guet, dont il prévoit 

fusiliers-marins. | de détenir le tiers du capital (soit la minorité de blocage) et dans 
la Société nationale industrielle aérospatiale (SNIAS), dont il est 


le principal actionnaire, à raison. actuellement, de 98,7 
capital 


du 


Le premier ministre a annoncé, ce samedi 11 fuin. au Bourget. 
cette décision qui faït suite aux mesures de réorganisation iodus- 
trielle approuvées par le conseil des ministres du mercredi 
8 juin M. Barre, qui présidait le déjeuner officiel du trente- 
deuxième Salon international de l'aéronautique et de l’espace, a 


précisé qu 


e 12 présidence de cette société publique de perticipation, 


Sera confiée à M. Jean Blancard, président Ge Gaz de France 
et ancien délégué ministériel pour l'armement. 


‘Sans attendre la mise en place de 
M Biancard a éëté 
chargé par le gouvernement d'entre- 
prendre une mission de coordination 
entre là SNIAS pt Dassault-Breguet. 
qui construisent tous deux des 
avions civils et militaires, et dont les 


effectifs, spéciallsés dans !Îs. pro-. 


duction «avions», sont équivalents, 
de quinze mille à dix-sept mille per- 
sonnes Chacun. 


Le premier ministre n’a pas précisé 
les conditions financières dens les- 
quelles l'Etat sera amené à prendre 


UN ENTRETIEN 
AVEC LE PRÉSIDENT 
DU ZAÏRE 
@ L'aide de la Chine est 

la plus efficace. 


2 Le libérolbätion du. ré- 
gime:est remise à plus 
fard. ‘ 


(Lire page 2) 


ntzlés 


par PIERRE BÉRÉGOVOY {*) 


muniste Ge lavant-garde ou- 
vrière). Cette «appréciation est 
fondée, à la réserve près qu'il 
ze s'agit pes d'une démarche 


que à l'analyse des rapports de 
forces dans notrn société indus 
trielle où fonctionne un capita- 
Have à dominante bureancratique 
Le importe peu. ce 
qu compte, c’est le mouvement 
Re ne qu'i exprime : l'évo- 
des couches sociales, à Le 

Re per leur diversification et 


tour d'un compromis (variantes 
centristes de [a troisième force 
et espérance giscardienne) que La 
tbèse d'une large aliance de tou- 
tes les couches mécontentes dirl- 
gée par la classe ouvrière et « 50D 


Prendre en compte : 


plier indispensabls pour toute 
société industrielle avancée et 
qui ne peuvent être si aisèment 
rejetés du =6ti des < profiteurs ». 
d'autant -moins que la bureau- 
es capitaliste exploite, au 

sens propre du Lerme, une force 
de travail tnellectuelle. de 
façon anajogue au travail ma- 


”. C3 Membre du secrétertec du parti 


CE 


une participation chez Dassault. 
Breguet, mais I! semble que le gou- 
vemnement s'est orienté vers une S0lu- 
tion qui sera l'effacement des dettes 
ou du remboursement des subven- 
tions dues, depuis plusieurs années, 
à l'Etat par le groupe aéronautique 
privé. 


Pour ce qui concerne Ies prochains 
programmes d'avions civils, M Barre 


-8 bien précisé- que la vole d'une 


coopération équitable avec les entre- 
prises américaines Passe, au préa- 
lable, par le renforcement des 
moyens européens, li 8, d'autre part, 
invité les compagnies françaises Air 
France et Aïr Inter à acheter davan- 
tage d'Airbus — de dix-huit à ‘ingt- 
quatre d'ici à 1980. — et il a lalssé 


. entendre que le gouvernement ne 


s'opposerait pas à La location, à 
tre intérimaire, par Air France et Alr 
inter d'un nombre limité d'appareils 
étrangers. qui pourraient être des bi- 
réacteurs Boeing-737 ou des triréac- 
teurs Boslng-727 pour re les 
Carvele. 


Enfin, 19 premier male a révété 


‘qu'il: avaît donné son accord à la 


construction d’un Airbus dont je 
rayon d'action sera accru. 


(Lire page 8.) 


La stratégie socialiste du front de classe 


PS. affirment souhaiter une telle synthèse, 
mais M. Mitterrand. entend, en contrepartie, que 
a. CERES ne no à son organisation matérielle 


oritaires répliquent qu'un 


tel préalable disciplinaire est « inacceptable » 
pour « tout militant digne d'un parti démo- 


Au-delà de ce débat interne, le congrès de 
Nantes doit aussi permettre au PS. de se pré- 
parer à une éventuelle accession au pouvoir. 
M. Pierre Bérégovoy. membre du secrétariat 
du PS. analyse ci-dessous la stratégie sociä- 
liste du - front de classe + par comparaison 
avec La perspective commaniste d’ « union du 
peuple de France =. ‘ 


nuel, directement producteur de 
plus-value, dans l& terminologie 
toerxiste. 


fLére la suite pags 7.) 


de l'énergie nucléaire 


Au cours de deux cérémo- 
nies, à l'ambassade de 
France à Moscou et à l’am- 
bassade d'U.R.SS. à Paris, la 
Frauce et l'Union soviétique 
ont procédé, vendredi 10 juin, 
à an échange de documents 
techniques concernant le dé- 
veloppement dans chacun des 
deux pays des réacteurs nu- 
cléaires avancés dits « à neu- 
trous rapides -. D entre dans 
le cadre de la coopération 
fracco-soviétique pour luti- 
lisation de l'énergie au- 
cléaire à des fins pacifiques. 


cet échange a une portée tech- 
nique relativement limitée : les 
documents ne concernent que des 
domaines assez LS, conve- 
aus à l'avance entre les deux 


sur le traltement des matériaux 
can on dans Ia construction des 
domaine lequel 
les Soviétiques ent un cer- 
tain recard De même, les a 
ments français sur 
comportent que peu de chose FES 
les éléments orpastibles au plu- 
tonium, sur lesq! les Soviéti- 
ques sont peu avi 
Comme le souligne notre cor- 
respondant à Moscou, l'échange 
franco-soviétique a surtout une 
signification symbolique. !l ilus- 
tre la convergence de vues entre 
la France et l'Union soviétique 
à In Rédossité de dévelo 


diemétralement 
pposées, de a nouvelle adminis- 
séon américaine. Er rares 
les res 

“Sonions 


Le cebe Cape (DS 

DIRCE au a Sommet v dE de Londres 
EE ER der les problèmes 
ÉnSTUU TS 
F cri 
Enbnsee rullatre 


du 
nucléaire 
évoquée, 


polttique nucléaire 
extérieure. cetat-d æ souligné 
la «similitude des approches re- 
latives au développement de 
l'énergie nucléaire ». Cette simi- 
litude des points de vue a En 
lement été vivement notée, dans 
Y midi, par l'ambassadeur 
d'URSS. à Paris, M Tchervo- 
aenko. Certains n'excluent pas 
qu'une cs sage de cette 
dans ke "Romaine de & l'enrichie 
ment, par exemple à l'occasion 
Er la prochaine vi visite à Paris de 
TS jnEv. 

ME conseil de politique nucléaire 
a également fait le point de la 
coopération franco-allemande 
dans le mème domaine, et exa- 
miné différents thèmes « s218c9D13— 
bles de: permstre l'approjondisse- 
menti € coopération a Cette 
question sera abordée, les 16 et 
17 juin prochains, lors des ren- 
contres à Bonn, de MM. Giscard 
d'Estaing et Schmidt. 


fLire page 8.) 





AU FESTIVAL DE BERLIN 


On n'2 pes fini de mesurer ka 
piace que tient Shakespeare dans 
dans Ia létérature occidentale, 
ne serait-Ce que l’espace concret, 
matériel exigé par les disaines de 
milliers d'études, de thèses, .d'ar- 
ticles sur les faces cachées d'une 
destinée perdue dans ies ténèbres 
du mythe Comment ne pas être 
fasciné, en effet, par les imper- 
ceptibles traces de cette vie 
d'homme et les fulgurantes 
obscurités de cette œuvre de 
génie ? 5 

C'est ce qu na intrigué Peter 
Stan, metteur en scéne allemand 
de réputation Internationele — !l 
a monté l'O7 du Rhin eu palais 
Garnier, — qui nent de présenter 
Shakespeare: Memory au Festi- 
val de Berlin Deux solrées, deux 
pertles, données non pas eur le 
“plateau de 18 Scheubübne, mass 
dans un studio de cinéma en 
banlieue. 

Shakespeare, Stein ÿ songenit 
depuis longtemps Et Dlus parii- 
cohérement à Comme il vous 
plaire, qu'il se propose d'inscrire 
ia saison prochaine au répertoire 
de sa compagnie. Il en révait, 
out, avec Crainte, avec respect 
attiré, lui aussi, par les mysté- 
rieux recoins, les cabinets secrets 


Shakespeare en puzzle 


de ce fabuleux palais d'ombre et 
de cristal Ce qui le frappait, 
aprés tant d'autres, c'est, au dé- 
tour d'une réplique, ne allusion 
sibyiline, hermétique à cet ésoté- 
rime, à cette tradition occulte &l 
fort en vogue à l'époque. 
CLAUDE SARRAUTE, 
(Lire la suste page 18.) 
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Japon 


Le karaté 


au service du féminisme... 
‘ De notre correspondant 


Tokyo. — Le Mouvement pour 
fa libération de la femme s'est 
récemment enrichi au Japon d'un 
parti politique : le Part! japonals 
des femmes (WP). Sa prési 
dente est Mme Misako Enok, 
qui a londé en 1972 le Chupiren 
(abréviation de + Mouvement de 
Hbéretion de lea femme, pour 
Favortement et {a pilule»), Le 
J.W.P., qui présente douze can- 
didetes, toutes mères de famille, 
aux élections eénatoriales du 
10 juillet, a commencé sa cam- 
pagne d'affiches dans les salons 
da colffure. Candidates et mem- 
bres du parti suivent un entraîne- 
ment da karaté «pour pouvoir 
ahronter jes hommes au cours 
des débats perlementeires ». 
Cette précaution ne manque pas 
d'une certaine sagesse car les 
débats à le Diète se terminent 
parfois en pugllats Ce fut ré- 
cemment le cas à propos de 
a question d'Okinawa (/e Monde 
du 19 maf 1977). 

Mme Enok, âgée de trents- 
deux ans, est mariée depuis 
sept ans. Jolle, le sourire angé- 
lique et la voix douce, elle effir- 
me que le JW.P. «ne visa pas 
à régañté entre les hommes 
et les femmes, maïs à la supré- 
malle de ces dernières. ». = La 
domination des hommes, qui 
dure depuis cinq mille ans, est 
entrée dans sa phese finale», 
ejoute-telle, précisant que la 


tactique la plus réaliste pour 
vaincre consiste à placer peu à 


peu des femmes aux postes-clés 
de la soclété. 

« Les Japonaises », écrivait un 
Journal au moment ou la Chu 
piren fut lancé, «ont appris à 
l'étranger à être désagréables ». 
Quelle que eoit l'origine du mou- 
vement, et abstraction faite du 


caractère outrancier ds sa + doc- 
frine », il n'en apparaît pas moins 
très légitime dans un pays où 
lez hommes n'hésitent pas à 
affirmer qua [es Japonaises doi- 
vent leur charmes aux paires de 
glfles qui leurs sont Judicleuse- 
ment administrées depuis des 
siècles et où les marls cons 
dèrent trop souvent leur compa- 
ÿne comme une pièce, indispen- 
sable, certes, du décor 
domestique. Cette conception du 
rôle de la femme es reflète dans 
la situatlon qui lui est réservés 
dans a société. 


Certaines grandes banques 
Interdlssnt à leurs employées ls 
maquillage et le vernis à ongles. 
En fait, la femme japonaise n'a 
de pouvoir que le jour où elle 
est mère : [a maison devient 
alors son domaine et l'enfant ea 
chose. Assumant alors les respon-" 
gabliitéa que lui laisse l'effacs- 
ment du père, ls plus souvent 
absent, et compensant ses frus- 
tretions antérieures, elle devient 
une éducatrice redoutable, Ce- 
pendant, le Mouvement de libé- 
raïon de la femme n'échappe 
pas à uns tendance traditionnelle 
au Japon : l'éparpillement. Rares 
sont les pays où prollfèrent à ce 
point associations, groupes et 
comités de toutes sortes. La 
M.LF. nippon paraît assez dés- 
ordonné. De la « Société pour 
la réflexion sur Fintenticide » à 
le « Ligue des femmes céllbe- 
taires », en passant par le 
« Front des femmes révoltées », 
Jes mouvements pullulent. Cer- 
tains, comme le groupe « /a 
Femme Eros », ont des publi 
Cations aux thèmes parfois In- 
attendus, comme « Le soulève- 
ment du pénis ou Ja vocation 
d'indépendence du phallus ». 


Pour faire rentrer le mari 
dans k droit chemin 


De tous, le Chuplren de 
Mme Enoki est le plus actif. Il 
compte quatre mille membres et 
regroupe cinquante mille adhé- 
rentes. Dire à un Japonais que 
le Chupiren est à ses trousses 
provoque chez fui une réaction 
de panique. Le Chupiren défend 
en effet très activement es 
femmes délalssées qui e'adres- 
sent à lul sotamment per des 
manifestations devant l'entreprise 
où travaille le mari volage. Les 
militantes, casquées et armées 
de lances de bambou, comms 
les étudiants lorsqu'ils affron- 
tent la police, scandent son nom 
et étalent ses turpltudes devant 
ses collègues. « La plupart du 
temps cette pratique a un cer- 
tain effet », dit Mme Enoki. Dans 
fe cas où fe mari ne rentre pas 
dans le droit chemin, le Chupi- 
ren aide la femme à divorcer. 
Secours précieux, car, blan que 
la lol permette à chaque conjoint 
de demander le divorce, la pra- 
tique juridique lalsée en fait 
l'initiative de la procédure à la 
eeuls discrétion du mar. Le 
Chupiren « étudie » actuellement 
le cas de cinquante-cinq députés 
libéraux démocrates, da cinq 





d'un communiste qui ont des 
faisons extra-conjugales. . 
Dans une société faite pour . 
les hommes, où ceux-cl dépen- 
@ent cheque année en distrac- 
tions (bars, boîtes de nuit, etc.) 
— la plupart du temps payées 
par leur soclété —.un montant 


- supérieur au budget -de la 


défense nationale, un Mouve- 
mert pour la UMbération de le 
femme n'est pas sans fondement. 
1 est cependant dommage que, 
par les excès de son programme 
{Mme Enoki sftime par exem- 
ple : « Jo ne pense pas que 
fa coexistence enire hommes et 
femmes soit possible : les 
hommes doivent servir les 
femmes. »), le Chupiren se dis- 
crédits. Male peu de femmes au 
Japon peuvent sans douts dire 
aujourd'hul avec aussi peu de 
retenue que Mme Enocki : = Je 
respecte et l'aime mon mari. » 
Ce dernier, qui Jul a avancé 
17 millions de yens pour la cam- 
pagne électorale du JW.P. ne 
lul en a pas moins promis que 
s'il ne rentrait pas dans ss 
fonda après les élections ! 
divorcerait — à molns qu'elle 
n'abandonne es activités fémi- 
nistes, 


membres du parti bouddhiste et PHILIPPE PONS. 
Inde 
@ DIX PERSONNES AU MOINS de la première journée des 
ONT ETE TUBES, vendredi pour le renouvelle- 
10 juin, au Blhar, Etat du ment des législati- 
des ves de dix Etats et deux terri- 


nord-est de l'Inde, dans 
affrontements politiques 1ors 


LE COLLEGE ALPIN INTERNATIONAL, 
BEAU-SOLEIL 
À VILLARS-SUR-OLLON {SUISSE} 


Vue aérienne du collège Beau-Soleil -Garçons et filles de 5 à 18 ans - 


Programme officiel des fycées françals - Cyc! 


fes primaire et secondaire 
Classes 


complets - Préparation au baccalauréat - Etudes dirigées - 


à effectif réduit - Laboratoire de langues 
aux parents à la fin de chaque période de trois 


- Bulletins scolaires adressés 
semaines. 


Tous les aports d'été et d'hiver, dans un parc de 15000 mètres carrés : 
nattalon, tennis, patinage, aki, football, etc. 


Internat réservé aux Jeunes filles à la Maison de Ia Harpe. 
Début de l'année scolaire 1977-1978 : lundi 19 septembre 1977. 


Pour l'envoi d'une documentation, écrire à : 
COLLEGE ALPIN INTERNATIONAL B 


HEAU-SOLETL 
1684 VILLARS-SUR-OLLON (Suisse) - Tél. : 19,41.25.321.54/55. 





AFRIQUE 


Ouganda 
Kampala menace d'exécuter 


un <espion> 


britannique 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Naeirobl — Cette fols, la crise 
est nouée. Peu fmportent l'iden- 
tité et la nationalité, 


C* 





M 

tard, ancien repri 

sæœ e le Commonwealth, le président de la repri 

rition » de Mme Dora Bloch, une Êe Ban Rs UE po Zambie ee tin nes 8-t-il levé Je voile sur ses arrière- 

angio-israélienne, & rompu ans, l'on des Blencs ayant de assistance matérielle et pensées en njoutant qu'il ne sou- 

relations diplomatiques avec l'Ou- les,rues de Ksmpals, Le préside aux forces de guérilla te pas voir établi un « précé- 
S M «um à à engagées dans ce combat. dent » de cette nai 

Ce qui pouvait passer au départ africaine (N. x Un tel programme s'est heurté JEAN WETZ. 

Zaïre 


Un entretien avec le président Mobutu 


e L'aide de la Chine est la plus efficace 
@..La libéralisation du régime est rémise à plus tard . 


Le président Mobutu, chef de l'Etat 
zaïrois, a fait état, vendredi 10 juin, d'un 
militaire 


renforcement de la coopération 


entre Paris et Kinshasa. À sa sortie de 
déjeuner 


l'Elysée, où Il avait été reçu à 
par M. Giscard d'Estaing, il 


a 
que ce resserrement des Hens concernait 


« Etes-vous 
venu en FTance pOur TemEr- 
cier le président de la Répu- 
blique d'être intervenu 
faveur du Zaïre? 


se sont montrés 
notre cause. ‘Telle est la 
de ma 
aussi la raison 
à Bruxelles 
— Satisjait de l'attitude de 
x France et de Belgique, 
'avez-DOUS DUS déçu par 
‘le comportement américain ? 
— Je m'abstenir de tout 


de mon voyage 





«LE ZAIRE >» 
de Robert Cornevin 


Achevée avant les 
du Sbabe, la deuxième édition 
1ak le’polnt sur 


ce peltt ouvrage 
la vie économique, sociale et 
culturelle de l'ancienne colonie 
belge 1976. 
ce pete coceerée à l'évolu- 
le: u pays permet 
sms 
ve 
étranle actuellement le 


de 


une excellen 
lution des arts et dans 
le plus René des Etats franco- 
phones d'Afrique. nn 


% UF, collection 
cato? » mn D + 90 


en : 


Taison , 
à Paris, telle est 


EE os annonce par 


envol pour Londres — débonehert 
f-i sur ime nouvelle tragédie ? 








«la 


militaire 

jesqu'icl nous avons 
faut assurer plutôt 
tout ce 
quia décidé. » 


f 





ï 


+ 


de notre armée et du | 
commandement et Tachat de matériel 
>. « Je crois, al 


pous avons acheté, 


” SA sagissait d'une information 








A LA CONFÉRENCE DU COMMONWEALTH 


Le président zambien demande 
une assistance accrue aux guérilleros de Rhodésie 


De notre correspondant 





— Après deux Jours à beaucoup de réserves de 1n part 
de ; des délégations britannique et 
jblèmes de lAfrique australe, canadienne notamment. M Tru- 
plupart des Nu deau a critiqué les propositions 
wealth font preuve d'un de la plupart des délégations afri- 

très grand âux caline en se « intri- 
chances d' gué» par le fait qu'aucune pres- 
fn Rhodésie. Les efforts diplome” sion ne serai exercée par leurs 





collègues du tlers-monde 
ls pays membres de TOPRP, qui 
carburant 





Unis, continuent de livrer du 
nés, mais sent à La Rhodésie. 
est que la contre le ré. —es travaux de la conférence 









Dans l'interview qu'il a accordée au 
« Monde », le 
précisé, que is 
beaucoup acheté. Il 

la maintenance de 
C'est œæ 


. Main tendue 


( lue 
“ignification  histor ques 





“les affaires internes des 
Etets. Le 6 Jeuvier 1977, j'ai 
officiellement reconnu le gou- 
vernement de Luanda et je me 
suis abstenu de soutenir le FLEC. 

— Que pensez-vous de la 

por 0 8 ’ 


les 
ont repris cette 





tionales accuse 
tion deux mois plus tard. Comme 


: Cabinda ne fait pas parie 
. de l'Angola 


P recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 


{1) Le présifent Neto avait 
dénoncé le 27 5vrier dernier, SOU 
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“ faisant recevoir au palais roya} un 








Tunisie 


AFRIQUE 


DANS SON PREMIER < MANIFESTE > 


Le nouveau Conseil pour la défense des libertés 
demande la libération de tous les détenus politiques 


Tunis. — Au cours d'une conférence de 
presse organisée dans les locaux du nouveau 
Conseil national pour la défense des Mbertés 
publiques (< le Monde » du 11 juin), M. Hassib 
ministre de la défense. 
exclu du parti destonrien on 1974 a rendu 
public, vendredi 10 juin. un - manifeste » pro- 
clamant - la nécessité de sortir le pays du sous- 
développement politique et de l'engager sur la 


ben Ammar, ancien 


Lorsque les participants à la 
conférence sur les !lberlés publiques, 
erborant sur leur vesion, leur che- 


sont arrivés vendredi matin, à 9 heu- 
res, devant l'hôtel Africa. Îls se sont 
trouvés, comme le vellle à Sidi-Bou- 
Saïd devant un commissaire de po- 
lice qui leur a signifié que ta réunion 
était interdite. Un attroupement s'est 
formé qui n'a pas excédé cent cin- 
quente parsonnes Des cris « Li 
berté », « Démocratie - ont provoqué 
durant une ou deux minutes Ia stu- 


De notre envoyé spécial 
peur de quelques touristes Les 


|. Miss où leur corsage un badge blanc * « menllestants » ce sont dispersés 
et. bleu omé des. lettres C.N.DLP. ‘ 


d'eux-mêmes. 

Plusieurs dizaines d'entre eux de- 
velent se retrouver une heure et 
demie plus terd dans les locaux du 
Conseli national pour la défenss des 
flbertés publiques aménagés secré- 
tement depuis quelques semaines rue 
de Yougoslavie, non loi de l'Africa. 
Le presse natlonale se trouvait là eu 
complet pour écouter M Hassib Ben 
Ammar, et l'on pouvait même oter 





Maroc 





SELON LES AUTORITÉS 


L'exploitation du gisement de phosphate 
de Bou-Craa se poursuit normalement 
De notre correspondant 


1971 


gouverneur et sa sui! 


Fos, longue d'environ 100 À ko 


à ces derniers jours 


mètres, qui relie El-Aloun à Bou- 
Les ts de 


contre les installations Bou- 
Craa (Ze Monde daté 5-6 fun 
et 7 juin) et de l'arrét de l'acti- 
vité minière. ses 

M Eduardo Garcia SOUS- 
directeur LE po CA 
de deux ans, 2 déclaré : « Les 


événements, dont on à tant parié 
étaient le fruit 
d'une action pégchologique ‘des 
tnée à alarmer nos farm: ut 
se trouvent à Las-Paimes. à 
nous tuciter à partir. » 





La <main tendue» à Israël 
a une signification «historique > 
estime l'agence télégraphique juive 


Dane son bulletin quotidien daté 
du 10 juin, l'agence télégraphique 
Juive e'interroge sur les déclarations 
récentes du roi Hassan !! concernant 
les Jutts. 

“ En annonçant à des Journalistes 
français, lors d'une 6mission tôlé- 
visée, et à son peuple, dans des 
déclarations en arabe, qu'israël, les 
Palestiniens, les luife du monde 
pouvelent réunir leurs potentiaiïtés et 
devenir une formidable puissance, 
Hassan I a-t-À) ouvert le vole à une 
politique mettant un terme eu retus 
Que les Arabes ont toujours opposé 
à fsraël ? En recevant publiquement 
et presque avec solennité un ancien 
meire adjolm da Jérusalem, citoyen 
dsraétion, M. André Chouraqui; en 


ancien Marocain, aujourd'hui membre 
dirigeem d'Histadrour, M. Sheül Ben- 
Shimon, le ro} entend-Il pramouvoir 
une politique de libra circulation des 


- tsraéliens d'origine marocaine dans 


Jeur ancienne patrie ? | 
* En se réléran explicitement au 
« génie créateur d'Israël ».et aux 
feraéfiens dans 8 monde 
le souverain Chérifien 


« restitution des territoires occupés », 
souligner qu'une paix totale, au “ans 
que les Israéliens donnent à ce 
terme, est désormais possible avec 
av moins un Etat arnbs ? 

» On dira, bien entendu. quë 18 
Maroc ns lait p8s partie du champ 


de bataille et que son désir condk |. 


tonnes de paix n'engage pas les 


‘Etats tels que la Syrie, l'Egypte ou 


Je Jordanie, qui sont parties pre- 


.… nantes eu Gonfit, sans parler des 





Palestiniens. On dira eussi que les 
Merocains ont envoyé en Syrie, lors 
de la guerre du Kippour, un contin- 
gent militaire qui a été av contact 
de larmée isreélienne. On perlara 
également  d'arière-pensées, de 
volonté de vider lsrsët des quelque 
cent mille cltoypsne d'origins Muro- 
éaine qui y vivent quelquefois dans 
dos sltuations dificiles [….). On dira, 
enfin, que 90 %e des lulle merovains 


- om, en Vingt-cinq ens, quitté ce|. 
* pays, de qui ne manque Pes d'avoir 


una signification. 


= Tout cela est pourërs vrai. 


mais I! demeure que la main tendue 
per. Je Maroc aussi bion à loraël 
qu'aux juits en général à une signt 
fication politique ef historique. En 


ssquissant cette nouvelle orientation, 


te rot pense peut-être à l'attitude 
de son père Mohamed V, qui raluse, 
on 1947, d'appliquer aux lus des 
mesures raclales souhaitées par 
Vichy (..) Certains signes ne trom- 
pent pas : les lsrséllens ne seraient 
Pas insonsibles au langage du pre- 
mier cher d'Etar arabe, qui 8 le 
courage de reconnaftre futifité de 
l'existence d'Israël et de souhaiter 
entente et collaboration entre tous 
les peuples sémitiques Da même, 
Je Judaïsme trançeis, que tam de 
liens rattachent au Maroc, ne peut 
que regarder avec sympathie et 
espoir le geste politique d'un des 
pays arabo-efricains à s'être donné 
en régime parlementaire. » 


voie d'une démocratisation réelle, en permet- 
tant notamment à tous les courants de s'expri- 
mer et de s'organiser à l'abri de toutes pres- 
sions -. Deux heures auparavant, {a police 
avait interdit l'accès des salons 
Africa, en plein centre de la ville, aux organi- 
sateurs de la conférence pour In défense des 
libertés publiques et à leurs invités. 


de l'hôtel 


la présence de journalistes de 
FAction, le très officlel quotidien lu 
parti socialiste destourien et de 
l'agence Tunis Atrique pressa (TAP). 

Après avoir fait un historique dé- 
talñlé de l’action menés depuis deut 
ans par le groupe des libéraux, l'ors- 
teur, qui éteh entouré de plusieurs 
Personnalités américaines et britan- 
nlques, a présenté un « manifeste ». 

Dans ce texte, le C.N.D.LP. 
constate. que #/e parti unique au 
Pouvoir est de moins en moins talé- 
rent, euss) bien dens son sein que 
dans le pays» el qu'il n'a «Cessé 
d'exclure de ses rangs les hommes 
et les tendances non conormistes ». 
Le texte note aussi que «certains 
hommes politiques couvrent l'exis- 
tence et les egissements de forces 
parallèles plus ou» moins contrblées, 
assurées de l'impunité». 1 dévlore 
que “/a presse n'exprime que le 
seu! poim de vue officist ou soit 
soumise à des pressions de toute 
sorte 11 estime. enfin, « que 18 sys- 
tème économique inadapté aux 
besoins du pays n'a pas réalisé 
loblecti de justice sociue et n'a 
fat qu'aggraver les Inégalités » 

Le GN.DLP proclame en conclu- 
slon : «La nécessité d'une amnistio 
générale et de la libération de tous 
les détenus politiques», ainsi que 
celle de «réviser Je législation sur 
tes libertés dens un sens contorme 


' à fe Constitution, à la déclaration 


universelle des drole de l’homme ei 
eux asplretions du peuple tunisien » 


Invité per les Journalistes à pré- 
ciser ces idées en matière sociale, 
M. Hassib Ben Ammar a déclaré : 
<Nous Croyons aux principes 
adoptés par le part! destourlan au 
congrès de Blzere en 1964 Nous 
y sommes affachés Nous avons 
condamné les exCêS qui.59 80Nt Dro- 
dufts lorsque cetre politique a été 
appliqués, mais nous restons pard- 
gans d'un soclallsme démocratique » 


Les organisateurs de la conférence 
pour les tbertés publiques ont fait 
état. enfin, de toute une série de 
messages de soutien parmi lesquels 
un texte du parti communiste tuni- 


- sien et des télégrammes .e la Ligue 


des droits de l'homme, de la G.G.T. 
et du parti sociallste françale. 


DANIEL JUNQUA. 
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‘Un < administrateur général » 
sera chargé de préparer les élections 
| De notre correspondante 


Pole eme, M Vorsier, à 
ha fin de ses entretiens de trois 
jours . Cap avec les diplomates 
des q pays occident em” 
bres du conseil de sécurité de 
l'ONU (France, Grande-Bretagne, 
République fédérale d'Allemagne, 
Canada et Etats-Unis). . 
a Ce aûm: 
se era de l'adménistration 
# fusqu'à la Pérbon d'un gou- 
vernement mis en place selon les 
Mn abat Dar Paenbiée 
é par E 

constliuante 2. le commu- 
niqué de M Vorster. 


L'initiative sud-efricaine a ete 
favorablement accueillie = 


‘yermement ini ire sx une 
conférence Constitu! le de la 


«Turnhalle», à Windhoek. après 
deux ans de travaux 
ML Vorster, probablement sou- 


DIRE, à loniefol présenté line 
à 

tallation d'un sdministrateur 
gén: comme de la 


contrôle international et de la 
présence des lroupes sud-afri- 
capes en Namibie Autant de 


Chemin avant 
un accord lé par tous, 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Guinée 


ACCUSE M. MITTERRAND DE! 


DÉFFADRE DES e CRIMINELS 


DE GUERRE ET DES RENÉGATS 
ANTIGUINÉENS ». 


Le chef de l'Etat guinéen, 
M Sekou Touré, a accusé ven- 
dredi soir 10 juin « M. François 
Miüterrand et ses omis » d'avoir 
fatt des démarches auprès de la 
prénient Guoarde d'Éstainé (à 
1800: L 
Conakry) « wait pus Lieu ». 


Au cours d'un meeting, M Sekou 
Touré a tenu à répondre à ce 
qu'il a qualifié de « calomnies du 
parti socialiste français contre La 


gation gouvernementale 
aise. 


Toujours selon M Sekou Touré, 
te PS. el p  0 
« faire plaisir aux u 
Rents du Sénégal et de la Côte- 
d'Ivoire que M. Müterrard 0 
pris en main x Le « parbi de la 
soufliure françois. pars de 

pourriture », a-t-i out&, ne 
t pas se réclamer du 


È 


if 


qu précisait : « Le parti focialiste 
we s'est prononcé à aucun moment 
&xns Ja période récente sur la Gui- 
née La position de James Soumab 
p'engare, en aucun Cas, ls direction 
du parti socialiste. Simple adhérent. 
!U n'a er bon de consniter nl na 
section ni le secteur internatloual 
sur l'opportunité de la publication 
de -n rapport sur les « violations 
des droits de l'homme en Guinée. * 





és " 
“Business minded” Cette ex- 


pression qualifie, outre atlan- 
tique, l’homme qui posséde 
lesprit d'entreprise. Aussi 
exigeant à propos de son 
temps que de ses affaires. 
Parce que le temps, c'est de 
l'argent. 


Zénith Quartz 
répond à toutes vos exigences 
d'homme responsable. 


—son cœur de quartz la rend 
aussi précise, aussi rigou- 
reuse qu’un contrôle de 
gestion. ° 

-son cadran à 
aiguilles vous 
permetde 
voir l'heure, 
à tout mo- 

. ment, en un 
clin d'œil. 


. du président Carter 


minded” ou Pesp 
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États-Unis 
LE PRÉSIDENT SOU Touré l'assassin du posteur Murtin Luther King 


Nashville (Tennessee) /AFP. 
Reuter), — James Earl Ray, con- 
damné mars 1969 à quatre- 
vingt-dix-neuf ans de prison 
pour l'assassinat, le 4 a 1986, 
du pasteur Martin Luther King, 
s'est évadé vendredi 10 juin dans 
la soirée, en com de six 
autres détenus, du pénitencier 
dé Brushy-Mountain, prés de 
Ænockville, dans le Tennessee. Un 
des aitife 2 été repris peu 
agres, mais autres ont disparu 
PR Re de 

en: 

Les * hommes t 


sæpt, valent! 
à escalader le mur d' = 


de confec- 

tionnée avec des fils métalliques. 
M Jody Powell, porte-parole de 
Maison Blanche, a déclaré, 


agents fédéraux pour retrouver 
les détenus. 

Martin Luther &ing, principal 
dirigeant noir de la lutte pour les 
&roits civiques, à été tué par balle 
le 4 avril 1968 sur le balcon de con 
bôtes à Memphis (Tennessee). Sn 
mort fMéclencha uve vague de vio- 
lences dans les ghettos uoirs arnért- 
cuins. James Earl Ray, qui nvaît été 
condamné à vingt ans de grisou pour 


s'est évadé 


an bold-up, s'était évañé, dElh, de 
prison et se trouvait à Memphis an 
moment de l'assassiont du pasteur 
Ring. I avait été arrêté à Londres 
le S fuin 1968 et avait reconnu le 
meurtre. 


Son procès, le 11 mars 1969, n'avait 
auré que quelques heures. On avait, 
en etfet, eu recours à La procédure 
dn aeples bargainingr, qui consiste 
cn en compromis passé préalatie- 
ment entre l'aceusation et la défense 
et qui court-circuite l'action du jurg 
auava les faits Incriminés out été 
solidement établis et que l'acné 
plaide coupable. Ce pacte entre la 
Justice et Le prévenu nest pas, dans 
la plupart des Etats (dont le Ten- 
nessee), révocable. Anames Earl Ray, 
qui v'est assuré ninai la vle, était-il 
conscient qu't se privait, en revan- 
che, de tout recours? Après le ven. 
dict, fl cutasonit Une campagne de 
motions divetses pour obtenir son 
pourvoi en cassation, revenant sux 
ses aveux et mettant en cause des 
complices et nne mystérieuse orgs- 
nisation. S'1 semble à peu près éta- 
bU quo James Earl Ray a bien tiré 
sur le pasteur Klug avec le facil 
qu’ avait Inf-même acheté quelques 
Jours auparavant, ses pérérrinations 
avant et après le meurtre, sour- 
ces de revenus, de même que 3es 
mobles, ne sont tonjours pas éclair. 
els. Un véritable procès auraît peut- 
être permis d'y voix plus elair.| 





DES RESPONSABLES MILITAIRES LATINO-AMÉRICAINS 
ONT DISDUTÉ DES MOYENS DE FAIRE FACE 
A LA POLITIQUE DE M. GARTER 
SUR LES DROÎTS DE L'HOMME 





Lu 
de l'Uruguay se sont réunis secrè- 
tement à Montevideo au mois de 
mal. pour discuter de la politique 
de l'homme, snprend or na 
-On VI 
10 juin à Buenos-Aires Les mili- 
taires auraient envisagé l'élabora- 


son Te stratégie commune 
Les détails de cette stratégie. 





© Une centatme d'intellectuels 
LS Rues 
ET 

argentin, pour réclamer {a libé- 
ration de M Flavio Koutzil. éco- 
nomiste brésilien ancien diri- 
x de l'Union nationale des 
fants. arrèté en mai 1975 à 
Buenos-Aires. corturé et actuelle- 
ment détenu à la prison de 
Le Plata en Argentine M Koutsii, 
qui fait l'oblet d'un décret 
d'expulsion non encore exécuté 
a reçn un laisses-passer et un 

vise du gouvernement français. 


-son guichet à 
diodes élec- 
trofumînes- 
centes(LED) 
vous indique, par chiffres, 
les secondes ou la date. 
Quand vous le décidez. 

Donnez lui des ordres, 
elle obéit ! 

Par simples pressions sur un 

poussoir, vous commandez : 

- la mise à l'heure exacte au 
top-seconde. - 

- la mise à l'heure locale (fu- 
seau horaire). Les aiguilles 
tournent toutes seules, la 
date se synchronisé auto- , 
matiquement. | 

la mise à la date aux chan- 
gements de mois. 











péni 

péruvienne. selon le témoign: 
de leurs parents lis avaient 
condamnés. respectivement. à dix 
et. huit ans de orison pour leur 
appartenance à l'Avant - Garde 
ses militaire, un mouvement 








rit d'entreprise 





* “Intelligente*in Zénith Quartz 


est l'expression la plus récente 
de l'esprit d'entreprise de 


“Business miaded” et Zénith 


EUROPE RATONS 


Quartz. 
Qui se ressemble s'assemble. 


ZENITH QUARTZ 


au poignet du responsable. 


* 17 modèles de 1 379 F'ä 2081 F. Exctusivement chez l'horlogor-bijoutier. 
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| Espagne c | Pays-Bas. 
CAMPAGNE ÉLECTORALE DANS LES ASTURIES  |la fusillade a duré quelques minutes 
& £ ); | (Ste de la première page) rmanquerait pas d'entraîner un 
sSionaria chez les siens |: ST ee ei Cor ee 


La P 


Oviado. — On dira qu'elle n'est 
jamais partie. Colle que Îles mineurs 
asturiens considèrent comme un 
« symbole », une - légende », a repris 
#a place dans un paysage familier : 
celui des corons ot des meetings 
dans Iles préaux, ou en plem air. 
De Mieres à Ovledo st à Aviles. 
l'afflche rouge est la même : les che- 
veux de nelge tirés vers l'arrière, 
Dolorès Ibarrurt souril, la Maln Contre 
la joue. À là tribune, elle répète 
qu'aucun candidai de le « réaction » 
ne doit passer. que les Asturies mon- 
treront une fois de plus qu'elles sont 
« 6 filon révolutionnaire de lEs- 
pag. . », et voteron communiste. 
+ comme elle l'ont toujours Fait ». 

À quatre-vingt-deux ans, la volx a 
gardé de sa puissance. mals l'âge 
ne permet plus les longues exhorts-- 
tlons enflammées, Dans les réunions 
électoraies, (a Pasionaria ne donne 
que quelques minutes d'elle-même. 
Qyand les poings se Jëvent au mo- 
ment de l’Internationele, elle garde 
les mains croisées : Ia présidente 





Beaucoup de 


Mieres est une des villes du 
«peys noir: maisons de mineurs 
toutes pareilles avec le potager der- 
rière, balcon de bols d'un autre äge, 
affiches sur la silicose, crasslers au 
pled de la montagne. bistrots pour 
boira du cidre et jouer aux cartes, 
Mëme les travailleurs les plus Jeunes 
ont toujours su ce qu'avait été la 
Pasionaria : la militante du comité 
central pendant la révolle de 1954 
l'oratrice passionnée des meetings du 
front populaire, l'héroïne s'entermant 
dans la prison d'Ovledo avec les 
mineurs incarcérés et Jurant de n'en 
sortir qu'avec eux ; le premier député 
communiste de la région. 

Quarante ans de propagande fran. 
quiste n'ont-ils pas entamé 8 
légende ? Les habltents de Mieres 
affirment que non. La dictature, 
disent-Jls, a essayé de changer blen 
des esprits, « mals pas les nôtres », 
Son seul langage. ajoutent-ils, a été 





Les séparatistes canariens préconisent 
le boycottage des élections du 15 juin 


De notre correspondant 


Alger — = Nous allons demander 
eu prochain = sommet » da l'O.U.A. 
à Libreville un appui économique et 
militaire pour nous permettre de tenir 
en échec le plan hispano-américain 
visenr à faire des Ceanarles une 
grande base stratégique da l'OTAN 
contrôlant {8 Maghreb at l'Ouest 
africain », nous a déclaré M. Antonlo 
Cubillo, secrétaire général du 
MPAILAC (Mouvement populaire 
pour l’autodéterminetion et l'Indé- 
pendance de l'archipel canarien). 


« Le youvernement espagnol 
n'eyant pas répondu à nos proposi 
ton. concernant la décolonisation des 
Canarlss {le Monde du 6 avril}, nous 
avons décidé d'étendre notre action 
de propagande armée à l'Espagne 
lusqu'aux Pyrénées Dans une pro- 
chaine étape. nous srtaquerons 6ga- 
lement les intérêts espagnols à 
l'étranger =, nous a encore déclaré 
M Antonio Cubilla 




































(Publicité) 


LA REVUE D'EN FACE 


Editions SAVELLI 


Une revus de femmes, la « Revue 
d'au Face = est parue le 20 mal 
Questions théoriques, interroga- 
tions de l'histoire s'y mêlent su: 
reportages. anquêtes, témolgnares. 
itonges. 

Depuis 8 mails quelques femmes 
se réunissent avec l'objectif de 
réaliser In et la ma- 
quette d'un lieu d'expression qui 
serait le leur « Le leur »' signifie 
aussi pour cette éQuipe UOn Drg- 
fesslonnelle œnis marquée par 
huit années de Pratique on 
d'écouce du féminisme, celui d'au- 
tres femrues 

« La Revue d'en Face » suscl- 
tera des rencontres, dea débats, 
autour de #00 Contenu et de 40n 
fonctionnement, mails également 
sur de nombreux thômes Cconcer- 
nant Îs luîite des femmes. 


Au sommaire du premiar numéro 


© Le combat des femmes Sahraoul 
ou Ix libération des femmes 
dans le désert, 

® Les mualcipales et les femmes 

® Où travailler. 

® L'amour toujours. 

® Quels matériaux pour l'histoire 
des femmes. 

e Le corps des enfants 

© Casanova 

# Yon = not my desting. 

pages - 15 F. 
vémé en Librairies. 
Parution toutes les six serai, 
Contacts : 742-81-37 Teprés-miai 





(PUBLICITE) 
UNE 1DEE VALIDE PQUR VOS VACANCES ! 


CATIQUCA HÔTEL NEGRESCO (Auris-tlalle), Li 0039541/063221-32 ôter pour 
accueillante. 3 menus cholx pour gourmets 
Chambres élégantes, avec bagnolre-douche, wc. téléphone, Dalecn, mer Plage 


exigesnts Une ambiante distinguée at 


vrivée (parasol. Chalse longue, cabine 
Pas. CAS Pal prour On dite 








'empri .Hsation des Asturies a débordé le l'étiquette d'Emuskoddi Ezkuerra | fente — nécessaire. trouvaié, affirme un communiqui fus. " 
Pa oo de Poe à tOBon vadiiomale dOneco even (PANERE DORE, Leon | Le deux qditene mataquou| de À Grece nn ne 
Un cadre régional du part précise : POursulvie eur les côtes, où 18 of les interprètes politiques ste Se or et ad4 Fiat Sénonce l« jéplonon Se 
l'image de la Pasloneria « a servi à Complexe mélaliurgique d'Aviles & PETA, l'organisation clandestine | Lrochaït : à 11 heures du soir, TE on DA OR RE A". 
maintenir une culture communiste Surtout recruté des Immigrés de l'in de guériïa. » Le reste sans chan-| ven ls sont venus au cen-| blssements de Materferro à Tu- 
dens la région, à témoigner d'une  ‘érieur. plus sensibles aux arguments gement. tre de presse. contre la volonté| rin, où, selon le communiq ange tte” natale 
le taux d'absen est : | | 


‘bre 1976 



























Un quart d'heure plus tard. tout 
est terminé : 165 « marines », nou- 
veaux maîtres du train, ÿ trouve- 
ront cependant Les corps de deux 
otages, M. Van Baarsel, quarante 
ans, et Mile Monsjou, dix-neuf 
anus, dont on ne connaissait en- 


us tard, ces risques, le gou- 
verdement de M. Den Uvi d décidait 


des parils conservateurs. Le réglons- 
lsme a aussi ses militants. Une Hstg 
d'unité régionaliste regroupe des can- 
didets un pou hétérociltes qui smpri- 


: De notre envoyé spécial 





réagi 
à ses suites M Manusama, 
sident sud-moluquois en 


était difficile, mais d'autant plus mé- : pit 
U’£t sppronvatt Mint ce - L. it # 


du parti communiste d'Espagne 8 re- 





noncé, comma M. Santiago Carrillo,  ritoire : vivant à Moscou, ayani une circonstances fait savoir 

à ce geste révolutionnaire Son se- fille mariée avec un général sovié- Hs Gr +1ans la dislente panées res les tiative, « en l'absence de foule au ne : ES 

cond de liste, Horacio Farnendez tique at des petits-enfants soviëti « Autogouvemement + Comme au A la même minute, tout éclate je sotons Mai eh h jeunes LA 

Iguanzio. autre communiste de Îé- ques, elle a appuyé son parti quand Pays basque et en Catalogne, la mot | Autour de la petite école de es à ee qu'ils considèrent 

gende, montre la même prudence. | étall en froid aveo l'URSS Et our d'un mesbng à l'autre duns les Smide. Un véhicule blindé ao réagi à € attaque he 2, 

« Si, si, st, Dolorës à Madrid =, crie pour exprimer son admiration pour la  sturies Le PC un soir el fonte un mur. Une grenade one le gouvernement porte l'en + . De 

la foule. Des «œillets pleuvent sur son Pasl l'homme empl ee -0::a rem 4n Vent &.bout d'un deuxième. Les nt #5 
Pi onaria, mplole un mot Palais des sports d'Oviedo sur cel fuefliers marins se précipitent. Les ‘ère rétponsabilté : ls 


Que peut-il auventr mainte- 
nant ? L'hostilité sourde qui com- 
naître hier entre deux 


passage. Des vagues de ferveur la 
bousculent. 


Le Pasloneria reste calme, pres 
qua Impassible. En quelques Jours de 
campagne éfactorala. le mythe s'est 
réinstallé dens Ia réalité, le oer- 
sonnage d'épopée # retrouvé sa fonc- 
tion militante : une vieille dame en 
noir qui coupe même d'un geste 
Impérieux les ovations qui montent 
vers elle. Dolorës n'est pas [à pour 
refaire 1836, pour se lalsser empor- 
ter par le souvenir. mails pour 
appliquer — par le voix et par le 
geste — la ligne tranquille, rassu- 
rante de son pari. 


qui & son poids en Espagne : celui 
de « Honradez » qui exprime tout à 
la fois {a loyauté, ia dignité et 
l'honneur 


thème A La fin de la réunion, ls Pa- 
sionarla s'était retirée, silhouette 
vobtée. appuyés sur ls bras d'un ca- 
marade + Dolorës! » Un homme 
l'avait alors interpellée d'une tribune 
C'est à peine si elle avait relevé la 
iète. « Dolorss, lui dh-l & 63 


belle 1 » 
CHARLES VANHECKE. 


dt TER 
a 0! ee le 
de Charles Vanhecke consacré mes 


aussi, on entendra de rafa- 
ie ci de mitrallette Mais la résis- 

n'fra pas plus loin : en 
rois de die minute les quatre 
terroristes qui gardalent en otages 
quatre Tustitubeurs, sont « 
RARE LE à Da 
& au — 
lement déshabillés pour étre 


e 
minutieusement foulllés. Italie alie 
victimes 


le, que sors Em UNE USINE FIAT SACCAGÉE 
PAR. TROIS CENTS OUVRIERS 


É, 
ristes tuës et sept autres maltri- 
sés, le bllan est tout de mâme 
Turin (AF.PJ. — Trois cent 
ouvriers de ia société Fiat or ant 


lourd Une autre fin étalt-elle 

encore le? Les autorités 
saccagé, le vendredi 10 juin, à nee 
l'occasion d'une grève de deux ï 


néerlan: sont convaincues 
beures. une des établisse- 


que non : pour elles. l'échec des 
négociations rendait. après trois partie 

ments du secteur aubomoblis de 
Mirafiori et le mobilier qui s 


Personne ne doute apparemment 
que Mme Dolorès lbarruri sera élue 
et que. étant le doyen des députés. 
elle présidera 16 bureau de la nou 
velle Chambre Son retour a tavo- 
tisé un afflux vers le P.C, asturien, 
qui annonce plus de six mille “dhé- 
rents. Alen ne dit pourtant que les 
communistes feront un mellleur scor8 
que les socialistes ou que {8 Centre 
démocrate de M Adalfa Suarez, le ls cnoagpe Meserae 2ÿ 5 
président du gouvernement Le P.7. ge 6) D fallait Hire à l'avant 
domine dans le bassin houiller, où 1l Reûer paragraphe : « Cerfaines 
8 organusé plusieurs grandes grèves organisations on finalement dé- 
sous le tranquisme. Mals l'industrie. cidé de lancer des canduiats sous 


DOMIN IQUE POUCHIN. 














« sacrifiés » 
celui de la répression : beaucoup 





semaines de patience, une Inter- 
tion directe — et donc vio- 















— c'est certain — des officiels téisme 
hollandais. Aux journalistes réu-| de 15,20 % à,plus de 60 %, après 
is, Is ont voulu exprimer leur| le licenciement de quatre ou- 
crainte contre les risques que ne! vriers, auteurs de viol 


LE MONDE 


slluation où les travalilours avalen: 
feur p'aca » 

Mais, par son long exil à Moscou, 
Mme Dolorès Jbaruri ne s'esl-elle 
päs identifiée avec un communisme 
rejeté par les compagnons de 
M Santiago Carritio ? N'est-alle pas 
l'imege du passé au sein d'un parti 
qut a abandonné ou révisé les 
anclens dogmes? Notre Interlocu- 
teur, feuns universitaire, répond qu'au 
contraire Ia Pasionaria a été un 
+ pont entre les deux générations » 
du part. celle des annèes 30 et celle 
de l'eurocommuniame {1 affirme 
qu'elle a toujours arbitré en faveur 
des nouvelles thèses Sa position 
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Portugal 
h : A GUARDA 
Le gouvernemént a rendu hommage aux Portugais 
vivant à l'étranger 
* De notre envoyé spécial 


den ete LE con Lee lis des tone durent 
[On e « f0Tm1e cr 
un jou, vendre 9 jus lo Là Die F 























entre les différents partis, afin 






PUBLICATION MENSUELLE 








Monde 


Au sommaire: du numéro de-fuim  :- 


ISRAËL : L'HEURE DES AFFRONTEMENTS 






fl a souligné à ce propos que ses 
partisans ont posé des bombes incen- 
diaires ie 13 mal au Galertas Precla- 
‘dos de Madrid. provoquant d'Impor- 
tants dégâts 

Affrmant que cette chame de 
grands magasins appartient ä là “2 
mille du général Franco (1). M Cublilo 
& souligné que les succursales instal- 
lées à Santa-Cruz-de-Tenerife at à Las 
Palmas contribuent à ruiner les petits 
Commerçants canarlens : c'est pour- 
quoi ces succursales ont été victimes 
du premier attentat le 1% novem- 







Des « faits accomplis » au désir d'annexion (Amnon 
Kapeliouk). — incertitudes sociales et nouveau risque de 
guerre (A. Ki), 


CHYPRE S'ENFONCE DANS LA PARTITION DE FAT 


Marcel Barang) 


L'EUROPE D'HELSINKI à BELGRADE : 
LE DIALOGUE DIFFICILE ET NÉSESSAIRE 


(Aleth Manin, Ryszard Woïna, Victor. Yves Ghebali, 
Charles .Zorgbibe et Pierre Hossner) 


__ LA MAURITANIE 
DANS L'ENGRENAGE SAHARIEN 
+ Howard Schissel) 
ÉGYPTE : L'AIDE AU RÉGIME MOBUTU, 
LE PRÉSIDENT. SADATE ET SON ARMÉE 






sition du Souvernement 

La polémique risque de se gr 

longer Dans le discours: qu'il a 
oncé à Guards. le général 
nes s'est limité. très prudem- 
ment, à déclarer “a cù ne serait 
Pas légitime qu'une querelle part- 
GuTuE naturelle dors 


L'esprit 7émater l'accomvlissement des 

à tâches collectives indispensables 

° à la concrétisation du mraiet 
national ». 


JOSÉ REBELO. 

































la République dans un m 
publié dans le premier numéro 
Journal des communautés, tiré à 
un million d'exemplaires, qui est 
distribué dans les pays Où vivent 
des émigrés 






«Nous sommes également 
conrraints d'accéiére no» actions 
er de las étendre, parce que nous 
craignons l'enträe prochaine de l'Es- 
pagne dens l'OTAN, a encore dé 
claré M Cubillo Nous n9 voulons 
pas que l8s aéroports ceneriens, qui 
som des aéroports cnilitaires, ainel 
que les bases navales existantes ot 
en Construction, passent dans 18 
système militaire atlantique Le Fen- 
tagone a décidé de renoncer à te 







Le 3% avri\ dernier. le général 


A fravers le monde 


‘Angola 


@ LE COMMANDANT D'AVIA- 
Trou COSTA  MARTINS, 
ancien ministre du travail du 
gouvernement militaire por- 






































bass militwsre de Fota, dans 16 sud tugais t La ode ïe « (Marie-Ch: 

de, l'Espagne, parcs quoi Fr ut 112-1978, a été Pr hp 6 M RAYMOND BARRE a ea ristine Aulas) 

nérable, mais li enrand rétablir, en Angola pour : participa tion - un entretien avec vice-pi 

vavanche, une bess d'enprovisionne- « directe 2 Da Éncatite de sident de la République . L'ENDETTEMENT VERTIGINEUX 





ment dans l'archipel. 


- Nous mouvement est loncièrs 
men non aligné, er lt refuse que 165 
Canaries solent utilisées par quoique 
Puissance que ce solt - C'est un 
des thèmes de la campagne déve- 
foppés per Rsdio-Canaries fibre. 
M CGubillo ayam retrouvé le 12 mar 
son temps d'antenne sur les ondes 
longues (1200 mètres) de Radilo- 
Alger. qui avak mterompu leurs 
émissions il y a deux mois et der 
à la suite d'une avarle Les démar- 
ches da Madrid pour obtenir l'Inter 
ruptlon ds ces émissions sont donc 
restéss sans effet 


M. Cubillo, qui préconise la boycot. 
tege aux Cananes des prochaines 
élections, affirme que Madrid envk 
sageralt la mise en place. dans catte 
région. d'un gouvernement autonome. 
« fantoche » selon lui, qui ratfieralt 
l'accord tendant à faire de l'archipel 
une base de l'OTAN. 


PAUL BALTA 


DU TIERS-MONDE 
{Georges Corm)' 

EN AMÉRIQUE. LATINE : 

DE NOUVELLES FORMES 


D'EXPLOITATION DES PAYSANS 
ÜUames F. Petras) 


LES FLUCTUATIONS DES PRIX DU SUCRE 
Œdmond de Clairmont) 


LA MARTINIQUE DÉPOSSÉDÉE 


(Edouard Gliswant, Jean Crusol et Roland Suvélor) 
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“FRANCE - DO. =. TON 
18» 195% 283% UF 
TOUS PASS ATRANGERS 
PA VOIS NOXMALE 
SF SS# SSEF 70 















Corée : la fin d'une dictature (Alain Boue), — La Hberté 
de voyage et le fantôme de McCarthy aux Etats-Unis (Schofeld 
Coryelll. — L'Allemagne à la conquête de l'Europe Uean-Pierra 
Vigier). — La Chambre de commerce internationale et les échanges 
Est-Quest (Odon Kallos et Hons Rudolph Freiherr von Schräder). 


LIVRES : France économique et soclale, France rurale 
(Frédéric Langerl. — L'agro-business ét la faim dons le monde 
(Micheline Paunetl — Les. muitintionales européennes et le 

















fi} On déclare dans les milieux 
infonpés de Madrid que Là famille 
du Franco Possède 













































actions, mais n'est pan à eee agents, de « violaïon des copitalisme mondial (Georges Bensaïd). — Des chrétiens face à 
parler prop: 2 L Rbaiue des » droits de l'homme. fa dictature chilienne (Armando Uribe}, -— La corruption des 
grauda alerins Procledon idéologies (Maurice T. Maschino). — « La Frontière et le texte ” 
Mali A rotin ‘ouest M 
l'intégration e: les Zoi A 
s = e Lis er SOUS-OFFICIERS ET “ à ne 
d'envoi à toute de ue Gone Le mumér : 5 F 





en’ vente dans les kiosques) 


Abonnement ét vente ëu numéro 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


mort vendredi in juin 
tes militaires sont 
dt en à ME. 


Venillsz avoir Fobligeante ‘de 
xEdiger tous les nOIMS DrODreS 
canituies d'imprimer, bi 





tuits) Notre est vraiment sur 





voir tenté un coup 






















Mende 


Tu eur da remcre Me juin 


1 NEA 


EUR HUE NEC 
PVR, CORRE DES 
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Horton 8 
e 8, S: 











tA MAURITANIE 


FANS L'INGRINAGE S 


ééepts  ULAIDE AU RE 


af FRISIDENT sauA 


L'ENDHTT 


EN AMFRIQUE 13 


D'ÉRPFLOITATION © QES 


° rix DU suÿ 


Les MUCTUATIONS DIS P 










pes 
IE FUT Ur 
Le CA 0 Arcs de deux Suédois 


+ rêts Srar Stores 





== s'est achevée sans. déclaration 


LEA [ONDE 


- {ncommodes, ‘n! 


GIME MOSUf univé 


YE ET SON À ARÉ Edlemnes où de 


FATENT VERTIGINEUX par 
pu TIrRS-MONDE 


TINE : 
ni NOUVELLÉS FE 


7 tique. 





| peuple 6, spa dd 
terre, de ses racines, GP -1 


Union soviétique 


‘homme d'affaires français arrêté à Moscou 
a été libéré 


De nôtre correspondant 


Moscou. — M. André. Khasoff, ses, françaises, . ouest-aliemandes| 
et ét talenne 2 

‘autre deux citoyens 
suédois. at urisient FÜnion 
soviétique ont été arrêtés, le 5 Fan 
dernier, cours 
Brest-Litovsk. 


Se Den tDes 
ont indiqué les autorités sovié- 
ques à l'ambassade. de Suède à 

- Moscou vont passer en jugement 
‘Pour avoir tenté de sortir du 
pays des documents «calomniant 
JUmon soviétique». On pense, à 
Moscaou,.que ces arrestations 
constituent e uesure de repré- 
salles contre-le refus des auto-| 
suédoises de remettre à 
l'URSS. Vassil Sosnovski on 
.Cltoyen soviétique 2. détourné 
sur Stockh _le 26 mat dernier, 






























suédois a étê critiquée, vendredi. 
dans un commentaire de l'agence 
Tess. Selon l'agence soviétique, 
“qui ne précise pas que Sosnovski 
‘n'a utilisé aucun arme pour effec- 
tuer le détournement. le pirate 
de l'air serait «un voyou et. un 
voleur », et 1 aurait fui l'URSS. 
non pas eD raison de-ses cOnvic- 
tions mais à cause- de ses : 


lusieurs années de Prison. 







res des fe 
“ auto- 
tiques depuis l'an der- 
jer ; {| dirigeait une firme suisse, 
Norrexim. représente les Te 










rate 
A Sofia . 
La Rencontre internationale 
des écrivains pour la paix 















































De notre correspondant. en Europe. centrale. . 


— Le rencontre inter- més concis des discours pronon- 
(vains la” cés; ke Journaliste doit nécessaire 
ment s'en tenir à une certaine 
prudence .et «poser des questions. 
Comment se fait-l' que l'allocu- 
tion d'ouverture de lécrivain 


cas, montré que l ét d'Hel- Basin n'ait pas été diffu- 
sine bien du mal s'imposer. sée en français ni dans aucune 
Le dial a p’a pas eu autre langue internationale pen- 


dant cette rencontre? L'inter- 
vention de M Zarev, président C2 
Fou des écrivains MM Doe et 
les de MM 


Euner l'ont été. 


Üe 
M fé banc des 
çà J'occigent air an une 9e poire soin ie Brioucheio 
Onis, le chomage, « -PuHS@nCs. sie F gnée la homenrane? 
miilaire du ne du cap#als <cmme æ Lune Tecisme et le hante 
ce, 


dans 

Féstribué à ia presse? . D s'est 
peut-être. fut des choses intéres- 
sanies À Sofla Encore aurait-il 
fallu que les journalistes. pour 
qu'ils s'en rendent compte, ne 
solent pas ‘considérés dès l'abord 
comme des pestiflérés. Dans le 
SARL en moe 
d'He n'est pas. en 

chose la  pârtagée du 


d SE 
PORC MANUEL LUCBERT. 


des multiples 
ro Jan 

: tion et d' 

\ Mails que L pad D vraiment dit 
à Bofia derrière les portes fer- 
pe et blen gardées de la salle 

de conférences du Park Hôtel 
Moskva ? Réduit ä se contenter 
de bruits-de coulpts ou de rés 


<Les Arméniens : histoire d'un génocide» . 
UN LIVRE D'YVES TERNON 


furent # l'époque les Arméniens. E 
DRSiner à ane rene 
siècle une | 
sance culturelle du peuple armé- 
nien: L'auteur l'attribue à l'Eglise. 
Fun Bis Arméniens. _ 

l' ire” ottoi 
Faisné écho À (à : révolution 


mn est certains miassacrés systé- 

matiques de. groupes ethniques 

Re -reconnus. On 

Lu génocide: -des populations 
l'holocauste nazi 

jens sont les oubliés, 

Fr refonte de l'histolre Ér 


poraine. Les gouvernements 

ne Les EOoernent à ler 18 
ide dont les Arméniens ont. 
victimes dans la Turquie les 


Yves Ternon ! & voalu ‘raconter 
P« Jsfaire a por te. & 
« Consulté ne mi . Le gouvernement, ussumant toules 

Ï dossiers (accessibles sp de re à ce. ee |: 
ordonné de ne même 


montrer qu'il au Éen 
en 1915, d'un génocide SA les enfants au berceau.» Cinq 
hui stx millions in 

ep sont eur de monde. Une ; ere 

majorité se trouve.cependant dans fiers périrent. Le 

la République socialiste soviétique Len 

d'Arménie. Mais qu'est-ce qu'un r 
‘equ'i s'agisse de 1200 000 ou de 

200 600 ‘pe 


7. TAHAR BEN JEUOUN. 
- # BL 8 D, 48 2. DO 









Intemptionaie déunes filles ù 


$ U R VA eu 1815. ge eu ane ; 


Cours. intensifs d'anglais 


de septembre & Juin Economue aomestique  Braoctes comiurrcialer 
recti wime .F. Sider-Andreas él 11/2/1287 5 
REEEE "ess Têles 25518 Sorvs ch . : - 














sur le rôle que 
Jouer, sur l'idée qu'on s8 fai de 
ni euros ee 





Bruxelles sont bien. une n messe 


| par RENÉ FEIT 6) 


E ‘GAULLE avait ‘ratson: l'E 

rope est un domaine. qui'aonne 

souvent libre cours à toutes 
[les veléités L'Europe ne fournit, la 
plupart du:.temps. que des conclu- 
Slons faciles & des orateurs en quête 
d'Imagineire. 

‘it existe en offer entre l'idéologie 
tédéraiste de Bruxelles et la réalité 
européenne beaucoup piué fragile 
qu'on ne le dit un décalage qui est 
source de désillusions. Les militants 
RER 


vuinéreble du chantage 
auquel les Deux Grands ne manque- 
rorit pas de se livret 


- ‘Eace à quoi’nous nous parsüadons 


‘que les :Calabrals, les ‘Gataves et (es 
Gallois poursulvent le même rêve : 
-nous Imaginüns gommer en 

années ‘tous ‘les obstacles économi- 
qu*8 ou culturels qui'nous séparent : 
nous répétons qu’il faut donner « une 


&me 6 un: esprit à l'Europe= 8lors 


que son corps n'est par achevé 

.. Décidément, 11 vaut mieux aban- 
donner le langage optimiste d'après- 
guerre. Il. convient plutôt de mob 
liser les habitants de l'Europe sur 
la conscience tragique. du rapport 
des ‘forces. actuelles. à l'extérieur 
comme à l'intérieur de [a commu- 
nauté des Neuf, pOur, qu'ils pren- 
nent toutes leurs responsabilhés, et 
d'abord celle de travailler et d'avan- 
cer ensemble dans uh cadre tout ë 
1att démocratique. 


quelle fraction peut préténire"en| M. CHIRAC: # 


lavoir le monopole ? Les échécs, les 
humiliations ou les divisions . 





D'autre “par, ‘le: débat eurapéen 
L est-1l une nouvelle querelle qui oppose 
“les Añciens et les Modèmes ? Mëme: 





Qui n'Imagine ca que serait notre 
économie. si nous avions Consarvé 
ls protectionnisme antérieur-au Traité 
de Rome? Qui n'imegine ca que 
deviendra la politique agricole com- 
mune él notrs- autorité s'estomps ? 
Le repii voire l'isolement de la 
France. auraït des efets géopolitiques 
destructeurs en Europe centrale et 
méditerranéenne. et ruineuses ur 
notre défense comme sur notre Capa- 
cité à .échanger et commercer Sur 
-le marché mondial 


L'argumentation négative de 
M. Dsbré conaiste à rafuser ce qu'il 
appelle F «engrenage européen ». 
Ses , craintes. peuvent trouver. des 
lustifications Mais ce risque dépend- 


Y “ll des structures et des traltés ou 


plutôt de la détermination des gou- 
venants st de cells de nos compa- 
trlotes ? Peut-on aborder l'avenir en 
parient sur une faiblesse possible des 
gouvernants et leur sentiment d'aban- 
don? Nous croyons, en revanchs. que 
‘les Idées françaises en matière d'in- 
dépendance, de coopération, d'auto- 
nomie Industrielle, peuvent rer les 
autres Européens dans ia direction 
que nous Croyons la bonne, si nous 
souhaitons réaliser ces objectifs pour 
nous-mêmes. 


.L'exécuiit (Consell européen et 
Commission) seralt-1l l'unique déten- 
teur de cette détermination à vouloir 
orienter les instances européennes ? 
Rien ne le prouve. Et notamment en 
ces d'alternance  polltique à la tête 
de l'Etat Bien plus, lee parlemen- 
taires européens seralent, dans ce 
cas. les garde-tous st les contrenolds 
légiümes de fa souveraineté fran- 
çaise La-contribution de la France 
à la construction européenne sera 
senforcée par la compétence, F'act- 
vité et le travall permanent des élus 
à Bruxelles: ils n'exerceront pas 
une « dicteture de. l'impuissance » 
maïs plutôt une dictature dé le vigl- 
fance. Le combat européen ne peut 
être gagné que par le moyen du jeu 
démocratique entre les partenaires. 
‘Le président de: ia République a 
résumé parfaitement cet enjeu lors 
de l'inauguration du Palais de l'Eu- 
rope à Strasbourg: «L'Europe ne 
doh pas s'enfoncer "ans un provin- 
ciallsme .de -ssconde ciasss.= Le 
débat européen n'est danc pas tant 





“de savoir ce- que sera l'Europe mais 


plutôt ce que nous voulons en faire : 
c'est un débat .françals qui. ne lait 
que poser eu vral niveau où Ils se 
posent [es grands problèmes qui 
nous moblfisent. .Ca qui explique .que 
les dissensions de fond entre :com- 
munistes et sôcialistes sur-le devenir 
européen reflètent (eurs ne 
lités rise 

Nous attrontois un ‘proësssus hls- 
torique passionnant Mais nous devons 
l'affronter par la voie démocratique. 
Quani à notre volonté et notre déler- 
mination, elles ont été démontrées 
suffisamment par !8 che de l'Etat 
lors de tous les consells européens. 


- Parodiant Jaurès. on peur! dire 
que beaucoup: de nationalisme .et 
d'attæchement à la vocation de la 
France mènent à ia conviction euro- 
péenne. Notre pays ne s'est pas 
construht ‘ autrement. que par des 
convarsions ambitieuses qui ont suivi 
des querslles de religion sanglantes : 
“Bruxelles vaut bien une mssss. Ceux 
qui ‘défendent l'intérêt natlonai ne 
‘som P85 Ceux gui le disent le Plus 
fort Plus nous serons unis sur ce 
point et plus nous serons convain- 
cants. î 


2 C3 Député do Jus LJ. membre 
5 européen. 








qui Invité, vendredi 10 juin. par 
dé l8.CEE Europe L à préciser ia position 


du RPR. à trois jours de l'ou- 


/| verture du débat parlementaire 


sur. reves du Parlement euro- 


Chirac à notamment 


pourrions l'objet de la part 
dés.uns et auires, de 
notre EP Et nous LE à 


s . pas de motum de 
censuré. . - un 
Four le poisiden 6 du RPR le 

e 


lernent européen. L'ancen* pre- 
mier ministre ime également 
la er:'nte de voir le débat sur le 
rôle du Parlement européen — 
qui, à son avis, durera 2ncore 


.cuse : 


par EnE astuce de 


e LE MONDE — 


12-13' juin 1977 — Page 5 


POLITIQUE 





DEUX POINTS DE VUE SUR LE FUTUR PARLEMENT DES « NEUF » 
EE ——— —————— —— —_——————" — — "—…— —  … 


Comme en 1940 


- par CLAUDE 


L est’ assez nevramt que l'on 
dois au seu) RP.R l'inhletlve 
+ destinée à retarder le votes sur 
l'élection directe du Parlement eu 
ropéen. Peu importe : {1 faut espérer 
que cette initlativs réussira. Dans 
la mesure où la coslition du ma- 
chiavélisme et de la nalvoté rend. 
aujourd'hul, ia ratification de l'acte 
du 20 septembre 1976 à peu près 
inévitable, 1 est vital de gagner 
du temps L'absence de tour grand 
Uébet dans l'opinion sur une affaire 
‘qui. va déterminer la vie de tous 
tes Français pendant des généra- 
tions à quelque chose de conion- 
dant Que le pouvoir ait tout fat 
pour qu'il en soit ainsi est normal : 
MM Giscard et Barre savent que sl 
nos conciioyens se mettalent à ré- 
fléchir, et à comprendre les consé- 
dé ce vote. H y suraeit un 
effarement générai Ce n'est qu'en 
catimini, à ls sauvette, que l'on peut 
obtenir cette ratification parlemen- 
taire, qu sera un poim de non-re- 
iour Comment ies éléments sérieux 
de la gauche, comment même les 
démocrates attachés à Jhonorabllité 
et à l'efficacité de la fonction par- 
lementeire. peuvent-ls envisager de 
se prêter à cette mascarade ? C'est 
ce que js n'arrive pas encors à 
comprendre. . 

L'ignorance, ‘sans doute, la man- 
que d'imaginetion st de perspectives, 
expfiquent l'attitude d'un grand 1. m- 
bre d'entre eux Mais 11 feut remonter 
& 1840 pour trouver tant de parie- 
mentairés prêts à s'engager les yeux 
fermés dans une’ pareille aventure, 
Parmi-les députés qui mnt voté les 
pleins pouvoirs à Pétain, la plupart 
ne savaient absolument pas ve qu'ils 
faisaient Encore avaient-lls une ex- 
l'effondrement de l'armée 
française, la menace toute proche de 
l'armée allemande. Alors que ceux-0! 
vont voter sans y ôtre aucunement 
contraints, si ca.n'sst pas des Chan- 
tages faciles du stylé « on ne peut 
pas -refuser le suffrage universel » 
et par des machinations à l'inté- 
rieur des différents partis. Or les 
conséquences seront, je le crains, 
aussi graves et beaucoup plus dura- 
bles que cellés de l'instauration du 
régime de Vichy Pour s'en persu- 
der. ll suffit de rappeler quelques 
points soigneusement cachés à l'opl- 
nion par les partieana de l'opérauon. 


Tout“d'abord, I n'est pas vral que 
des engagements pris par le gouver- 
nement ou nos députés puissent em- 
pêcher aucunement les emplétements 
progressifs de souveraineté, D'abord. 
parce que les membres français du 
Parlement européen représanteront 
moins du quart de cette, Assemblée ; 
‘ensuite, parce qu'ils seront contraints 
eux-mêmes. par l'article ‘4 de l'acte 
du 20 septembre, de ne tenir aucun 
compte d'engagements  préälables 
quelconques. Cet article Interdii toute 
instruction ou mandat impératif, et 
stipuls que les représentants « vo- 
tent individuellement et parsonnelis- 
ment +. Les garanties de Giscard 
sont un simple allbi pour calmer aes 
consciences peu exigeantes. Seules 
pourraient avoir quelque polds — à 
la rigueur — des garanties interns- 
tlonales contre toute extension des 
pouvoirs de ce Parlement, garanties 
négociées et ratifiëes par les neui 
pays. Cela suppose au moins un an 
de discussion. Giscard et Mitterrand, 
pour ne cH qu'eux, sont-ils prêts 
à faire face à le crise de rage que 
cela provoquerait chez M. Schmidt ? 
On salt que Willy Brandt prévoit pour 
ce Parlement un rôle de Constituante 
européenne, et c'est lul qui est dana 
la logique. En toul cas, ces garanties 






- internationales sont les seules qu 


aient un sons quelconque : On verra 
blen &'l y a une force politique en 


us.ne perdrôns pas notre sang-froid 


tournement de procédure » : « Le 
ent est en droût de le 


faire, ma 
aire, mais ü ne paraitrait pas | 


normal que, sur un terle qui 
la souveraineté nationcle 


engage la 
et donc les Dr du Parlement 
at une adopiion 
procédure, sans 
que le Parlement ait été, en fait, 
amené à se prononcer ». : 


faites par 

l'Estaing, mercred: soir 8 juin, À 
js HÉVÉION, EUT on attitude en 
1974, alors qu'A était premier 
ministre, il à laissé entenûre que 
ses réticences À l'égard des orlen- 
tations du pee 


@ L'amtcals. pariemeniote 
Présence et Achon du gaullisme, 
que nréside M René Lacombe, 
député RPR du Maine-et-Loire. 
approuve la demande d'ajourne- 
ment formulée par le RER: Lout 
en rappelant « sa volonté .2 voir 
unc Europe unie au sein ‘lune 
cuufédération ». 


BOURDET e) 


France pour se battre sérieusement 
sur ce terrain. 

En dépit des mascarades et des 
pallnodies, cs qui-nous sttend est 
clair : dés le Parisment élu, le pro- 
cesaus supranational ss mettra en 
marche, poussé non seulement par la 
togrque du suttrage diroct et du pres- 
tige qui e'y attache, mals, ausel par 
des volontés plus précises : d’abord, 
celle du gouvernement allemand, 
aidé per tous ses députés. aussi blen 
sociaux-démocrates ° que  chrétlens- 
démotrales, pour lesquels 11 s’agira 
de traduire en torce politique la 
pulssance économique et militaire de 
la RFA. dé lquider les obstacles 
que représentent pour eux, par exem- 
ple, l'Europe «verte » et Ia résistance 
#rançslse à la pénétration des multi- 
nailoneles germano-américaines ; 1! 
s'agira aussi d'écarter la contagion 
que le pouvoit de la gauthe unie, 
à Rom et à Paris, pourralt repré- 
senter pour une classe ouvrière alle- 
mande aujourd'hut à peu prés domes- 
tiquée. 1 y a ensukte [a volonté du 
gouvernement américain, dont la 00- 
litique est encore plus étroitement 
flés aux multinationales (outil nu- 
méro un de la politique étrangère, 
dans la conception de Erzezinski et 
de la Commission trilatérale) au 
demeurant, l'élimination de la me- 
necs que représente toute politique 
étrangère française indépendante, 
tout retour possible à une diplomatie 
« gaullienne », avec l'union de la 
gauche, est pour les Etats-Unis, un 
- must », 11 y a la volonté des 
eurocraigs, qui on constamment 
cherché à tourner la règle d'unant- 
mité du conseil des ministres de la 
Communauté. en jouent la Commis- 
slon et la Cour de justice : celle- cl 
donne toujours ralson à la Commis- 
sioñ contre le veto d'une nation 
cherchant .& protéger sa souverai- 
neté. Quand la Commission et la 
Cour pourront s'appuyer sur le Par- 
lement directement élu, eur agres- 
rs sera écuplés. 





. 

mes ‘ta classe dirigeante euro- 
péenne, et pour le capitalisme mon- 
dial dans son ensemble. inquiet des 
menaces, que le $ociallsme de l'Eu- 
rope du Sud peut faire peser sur 
Jeur modèle de soclëté, l'instauration 
d'un pouvoir supranational où pourra 
se nouer l'alliance des conservataurs 
de toute l'Europe et des rassurants 
soclaux-démocrates du Nord repré- 
sente un objectif naturel Que Gis- 
‘card. pousse à tout prix l'opération 
est également nature!, que Chirac s'y 
opposs représente les craintes d'un 
centeln capitalisme françals qui ne 
s'est pas onCore résigné à devenir 
le sous-traitant do l'Allemagne et des 
Elats-Unis, êt aussi les rémarences 
nationalistes d'une partie des classes 
moyennes. Mais cette attitude, somme 
toute irrationnelle, en tout cas pour 
la classe dirigeante, n'aura proba- 
blement qu'un temps, Ce qui est cer- 
taln, c’est que toute. Intégration 
politique de ce genre accélère l'inté- 
gration économique en supprimant 
les dernières prolections que les 
gouvernements nationaux peuvent a8+ 
surer aux secteurs les plus exposés. 
Ce qui est certain aussi, c'est que 
ces intégrations se fam au profit des 
fons et au détriment des faibles. 
L'exempie donné naguère par la 


: commission économique des Nations 


unies pour l'Europs aur les consé- 
‘ quences catastrophiques, pour l'éca-: 
nomle du sud de l'Italie, de l'unifi- 
cation fallenne de 1866 se répétera, 
on peut La craindre, pour une bonne 
pertie de l'Europe. On peut s'atten- 
dre, dans Certaines régions, à une 
terrible aggravation du chômage ou 
à des transferts massifs de popula- 
tlon:; des mdusitries entières dispa- 
raîtront, comme l'industrie naissante 
de l'italie du Sud après 1886. « L'Eu- 
rope », ou plutôt cs que l'on appelle 
à tort ainsi, se fera..autour de 685 
régions Industrielles les plus mo- 
dernes, situées d'abord en Allemagne 
- de l'Ouest. 

Je pense que cette évolution sera 
relativement rapide, parce que La 
logique naturelle sera accélérée, Je 
le répète, par un certain nombre de 
volontés, Je pense que les consé- 
quences en seront dramatiques pOur 
une grande partie de notre popule- 
Üon, et je ne donne pas dix ans 
pour ‘Que les hommes qui auront 
ratifié l'accord du 20 septembre 1976 
soient voués 4 l'exécration de la 


population française, Comme ne l'ont . 


méme pes été les députés de 1540 
qui ont fail Vichy. J'ajoute que la 
Francs n'est pas seuls en cause : 
1e seul espoir, d'ailleurs, de voir un 
véritable -coup d'arrêt porté au pro- 
cessus réside dans la réaction bien 
plus lucide, bien plus énergique, 
d'un nombre appréciable d& pañe- 
mentaires britanniques, qui peuvent 
mettre Callaghan en difficulté et l'ar- 


réier, lui, sur l& vole de la capitu-. 


lation Ce serait la seconde fois, 


comme en 1840, que l'Angleterre au- * 


rak sauvé là véritable Europe. Mais 
h west. pes. sèr que l'histoiré se 
ag : 

Ancien conseiller de 


mébra du P.S.U. eb représentant 


du Comité contre l'Europe eermano- 
américaine. à 


— 





Page 6 — LE MONDE — 12-13 juin 1977 + 


Nouveau Loyage du premier ministre en province 


Questions. orales à l'Assemblée nationale. 


Vendredi 19 juin, à l'As- 
semblée nationale sous la 
présidente de M. ANDRIEUX 
HI les sujets suivañts ont 
notamment été abordés an 
cours de la séance consacrée 


aux questious _srales sans 


débat : 


© L'INDUSTRIE 
DE LA MACHINÉ-OUTIE 


Répondant à M COUSTÉ (a 
RER. Ehône), M MONORY, 
ia randes LE ne d es 
les es lignes du programme 
sectoriel défini au consell des 
ministres le 23 mai dernier et 
destiné à donner aux construc- 
teurs PRE d'ici à 1980 les 


ent compétitifs, l' gou- 
vernement avait décidé de créer 
upe grande société commerciale. 
Néanmoins, a-t-fl reconnu, les 


prochaines années seront dUfl-. 


ciles, mais le gouvernement a fait 
le nécessaire pour atténuer ces 


difficultés. 
Pour le député, « Le malheur 
des entreprises du Secteur vient 


onéreuses et isant Jacheuse- 
ment sur. les prir de revient 


@ LA LOI D'ORIENTATION 
DU COMMERCE 
ee. DE L'ARTISANAT 


ROYER (NL, Indre-et- 
Lai) ayant souligné le retard 
l'harmonisation du régimes 
Seal et social des artisans et 
commerçants avec Celui des sala- 
Triés, M MONORY a rappelé 
qu'une loi votée récemment per- 
mettra & quatre-vingt mille per- 
sonnes e Pie anbile de bené- 


tation Pour ce qui e de l'harmo- 


nisation fiscale, vingt-six 
centres Ke gestion agréës ont se 
créés et onze mille su 
et artisans y gs recours. 
SNS le plefonde out &lS reluvés 
pe 


le 1% fullet prochah Pour 





LERPR. RÉNT 
UN CONGRÈS ETRAORDMNRE 


Le Rassemblement la 
Eu nique, ne Tr 
extraordinaire, qui doit procéder 

à l'élection de cent nouveaux 
-merabres du comité central du 
mouvement et étudier un rapport 
sur Le participation dans l'entre- 
re, An = 

gué national à l'Action ouvrière 
FH ne M oEnene Ge Monde du 


© M. Giscard d'Estaing et les 
membres du gouvernement dé- 
Jeuveront . mercredi, après 


Semaine nationale pour les per- 
sonnes ägées. 


La duperle ne se discute pas. Elle 
se refuse. Elire un Parlement euro- 
péen au suffrage universel, C'est 
duper deux fols le peuple. 

— D'abord en lul imposant l'insti- 
tution d'une nouvelle. souveraineté 
sans qu'il en décide. 
lte an camauflant, derrière 
cette caution démocratique, une 
hégémonie redoutable. 

L'empriss germano - américaine 
sur l'Europe ne cesse de s'accror- 

quotidiennement en 
apporte les preuves. Tout récem- 
ment on a pu lire 

— que l'avenir % la SNLAS., 
c'était la so gour 
Boeing 

— que Féciain, naguère cité comme 
entreprise exemplaire, tomoait 
sous le contrèle dela firme 
américaine Tenneco : 

— que le déholt commercial œ la 
France oar rapport à l'Afle- 
magne, Qu'on avait vu doubler 
de 1875 À 1976, s'étalt encore 
accru de 20 “os eu 1“ trimestre 


Je PE rapport au 1% trimestre 


l'assurance-maladle maternité, le 
situation, a reconnu le ministre 
est un peu moins satisfaisante, 
Quant à l'harmonisation des pres- 
re da er materni! 


je étape comportern ‘une 
tation des cotisations et, 
dès l'été prochain, une augmen- 
tation des prestations. Il a con- 
clu : « Un pas important a été 


© LES PROBLEMES 
DES ELUS SALARIES 
Répondant à M BOULLOCHE, 
M Stirn, secrétaire d'Etat CURE 
du ministre de l'intérieur, a rap- 
pelé les garanties que bénéfi- 
Rent actuellement salariés 
électif 


local FL se 

” M BOULLOCHE 2 estimé né- 
cessaire et urgent de remédier 
épensabie que Je Fonvetnement 

le que le 

prenne Vinitistire d'une loi à le 
prochaine session. Après voir 
noté qu'il n'y à pas plus de six 


et au Sénat 


L'intention du gouvernement, a 
fane d'Eat aprie da premier 
ta a a 
ministre, est notamment dame 
liorer les prèts aux rapatriés 2: 
salariés. Un décret est à l'étude. 


l'effacement com: si néces- 
saire, prêt En 


Les 
prés nie pourront être 
boniflés en taux et en durée. 

Es” poivememant a engagé une 

pour savoir. comment celte 

nt Daon pourrait se muer en 

véritable indemuisation. Le tra- 
vai avance rapidement. » 


© VIOLENCE ET INFORMATION 


Les sénateurs ont ensuite dé- 
crale - 


battu d'une 


sur « les problèmes 
Jormation (et spéci à la 
tériion) PGr la ». 

« L'heure de série américuine 
à la télévision, a souligné le sé- 
nateur de l'Aller, esf vendue 
50000 F à la télévision iran- 
Çaise: l'heure d'émission Er 
guise coûte à produire 1 300000 F. 
oilà qui explique des 


RAPPROCHEMENT DES ORGANL 
SATIONS DE MM. CHARBON 
NEL ET HAMON. 


a Fédération des républicains 
de Free CM Jean Charbonnel} 
l'Initiative ré 


Che signataires Programme 
commun», Elles ajoutent : : 

« Une concertation permanente 
sera désormais élablie entre la 
F.R.P., et l'IRS. Pour la concré- 
Éser, un tant de chaque 
mouvement siégera dans les ins- 
tances dirigeantes de l'autre. 

A re et pres expriment 
enfin vœu que are orgue 
aisations du ponte dl 
on s'associent à elles. dans les 
mèmes conditions. au cours des 
fours prochains.» 


maires sur cent qui solent ou- 
a 


. © LE TRANSPORT 


- DES BANANES 
M OFFRROY -(RPR, 
Maritime}, ayant exprimé 
crainte que ie transport 
bananes entre les Antilles et la 


Seine- 
le 


sup 
re ni cu ne 
» 


de nos écrans, nous 
Sven. Éklute les-fr0i géné 
É 

Taux, Planifier uction, 


quante heures 
américaine, je gère de wen 
conserver que 

SLA ments du pééncmène de la 


Res CURE 


Stat chayé des rélréions ave 


‘La .mässe des lois votées- 
:submerge l'administration 


Le Sénat a débattu vendredi 10 
jun à l'occasion 
le de MM. 


sou- 


décrets d' 


La création d'entreprises 


Au cours de la séance de la 
sénateurs 8 


matinée, les dt 
du problème de a 
création : d'entre: À 


rPuzLICI TE) 


L'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN AU SUFFRAGE UNIVERSEL 


Résister ou capituler ? 


— Que Is cnse de la sidérurgie 
française no pouvait. étre com 
prise qu'en fonction de fa domi- 
re des cartels allemands sur 

l'Eui 
RE plus, Î l'Europe des grands car- 
ls caphalistes ss double d'une 

Europe des polices: comme en 

témoigne la Éemière décision ëu 


. Gonssil des Communautés. 


Le sufirage universel est le ton- 
dement de toute souveraineé. 
investi par le suffrage universel, le 
Pariemen européen sera donc, 
quelles que soient ses attributions 

fves. un organe souverain 
G'est: donc le principe même du 
Parlement européen au surage 
universel qui est en cause et non 
son aménagement. 

ii n'est pas concevabie que 1e 


- Per une 


Pariement français décide en 1onc- 
tion de considérations de confonc-- 
ture ou de tactique électorale. 

U n'est pes admissible qu'un 
engagement. aussi grave soit pris 
Assemblée natlonsie en 


un LL le législature. : 

een que linsttn- 
de la souversinels soit établie sans 
que le peuple en débatie et en 
décide. 3 


La politique du fat accompli ne 
manqua pas de précédents. Caux 
a s'apprêtent à por ce texte 

levralent se rappeler .majorité, 
apparemment écrasante qui votalt, 
en 1840, les pleins pouvoirs à Fex-' 
maréchal Pétain. . 


Lorsque le peuple français aura 
tah lexpérience de l'Europe ger- 
mano-eméricaine, Il viendra carial- 
nement leur demandér des comptes. 


POUR LE COMITE D'ACTION - 
CONTRE UNE EUROPE 
GERMANO-AMÉRICAINE - 


BIEN 
ant oorses POCHE. Gompe- 


en difficulté.’ L'aide spéciale ru 
ee tiRe entre le. 29 0008 1976 8 Le 








M. Barre se rend en Poitou-Charentes 











pour s'informer, travailler et dialoguer ee 


M. Raymond Barre doi se rendre, Gimaænche soir 12-Juin, à La 


Rochelle pour un séjour de 
et éens les Deuz-Si 


.qu'üs recevraient courioisement le nremier ministre. 
vingt-quatre heures Le programme fnttial de ce 


la mème 
Pobalarité au moment où Satains 
sondages la disent en hausse. 


Trois dossiers doivent être étu- 
de cette journée. 
En premier lieu, celui de la péche : 


jeunes pour 
et Eirtout l'éugmente- 
tion des coûts d'exploitation due due 
essentiellement à 

prix des carburants. Le pe 





Te Les assemblées régionales peuvent-elles compter 
des membres ne disposant pas 
| d un mandat électif ? 


-coHectivités locales 
ne terre 


haute” ction we. 
sera d'autant plus importante 
l'annulation de l'élection d' 


Dans son jugement! pbs 
avait dé va . dans 


dicationts 

u législateur (le 
Monde du + nat 1978). 

ce dernier 


C'est. pourtant. sur 
point notamment que ke commis- 
gouvernement & fait des 


‘ miner sa visite dans 


- être plus difficile dans une région 
Ê demandes 


- licenclements collectifs, 


s'agit de savoir si un 








heures en Charente-Maritime 


vingt-quatre 
êvres, où il veut « s'informer, travailler et. dinlo. 
guer 2. Ii présilera, lundi 13 juin, & Le Rochelle et à Niort, plusieurs 
séences de franei consacrées Que problèmes 


Dons ces deuz LEE ee 








charentais (l'équipement port 
de Rochelle - . que 
M d Barre doit visiter, 





Les problèmes ‘agricoles font 
l'objet du trolsième dossier. La 
chef. dn gouvernement dolt ter- 


Sèvres par un entretien avec les 
agriculture régio- 


dirigeants de l 

nale à j'abl de Celles-sur- 
Belle, Pour avec le 
ublic, M. ond Barre sacri- 


era, ici et là — son programme 
le prévoit, — au rite du «bain 
SE de Toner 

Le dialogue äu 


premier 
avec les manifestants sera peut- 


où le nombre des 
d'emploi non satisfaites (11 % de 
la population salariée) esb supé- 
rieure à la moyenne nationale 
(8 %), le département de la 
tel: r° le ché, ‘d ss 
ak nt par mage 
précédent à d'all- 
Lars été ArUé, dans toute . 
par une recrudescence de 


LR 


naar rar des |. 
aité d'élu La loi duf. 


encore ajouté que 
Femsetle du (ôe de lo 


signés es conseils 
6 de Pain Mare “ait observer 


r'arét du Conseil d'Etat a été 
mis'en délibéré. 
FRANCIS CORNU. 


[One dizaine de représentants des 
collectivités locales, dans les consells 
des régions Nord- Pas-de-Calais, 
Rhône-Alpes, Provenca-Côte @'Arur 
et Midi-Pyrénées, se trouvent dans 
la situation de M. Savy. Mais, dans 
ces autres cas, le délai prévu pour 


représentants n'ayant pas La qualité 
d’élu' local pourra être remise en 
cause —- selon Ia décision du Conseil 
d'Etat — an moment des prochalnes 
éections des consells résionaux-) 


fPubliotté) 


NON A L'IMPOSTURE 
EUROPÉENNE 


Rémion publiqus organisée per 
le Centre d'Etudes :: 
pour l'Imdépendance Nationale 


Claude BOURDET 


(Comité Sartre} 


Jacques BOCTREAUD 


(Comité Debré) 


Plerre DABEIS 

Bernard FOURHER 

Patrice GHMET - 
(CELN.) 


fier. GERMAHLTHOMAS 
“ (eL'Appas) 


Michel 3OBERT 
Berirand REMOUVIN 


Alexandre SANGUNET 
Jean-Pierre VIGIER 
Lundi 13 juin, 20 k. 30 
44, rua de Rennes - Paris ” 
" Métro : Saint-Germain. 
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_POLITIQUE 





. LA PRÉPARATION DU. CONGRÈS. DE_ NANTES 


Une véritable campagne électorale intèrne au ‘parti socia- 
liste s'est close ce week-end avec les congrès des fédérations 


- départementales. Lundi 13 juin, 


les responsables du PS. connai- 


tront le rapport des forces entre les deux motions en présence : 
et. dès lors, un acte essentiel du muse de Nantes, qui siégera 


du 17 au 19. juin, sera déjà joué. En 


: Les ères” indications, éme- 


être, a : dans la 
mesure e premier secrétaire 
avait envisagé sa 


les dépar-" 
tementaux de la majorité, comme 
listes 


de la minorité. ont reçu des 
de séries d'arguments pour mener 
la batallle dans les sections - Les 
coups bas n'ont pas été absents. 
Une brochure anonyme de dénon 
cation du CERES publiée, dit-on 
des UX 3 & 
par exemple, été dens les 


possible chac: eaux rites, 
Peue de Sins plus œeà 
te ». Le minorité met, plus 
re Er les. 


effet, comme le uote 


“rédaction | motions & 
répondu à ce ARE sue a élec- 
oublier 


clivages qui avi 


sent -en londeur le-PS. mais 


: Faépendhrenent de la répartition 


eu courants, ont été soigneuse- 
ment pommés Les deux textes 
sont. PS exemple. très elliptiques 
sur . je, dés et la force _ 
dissuasion. cn -généralemen: 
Fattitude face .à lénergie nu- 
cléaire est emacntés 

Pat rapport aux. avant- jets, 
dont des analyses ont SE pu 
bliées dans ces colonnes (21, Ps 


motions n’ont fondamentale” 
ment fron Le ae on 
-face à réceion au suffrage uni 


versel direct de l’Assemblée euro- 


consent 





: ms 4 die Les félératins du PS: arbitrent le débat entre le CERES et M. Mitterrand 


M. Claude Estier, membre du secrétariat du PS. au cours 
d'an débat entre dirigeants de la majorité du parti socialiste, 
publié par la ‘revue « Faire - (1): « Au fond. l'enjeu de ce 
congrès est de savoir si le CERES. qui a eu 25 % des mandats 
à Pau. en aura 23 % on en aura 28 %à Nantes. - : 


se le parti nniste. 

ce 

Le décisre en eflet se 

For du POS Gi domels pere 
gouche unie de dé- 


interne du 8 Cest une Miire 
a devrai: permettre, 

revanche, de demander plus de. 
retenue aux militants dans l'ex- 
pression de leurs éventuels désac- 
ouoe On: aure SARA MpOranE 





Lo struiégie socialiste du front de clusse 


fSuite de lo première page . 


-Ne fait-on pas un progrès 
sensible dans la réflexion 
si l'on ‘considère que la ‘prodtc- 
tion de Plus Value D ne peut plus 
être aujourd'hui simplement 

découpée, mais est l'œuvre col- 
lective de couches salariées qui, 
à différents niveaux de respon- 
sabilité, vendent leur force de 


travail, tent dntellecinelle que. 


misnuelle, lé plus souvent sais 
maîtriser les orientations de ges- 
tion et sans disposer bien enten-- 


- du de la propriété des moyens 


de production ? 

L'autre phénomène moderne, . 
c'est le caractère envahissant du 
capitalisme dans toutes les sphè- 
res de la production et de la vie 
soûiale. Son mode de production 
tend à devenir exclusif, poussant 
de plus en plus des professions 
jadis indépendantes au salarlat, 
soumettänt à ses lois des tra- 
valleurs indépendants, particu- 
liérement dans l'agriculture, à 
travers un mécanisme de- dépen- 
dance financière et bancaire. Il 
n'est pas jusqu'à certaines Dro- 
fessions libérales qui ne subis- 
sent aujourd'hui Is loi de ia 
concentration et ne, constituent 
en, leur sein ün quasi-salariat 
exploité. N'a-t-on pas Vu Técem- 
ment un tribunal asshniler le 
renvoi d'un avocat aous contrat, 


* dans un cabinet, à un licencie- 


ment ? 
- On le voit, cette diversification, 
, qu s d'orientations 


nouvelles, forcément . empreintes 
d'intérêts catégoriels, oblige à 
repenser une alliance large de 
toutes iles couches qui sant vic- 
times de l'exploitation capitaliste, 
et peuvent prendre consclerce, 
à des degrés et des rythmes divers, 
de la nécessité d’une transfor- 
mation socialiste de notre pays 

. Le front de classe s'inscrit dans 


le mouvement historique d'une 


rupture avec le système capi- 
taliste : l'union de la gauche, 
dans notre pays, est sa traduc- 
tion politique dans la. mesure où 
U vise à rassembler, sur cette 
bass et en premier lieu, l'eusem- 
ble des travailleurs. Son contenu 
social Jai interdit de sacrifir aux 
ilusions centristes d'un coppro- 
rois de classes. Ses objectifs ne 
sauraient se limiter à une alliance 
vague et clrconstancielle L 1e 
les mécontents - 


Se dislinguer 
de ia conception communiste 


Ponrguol, alors que nous tavi- 
tons le peuple de France à se 

Jolnare À nous, dans sû majorité, 
nous distinguons-nous de 18 
conception communiste ? NY 
aurait- pas À rechercher un 
terrain d'entènte sur ce plan ? 
Que les socialistes et les com 
munistes sotent différents n'est 
pas me D 
divergences théoriques 

connues, le fait qu'elles aient été 
surmontées de manière à élabo- 
Ter Un programmes commun de 
gouvernement qui nous entAge, 
les uns vis-à-vis des autres .et 


. Vis-à-vis dù peuple de notre Pays, 
‘n'efface pas nos . différences. 
L'union de la gauche est conflic- 
tuelle, dit-on parfois. -Répétons 
qu'elle admet l'émulation, voire 
la compétition, sur tous les ter- 
“Trains, y compris dans le domaine 
théorique. Dans la mesure où le 
temps des pelmiqnes stériles, . 
lee pour des raisons élec- 
torales, appartient au- passé, le 
-débat théorique. constitue. une - 
contribution positive au renfor- 
cement de l'union. 

Deux points fondamentaux nous 
séparent de la conception com- 
.œmuniste et justifient la etraté- 
gle ‘du front de classe : 


1) Nous ne cherchons pas à . 


-rassembler tous les mécontents 
pour prendre le pouvoir. Sans pré- 
Juger de le. bonne foi de notre 
partenaire, nous fugeons dange- 
reux de prendre appui sur des 
‘catégories fluctuantes, es au fond 
hostiles à notre projet de société, 
pour conquérir quelques voix mar- 
ginales. Dans le même temps, le 
parti communiste avance ici et 


tes por durcir son corps de ba- 
taille. Phénomène de compensa- 
tion ou blen l'idée féusse que 
la classe au pouvoir se résume à 
quelque vingt-cinq trusts et-sux 
centaines de cormmis qui les ser- 
vent. ‘.… 

2) Nous ne situons pas le direc- 
tion du mouvement sur la tête 
de la seule ‘classe ouvrière tradi- 
tionnelle. Non que’ nous. oubllions 
le rôle décisif qu'elle a eu et 
qu'elle conserve dans les luttes 
sociales La faible mobilisation, 
trop souvent, des couches d'en- 
cadrement, ‘Umite d'ailleurs le 
crédit accordé autrefois aux thè- 
ses privilégiant l'action de la 
nouvelle - classe, ouvrière. Notre 
attitude n'est pas non plus défen- 
sive. Si-y. a molns d'ouvriers 
adhérant au PS queu PC, 
l'analyse ‘des ‘derniers résültats 
électoraux montre qu'il ÿ a autant 
d'ouvriers qui votent pour le PS. 
que-pour le P.G 


“La thèse communiste, au fond, L 


hégémonique du parti dans le 
processus révolutionnaire et 
l'exercice de la dictature dg pro- 
Jétariat Les communistes fran- 
çals ont certes évolué: l'abandon 
de la thèse de la dictature du 
prolétariat et l'acceptation &u 
pluralisme margnent' mn chenge- 
ment proiond. Mais, dans la me- 
sure où {ls continuent à se pré- 
valoir du rôle d'avant-garde de 
la classe ouvrière, elle-même 
consacrée-dans son rôie dirigeant 
de.læ lutte des classes, ne se 


la geuche est fondée sur one 
tout aûtre base, celle de partis 
égaux en droits et en devoirs, le 
D ue on 
lg ‘rappôrt des.forces entre les 
différents partenaires 


Aïnst ls stratégie du front de 


classe respecte pleinement le|° 
pluralisme 


principe affirmé du 
des organisations 
politiques. Elle prend en ‘cormpée 
diversification - de la classe 
part et permet d'unifier le 
mouvement général des travall- 
“leu »t de tous ceux qui subissent 
directement ou indirectement les 


catégoïies - 
Se de dre à 1 


4. 
ou 


Ë 
Ë. 
& 
a 


. dans 


léninisme & eu pour | 


Comnranisme-| 

enjeu l'avenir mème de la'société 
socialiste et elle trouve sa racine, 
en partie, d8us le refus léniniste 


d'accepter le p'irelisme | 
D'autres résultent d'intérêts di- 
vents, au sein même de la 


clssse ouvrière, hériit- de caltures 
propres qui se desment sur 
fond de situations techniques 
sociales différentes Il serait 
de n'er ces différences sous 


AS 


ps 
mu 
de 


préconise lincompatib{ité entre 
les fonctions gouvernementales et 


ce : autre tte 
pendi deux ans) du quart des 
membres du comité 

M ibterand manifeste ainsi 
un' souci de renouvellement des 


dats au comité directeur) 1 a pu 
en effet constater une nouvelle 
fois la rigidité d'une lication 
systématique de la repri tation 
onnelle dans les _n 

Res LL PS. La pinpart des 
cadres et des adhérents du PS 


prennent conscience de ce phé- 
nomène. 


yen ù 
entendre serait de prouver leur 
ids électoral interne et 
déposer une motion. C'est ce 
qui explique que lors des précée 
congrès rombre 


dents 
1motlons nt does était EE 
A Pau, en 1975, on en 


qui visait, là 
permetre au «sous 
nn ex-PSU et assi- 
mil se compter. 
D es fallu cette année que 


con 


dans son conseil municipal, 

en dépit des in injonctions rértérées 
de la direction. du PS. 

D'autres. comme celui de M. de 

Caumont. illustrent la rivalité 


pme de la SET : ; Nes- 
ancien secrétaire général 


La génération des « sabräs » 
Permi les nouveaux candidats 


de la orité au comité direc- 
teur, la ération des «sabras » 
est bien représentée que 
ns On note toutefois la pré- 


Deux des conseillers es 


lement. sur la Hste : MM Attali 
et Fabius. 
Dans l'ensemble, l'équilibre des 


<sous-courants» de majorité 
du PS ne Se trouve donc pas 


modifié. 
Du côté du CERES. la liste des 
ii recul 


comi , un Dhé- 
nomène analogue joue au niveau 
des es res- 


tion. La composition de ces listes 
ser cac __. ne et elle 

en ques ca- 
de OU PS. cæ qui irrite une 
juger démo- 


des départements comme Ia 
Haute-Garonne, la Gironde et les 
Alpes-Maritimes. 

-Pour tenter de remédier à ces 
e Mauroy. mem- 


THIERRY PEISTER. 
(D -Fatre, CA 2. Spa). s& mme 
Sainte-Anne, 


: lance des Accorgs d‘Helsingt 


; EG 
D. TADDET J THIBAULT, C. TON, D TSEPENEAG 
; NERLA. J. 
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. À LA VEILLE DE LA CONFÉRENCE PE BELGRADE : 


APPEL 
. POUR LA DEFENSE 
DES DROITS DE L'HOMME. 


On peut craindre qu'a Belgrate es gouvernementa à la foin Jugee 
et parties 0e Iaissent tomber un volle pudique sur les atteintes 


. aux libertés dans leurs pays, come chez leurs partennires, Et n6 


s'accordent. selon leurs intérêts économiques e1 diplomatiques. des 
sstistecite mutuels 
C'est pourquoi nous jugsons nécessaire, face nu Belgrade des 
gouvernements, d'Uiusrer A réalité des atteintes aux libertés déèmo- 
Cratiques : droits civils politiques. éConomiQqUes ROCIBUX, Culturels 
iberté d'opluion, @e pratique religieuse. d'expression, d'organisation 
et de man Uon, droit au travall, li syndicale et droit de 
gréve. libre circulation des hommes et des idées. droit den paupies 


- À disposer d'oux-mémes. 


Dens le dè l'Est suropéen ot en Unilou Sovtétique. les 
défenseurs des’ droits de l'homme mènent une lutw difficile pour 
les libertés et Ont créé des comités tels que: Groupes ds survell- 
dens différentes nalionalités de 
URSS. Charte 77 en Tchécoslovaquie et Comités de solidarité 
avec cette Charlr dans les auires pays de l'Est, Comité de défense 
des ouvriers polonais (KOR), etc. uemment. ces Comités ont 
demandé le Eoullen des organisations ouvrières el démocratiquen 
d'Europe oectdentale. Nous tenons à saluer ces laitiatives et à exprimer 
notre pleine solidarité à tous ceux qui se battent pour coite Cause 
ei que frappe la répression 

Bien que la répression en Europe occidentale ne Soit pas atual. 


‘ 1ernent dù même Ordre que celle de l'Est, nous exprimons la même 


vlgliance envers toutes les atteintes aux droits démocratiques dans 
cetie région {interdictions professionnelles en Allemagne: atteintes 


- sux libertés et expulsions d'étranpers en France, etc.} 81 DOUS exigenux 


les libertés démocratiques pour Lous les cltayene et peuples d'Espagne, 
nous dénonçons, en Outre, Ia gravité de la répression an Turquie, 
également roncernbe par les Accords d'Helsinkt. 


A-l'occasion -de la Conférence de Belgrade, nous appeicne aoten- 


‘nellement l'oplaion publique k » mobiliser pour In défense des 


dois de l'homme dans toute l'Europe Nous appelons les ciloyens, 
Organisations ouvrières et démocratiques, à prendre toutes les 
Initiatires aécessaires dans ce sens 


Ce faisant. nous tenons à effirmer notre entière solidarité avec 


‘les victimes de la répression — souvent plus grave — dans le reste 


du monde. en Amérique latine, en Asle. en Aïfrique. et à les aasurer 
que ls lutte menée dans les pays signataires des Accords d'Helsinki 
est partie {ntégrante du combat mondial pour les {ibertéa démocra- 


tiques 
LISTE DES PREMIERS SIGNATAIRES 
Li ASTRE RE BADINTER D ROER M BROUR, J. BRON- 


SCEWIG. CARTAN TELAIN, 
P. DAIX. J.-J DE FELICE M DEaur, ë REAQUIE. Ju FH BTE 
NACH, Pasteur A DUMAS, J. DURUP, V. FAINBERG, J-P FAYE. 
1 us se DATE 
HAMMER. J HOCQUARD., : HANIAK, D A'ACORT: v 
JaNIRLEVTTCE, C JeLey, L JOUR JOLLIARD. 
J. EIPNIS, ERIVINE, V. LEDUC. L. “LÉPRINCE-AINGUET. L.-P. 
NTURIER, A LONDON. L LONDON. F LUBSET, A LWOFF. 
M LEOUAY. J MADAULE. 3 MANDELBROJT. J MARIE, QG 
MARTINET. .L MATARASSO, Jacques MOREAU. H NOGUERES. P 


NAVILLE - 
, PERER, PICASSO, L. PLIOUCHTICH, K& 
b PRONTEAU M REPERIQUE P RéœuR 
N. RINGART, M RODSON,, &. TR ROUS, 
B STASL o Smixzow 


AILLANT, 
VERCORS, C. VERNE, J. VINCENT. K YANATORÉON. 
L' YANNAKAKIS : 


Nous demandons à ou ceux au sont d'accord avec cet appel 


| a'envoyer lenrs signatures 


J0SEPE RONIS 


189, rue de Charenton. — 15012 PARIS 
L2 d'adresser Jeur se financier au mêmes ral evec su dos ls 


mention ‘€ | BELGRAD 





(Publicité) 


-EnFrance 

Le Centre Gauche 
refuse 
la division 

‘du pays 

LES SOCIAUX LIBERAUX 


60, rue Vaneau 76007 PARIS Tél. 222 00 90 





{PUBLICITS) 
Socialisme sans. .les Communistes 


POUR une 3° VOIE avec Eric HINTERMANN 
Fédération des Socialistes Démocrates 


(PUBLICITE) 


TUNISIE : 


pour la libération 
: des. détenus politiques 
et pour les libertés fondamentales 


PÉTITION 


Au: momer:t :où l'évolution de la société tunisienne depuis 
l'indépendance a rendu l'aspiration à une démocratisation profonde 
de lo vle publiqoe de plus en plus vive dons de larges secteurs 
de l'opinion, un nouveau : procès politique se prépare, s'ajoutant 
aux nombreux. autres procès d'opinion qu'o connus notre poys 
ces dernières années. 

. Les.signotaires expriment leur inquiétude devant les récentes 
arrestations et devant la décision de traduire les personnes arrêtées 
devant üne juridiction d'exception. 

- His considèrent que le ‘peupia tunisten est en droit de rever- 
diquer l'exercice "effectif des libertés fondamentales dans la 
Constitution, en partieulier es libertés d'opinion, d'expression 
et d'association, : 

‘Ms lancent un appel pressant pour. que sient annulées les 
récentes poursuites, lbérés tous ‘es défenus politiques, 
uné amnistie générale, et pour que si instaure le large et nécessaire 
débat démocratique. 


Liste ‘des signataires 57) 


L UNIVERSITAIRES (1562: —— IL Autres ENSEIGNANTS 1131). 
ui. MÉDECINS (27). — IV. INGÉNIEURS et CADRES ta. - _— 
- Y. ARTISTES (peintres, cinéastes, …) (10). 

GROUPE D'INTELLECT! UELS TUNISIENS, 

46, rue de Vougirard, 75005 Paris. 


Tunis te 7 mal 1977. 
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AÉRONAUTIQUE _ 


Les actions de l'État chez Dassault et à la SNIAS . 
seront réunies dans une seule sodété financière 





UNE CONVERGENCE D'ANALYSE 








, ; au | meilleurs domaines qui tendent aujourd'hni 
annonce M. Barre au Salon du Bourget . | vésnange de documents entr se prétminge des memes domaine qu 
os: .. Faro a Les respectives de aux besoins Etes dune Sans aller aus Loin dans l'en. 
près avolr dressé le bilan Nous avons en :ejffet Confiance moyen-courriers à nos partenaire: réacteurs à neutrons rapides D'a diaux, tout en ‘évitn er is, force sta 
de Fute dé ue fran- dans ce programme », rappelle | ne notre ini-| PS UNE importance technique de diffusion des armes nu lemen croisent dos Américains, 


tique 
M Raymond Barre a noté 
son discours de clôture du 
Salon du Bourget, ce semedl 
11 juin, que «ces résuliais javo- 
Tables n'Onl pas 


noire Industrie 
Tabri des d{fficultés et des imcer- 


comprendrait, dans ces ! nd 

lions, route dé Netw- 

York lui rester interdite. 

: (=) NOUS qua 
soit 2 


Natre politique de programme 
rapme Pabord sur LAfrdDus. 


suffi à maitre . 


L’AIrDUS Etre eat 
a pourra 


OR EN CCE LT 2 = 
Jon les besoins de la cliontèle 





ÉDUCATION 





Les maîtres auxiliaires 
pourront être réemployés à la rentrée 


annonce le ministère de l’éducation 





Une nouvelle manifestation de 
maîtres auxiliaires à eu lieu ven: 
dredi 10 juin à l'a] 


Henri-IV, 

CE été bless. M , qui 
en observation à l'hôpital 

Étrestin-Cettons souffre, selon le 

ministère de l'éducation, d'un 

traumatisme SAS appe- 

rence de fracture. 


Une deco a été en au 


des professeurs du 
EHenri-XV ont fait e Pour Pro- 
tester contre les Incidents de la 
veille et l'attitude de la police. Au 
cours d'une assemblée générale, 
Us ont voté un = où « & 


dons que Se posent 
les re nn ent eue 
avenir 3. 





tuels maîtres auxiliaires, ajoute 
le communiqué, pourront donc 
nôrmalement être réemployés. Les 
instructions ont élé données aux 
recteurs pour d'ores -et défà envi- 


sager sur les postes vacants le}, 


des auzi- 


RŒUVTES le 
plate à des ne 
angoisse des menacés 


dans leur emploi ». 


M. Haby devant des parents d'élèves 


UN MINISTRE DÉSABUSÉ 


Quelques dizaines de lycéens 
“‘da Janson-de-Sallly assïstalent 
de loin — et assez goguenards 
— aux prèparatits d'une fête 
noclume Qui ne les concernait 
pas : le grand lycée du ssl 
zième arrondissement de Paris 


recevait le ministre da l'édu- - 


cation, Invité, Jeudi 9 juin, par 
les représentants de la Fédé-. 
ration des parents d'élèves de 
l’enseignement public (P.EE PJ. 
que préside M. Lagarde, à oar- 
üclper à un débat sur l'appll- 
cation prochaine de sa réforme 
en classe de slxlème. 


Îl avait été annoncé que catte 
réumon était organisée à l’atten- 
tlon des seuls adultes. Mals cer- 
tains élèves eont parvenus à 
entrer dans le gymnase de Jan- 
son avec leurs parents : tam 
bien que mal. les organisateurs 
tentaient de séparer {es familles 
et de diriger les Jeunes vers une 
autra salle équipée d'un circuit 
intérieur de télévision, qui par- 
mettalt de suivre le débat à 
distance. 


Ca luxe de précaution s'est 
révélé Inutile, puisqu'il est 
&pparu rapidement qu'aucun 
échange réel n'aura lleu -anire 
les trois cents participants et 
M. René Haby : selon les orga- 
nisateurs, le ministère de l'édu- 
cation aurait demandé qu'au- 
cuns question orale ne golt 
posée. Aussi, à fentrée du 
lycée, les parents d'élèves on1- 
Ils dû rédiger leurs questions 
qu'un responsable a classé par 
thèmes, avant de les poser au 
ministre, Cette procédure a 
about À un monologue de trois 
heures et a provoqué dans l'as- 
elstance un sentiment de trus- 
tration. : 


Ainsi, Îes parents n'ont-Ils 
pas pu déveionper des Inquié- 
tudes (outes = fansoniennes » 
fece à une réforme de l'ensek 
gnement qui dsque, estiment-is, 
d'abaisser le niveau pédago- 
glque dss meilleurs lycées. Le 


"sent, 





ministre de l'éducation a pisn 
durant ce faux débat, 
l'hostilité. latente, le  sceptk, 
alsme de’son auditoire, composé 
en majorité de familles -da 
milleux privilégiés. 

A plusieurs reprises. -U na 
demandé ‘aux parents d'aban- . 
donner «une conception men 
talo- sélective de l'enselgne- 
ment secondaire et de com. 
prendre, malgré «un Sentiment 
nafurel de rupture avec l'encien 
système», la nécessité de 


‘ donner à tous les enfants «un 


substrat de Guiture =. 
Se falsant le défenseur de 
l'égalité des chances, 1 & crili- . 
qué. sur 16 ton de f'Ironte, l'éfl. 
tisme «fansonien =. plus préoc- 
cupé par le concept d° + appro- 
fondissemant » des matières en- 
ésignées pour les élèves les 
plus doués que par la nécessité 
de soutenir les plus faibles, 
comme cela est ressenti dané 
d'autres lycées -souvenr hors 
de Parls ». - 
M. Renë Haby a-t] trouvé, 


. durant ce débat, le confirmation 


d'une réaction négajivs des 
Parents qui l'avalgnr plutôt sou- 
tenu au début de sa mission ? 
Ou blen ressent-ll douloureuse- 
ment l'affirmation du président 
de 1a République qui a déclaré, 
au cours ds son entretien’ 18lé- 
visé” avec des lycéens, que la 
réforme du collège unique ne 
devait plus porter ‘le nom du 
ministre qui lonime ? M. Haby 
s'est montré quelque pau désa- 
busé durant le débat, parlant de 
son action au passé, regrektant 
le pouvoir des hommes pol- 
tiques à +défalre des re 
nominéss», tenant à rappeler, 
comme si l'on ul reprochalt 
aubliament la contraire, qu'il 
a'avalt pas «tralté légérement 
une tâche’ Importente =" «Je ne 
sais pas ce que l'avenir ms 
réasrve,. 24] expliqué, mais 
festime avoir ah mon devoir.» 


PHILIPPE BOGGIO. 





les choër principaur 
m'ercinons 20 d'ouvrir, cette oo 


des entreprises 
- Guines. La structure d'Atrbus-In- 


ee ayant .Jait ses preuves, 
nous proposons de l'utiliser égale- 
ment pour ce nouvel epporel.s 


La coopération 


Air france -Air Infer 


d'Air France et Air 
: « Ceîte 


et “noire nhininé aéronautique. 


» De ce point de vue, les études 
préparatoires aux cisions du 
gouvernement ont moniré, par 
ezemnle, qu'une telle ion 


au minimum, permettré | 


de porter de dix-huit à 
quaire d'Atrbus en 
service en re sur e dignes 

compagnies françaises, 
améliorant. leur productivité : 


du plan de charge annuel de 
4 cette catégorie e 
3 Quant aux besoins résiluels ml que 

des deux co en pire 
n'erclit pas d'accepter leur cou- 
verture Fa a . location, é fre 

. re. limité. 
d'apparells étrangers. Mais le 


importante, » 


LA Blancard bre : 


la nouvelle société 


Le premier ministre évoque en- 
suite la réorganisation de l'indus- 
ge aéronautique et « Ia'minortié 

de blocage au sein de lu Société 
des amtons Marcel-Dassault ». 

« Atnst, l'Etat disposera des 
moyens de s'assurer que Les chotz 
ro majeurs de la Socièté 

Marcel-Dassauli s'ej- 
écrans à Free en route 
conformité avec les lectifs qu" 
vient d'arrêter. Muis le gauver- 
pre ne ne LE, à l'occasion 

cstte p: participabon, 
assumer, de facon directe où tndi- 
recle, la gestion d'une entreprise 
qui a donné tant de preu.e de son 


’ efficacité sechnologique et com- 


Pl ee qui est ba au 
us haut niveau l'esprit d'équipe, 
or F4 d'innooalion. bit 
» Aussi rcipation Lu 
que erutele snfroriaires Elle 
permettra de jeter les bases d'une 
SNIAS, dont l'Etat es le prine 
est = 

ctpal re. 


actionna: 

Pr 
ses respons 

globales dans la politique aéro- 

nautique, l'Elat rassembleta dons 

une société publique de pere 

patlon ses actions dans les deux 

societe. 


La présidence de cette société 
pique sera confiée à ù dt Jean 


France: a: a exsreé 'émitentes 
Tesponsi dans l'aëminis- 
on ei Be secteur public Je 
lui at demandé, S$urs atiendre 
la mise en place définitive des 
siruclures juridiques, d'entre- 
Prendre immédiciement sa mis- 
Sion de coordrmation entre les 
deux entreprises, » 

+ Les divers responsables de La 
tutelle de l'industrie Géronauti- 
que siégeront. au consel d'admi-. 
néstration de cette nouvelle “ociété. 
Elle pourra, ainsi, pleinement jouer 
son rôle d'orientation, de covr- 
dination et de sans. 

ecter en rien _l' le ‘et 


ge 
fes de da SNIAS et de la 
avions Marcel-Das- 


Sas des 
sœuli », a conclu M Barre. 


an cn ire de Fobrcécnaias CES 
Fr BénérSl €ù des 


- BU - 
trie et do cpomers LÉ eu 
armés 


di za! pour 
l'air (1959-1961). En 1964, À est ap- 
pelé à la présidence de la Société 

nationale d'étude ec de construction 
ce moteurs d'aviation (SNECMA), eë, 
en 1965, il est no: délégué ral 
nastériel pour l'armargmt jusqu'en 
1978, où 1 prend le poste & séégué 
général l'âne! 


ei pi Patte Fe call nai. 
de Gaz de France] 


considérable : à bien des 

ü s'agit essentiellement .de La 
concrétisation, à un instant donné, 
d'ane coopération ancienne (eïle 
67) et constante 


ZT semble que, dès lenr pre- 
mière rencontre, 


contrats prévoyant dans les 
cas la livraison d'installa- 
tlons de retraltement. 

Le communi VER ué publlè ven- 
ae 10 juin à ysée au terme 
la réunion du conseil de poli- 
qe Ne Tape 

« u groupe 
experts) est de rédiser Une an0- 





DEUX GROUPES INDUSTRIELS EN CONCURRENCE 


Qui construira les satellites européens de télécommunication ? 


. C'est sans donte en Septembre prochain que 
les délégués ‘des pays membres de l'Agence 
spatiale européenne (ASEJ adopteront les pro- 
En particulier, ils devaient 

cider La construction d'un satellite lourd de 
‘télécommunication, adopté aux possibilités du 
Artane. Des appels d'offres 
ont déjà été lancés, auxquels ont réponda deux 


es futurs. 


lanceur. européen 


La conquête de l'espace 2 eu de 
nombreuses retombées La pre- 
mière, et pour longtemps la plus 
importante, est l'utilisation . des 
satellites comme relais de télé- 
communication On peut ainsi, 
transmettre des communications 
téléphoniques d'un continent à un 
autre : le satellite concurrence 
avantageusement le cäble trans- 
océanique. Mais l'espace ouvre des 
postes nouvelles : diffuser 
des programmes de télévision sur 
une zone bien plus vaste que celle 
couverte par un émetteur au $0L 
Les satellites permettent aussi 
de communiquer aisément avec 
des endroits isolés. telles les plates- 
formes pétrolières en haute mer 
ou les Stations de l'Antarctique. 
Is facilitent l'établissement des 
communications avec les navires 
ou les avions. poemes ls per- 
mettent de construire des réseaux 
globaux, assurant toute commu- 
nication de tout type entre deux 
points quelconques du giobe. 


Un important marché 


Le plupart des satellites de télé 
communication où de navigation 
seront dans l'avenir des satellites 

tionnaires,-qu! font le tour 
globe en: Fa Jour et paraissent 
nc fixées À an observateur au 


so 1 Des des D .prospecüves 

décennie - 1850 
1990, ment dans le monde 
(pays de PES ex exclus) d'une cen- 
taine de saxellites géostationnaires 
de télécommuüunication de naviga- 
tion civile et une trentaine de 
satellites militaires 


‘mené important pour que | 


l'Europe * 
ER De l'abandonne pas aux Etais- 


Unis, male l'avance de ces der- 
conférences spatiales 
Éurophennes de 1971 et 1973 ont 
un programme de dévelop- 
nt ant Evene à en Line Un 
satellite dessus de tfécommu- 
nication, O.T-S" (Orbital Fret 
Satellite) ‘aurait dû être 
pendant ce mois de juin ; unir fé 
dent au cours du montage de 
fusée porteuse a retardé ce ba 
cement au début septembre Ün 
satellite de navigation meriltime, 
MAROTS. (Maritime O.TS). qui 
jemerule beaucoup à O.TS. sera 


= ea sapettes gt des poids de 
nd aus posuibiités 


‘ correspond 
Fes fusées américaines Della qui 
les mettront en orbite Is pour- 


JU ront relayer quelques miltiers 


NE, 





aires : ce qui, au lendemain 
cl q 


‘des M et le Canada, da come conver- 
ce d'analyse entre 


la France, 
Falemgme fédérale et l'Union 



















































0 rase de ressem- 
n'est pas 

Êle & on «rappel en règlement, 

otre un coup de polng sur ‘la 


Us ni anse | 
des Elats-Unis. 
Au demeurant, on ne ma cache 


pas, dans Îles AIS, 
ce c'est essentiellement pour LE 


ps décliné lnniitlon semé 


Brel 

Sur .ce Gérnier point, l'insis- 
re à Peris 
“l'ambassadeur soviétique à ques- 
tlonner l'administrateur ménéral 

délégué du CEA, M 
Giraud, sur le nouveau probe 
français < nou-prollférant » d'en 
richissement de l'uranium (Ze 
Monde du 8-9 mal) a surpris plus 
d'un observateur, y compris par- 
mi les officiels français Certains 
en ont même tiré la conclusion 
la coopération 


XAVIER WEFGER. 


MORT DE L'ORNITHOLOGISTE 

BRITANNIQUE 

SIR LANDSBOROUGH THOMSON 
ue Sir 


Ligralnologiste britan bril 
tb de 


MODE à PE ge de qua de quatre-vingt 
Six ans. 


{Püs dn nturaliste Sir J Artbur 
ThoOrason, 


né: à inboe Le à le 8 octobre 1890, 
avait fait sea études aux universités 
ge se Aberdeen et Vienne. 

migrations des ol 
Etes u La ne plus de 
trente ans du comité de la recherche 
mélienle, et put, à ce titre, contri. 
ent Au développement 

Er la recherche biologique. 

AGE de nombreuses publicss 
tous sur les oiseaux et aussi sur la 
“recherche médicale, 1} a été anobli 
en 1853, Sir Lan Thomson 
sa Rene a 2 EE comités 


doraittélogie, de 2091 a 
ts " es le 
bratection de le nature. I} avait reçu 
de nom! pores: distin 

20tammen 


c'est qu'elle a raison de maintenir 


son analyse et de dans 
le domaine des cr Épénérateurs 
et du retraltement, 


Certains experts vont même 
plus loin, et prophétisent une 
issue encore plus spectaculaire : 
d'ici quelques années — deux à 


Feux goes et à. l'acoéléra- 
tion des procédures administra-. 


et lames 


dailles, la nil 
-‘Buchean de La Poyal Soclety.] 





groupements d'indastriels européens. En prin- 
cipe, l'option devrait ‘aller au moins-disant. 
- Mais le choix qui sera fait aura des consé- 
quences à très long terme. I s'agit d'au choix 
politique et il semble que le verdict des chiffres 
n'aille pas dans le sens de la conception 
- politique dominante: : , 
de communications télénhoniques. ponsubilité de confirmer, font état 
Mais ils sont trop see Poe ie d'un écart de 80 millions de francs 
de pro- en faveur de MESEL. Il ÿ aurait 
grammes de télévision : le poids bien quelques différences dans ce 
u satellite conditionne diracte qui est fourni par les deux répon- 
ment la surface panneal gent Pappel d'offres n'ayant pas 
pure qu'il ut DL bee done été très 
&a puissance 
Construire des satellites est me 


chose. Ii faut aussi les 
ge ue servirait de s'affranchir . 


monopole am pour 
construction d | l'on devait. sy 
soumettre le lancement. : 


L'Europe construit done le lan- 
cœur Ariane, capable de ‘mettre: 


L CT eroouers se 
te en particule ë la diffasion 
dede télévistoni 


Le conseil de’ l'Agence spatiale 
See ue tee PES 
ment ee 
longer le satellite O.T.S. par 
elUtes ECS 
Satet- 


-mis en. 
orbite jrs ou der tir de qua- 
tifilcation en OC- 
tobre 0e € Ce’ Fa lee peu de 

Construction. 


temps pour'sa 
ce est prévu, pis 
îl n'est encore adopté. 
devralt l'étre septembre ie 
chain, avec les autres Drogram- 
mes européens. TR d'intérêts 
ts entre les mer 
bres l'Agence interdisent toute 
solution autre que globale 


Deux propositions 
Pour du temps, et 
comme La décision finale fait peu 
de donte, des appels d'offres ont 
été lancés. Deux groupes ont ré- 
pondu L'un est le sons 
MESE, regrou] 
les firmes ra france). Emo 
RFA) et Hawker - SBiddeley - 
(Grande-Bretagne), qui 
déjà construit É satellites 
GTS et MAROTS. L'autre est un 
t Eurosatelllte formé 


d'Europe sans 
poser ‘aussi des sasellites ? 
Finalement, à propos d'un 


demander SEE une Europe en 
PURE RICE ARVONNY. 
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Au fil de la Ré 


E fut un week-end comme les autres que-celll du samedi 4 et 

dimanche 5 juin. Un week-end normal, si lon peut dire, avec 

le contingent habltuel de meurtres, ogressions, rixes et cam- 

Briolages en tous genres, et aussi quelques épisodes moins ordinaires, 

. tels ceux-ci, por exemple, mals on aurait pu en choisir vingt autres : 

$ — À Paris, la police arrête une vogabonde éthylique qui, à 

la station Montmartre, a poussé sous les roues de la rame entrant 

. à quai une voyageuse qui: se trouvait devant elle. La meurtrière a 

vingt-trois ons, sa victime — qui a été tuée sous le coup — est 
une mère de famille de trente-sept ans ; 

— À Grenoble, une collision de voitures provoque une bagarre. 
La police s'interpose ; elle est prise à partie, Des renforts sont 

‘appelés, et, bientôt, une vingtaine de policiers sont sur les -lieux, 
| Mais une cinquantaine de passants, de Gonsommoteurs sortis de 
cafés .voisins viennent faire le coup de poing. Mälée générale. Biian : 
dix policiers blessés, dont trois souffrent de fractures diverses. Six 
arrestations ; £ fan k 
— Près de Touroaing, quatre garçons et une fille de vingt et 
‘un ans rouent de coups, après bôlre, un de leurs compagnons de 
beuverie, le laissant pour mort dons un fossé, puis reviennent 
l'ochever en lui défonçont le crûne à coups de cross de carabine 
et en lui arrachant le visage avéc un rournevis utilisé comme un 
poignard. La victime avait trente-sept ans. - : 

Un wesk-end comme les autres qui a fait sur les routes fron- 
çaises 68 morts et 653 blessés. C'est-à-dire assez peu, finalement, 
pour un si beau dimanche. Le week-end précédent, qui était celui 
de la Pentecôte, avait été beaucoup plus meurtrier, cela va de 
sol: 126 morts, 1 677 blessés, dont 504 grièvement attelnts. 


une certains forme d'expression politique — n’était pas absente. 
— Dans la nuit du vendredi 3 au samedi 4, à Fontenay-sous- 
Bois, un. incendie criminel dévaste des locaux de la Mission _de 
France qui servent de foyer pour les réfugiés chillens.: Pas de 
victimes. Sur {es murs, une inscription : « Mort aux curés rouges | 
Vive Pinochet ! Groupe Hermann Goering. > À 
— La même nuit, à Ville-di-Pietrabugno (Haute-Corse), la villa 
du directeur départemental des P.T,T. est plastiquée. Explication : 
un certain nombre d'awxiliaires -de .cette administration sont : en 
grève, avec l'appui des syndicats, parce qu'ils refusent d’être mutés 


| "sur le continent pour être titulorisés, mois æxdgent de lêtre sur 


place at sur-le-champ ; 3 - a 

— Le samedi 4 au soir, c'est la fusillade de Reims Un mort, 
deux blessés parmi les ouvriers du' piquet de grève de l'usine des 
Verreries mécaniques - champenoises. L'affaire, l'arrestation des 
cinq agresseurs, leur appartenance syndicale et les suites de leur 
oction criminelle ont fait et feront encore assez de bruit pour 
qu'il ne soit pos nécessaira de s'y étendre ; è ; 

— Doris la nuit du samedi 4 au dimanche 5, à Naussac (Lozère), 
un attentat détruit deux camions sur le chantier du borruge en 
construction dans la localité Déjà, d'autres -explosions ont détruit 
des pylônes électriques, Le président du comité de défense de la 
vellée, qui combat la réalisation d'un. ouvrage qui vo 


Submerger 

1200 hectares de terre et entrainer la disporition de solxante © . | por Las. 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ..- 
oO CU O0 54 à: © up pour coup. Et-de plus en plus aussi, à bout. d'arguments,” 


loitations agricoles, avait averti que son orgonisotion était 
Aidée à e s'opposer physiquement à la poursuite des travaux » ; 


— Le dimanche 5,.en Corse, un nouveou plasticage :' {e. 


cinquentième, le oentième peut-être en quelques mois, on en a 


perdu le compte. Cette fois, c'est une fourgonnette de la gendarmerie . 


qui saute à proximité du stade où vient de s'achever ie match de 


. football Bastla-Nice. Las gendarmes qui se trouvaient dans le 


ë t choqués ; : - 
ve en soir du mêmé dimanche 5, dans le selziéme arrondis- 


sement de Paris, une bombe est déposée, et découverte à temps pour 
être désarmocée, au domicile d'un avocat, M° Assouline, un civiliste | 


qui ne ss connaît pas_d'ennemk C'est le. cinquième 


du 
barreau parisien qui fait and, en:un mois, l'objet d'un attentut, * 


-sans plus de raison ni 
ee 






d'explication dans ‘chaque cas. La police 





«Ma grumi-mère a Dien connu 
sjouts le fermier. 
Quend 1 venait travailler à Tré-| cn 
malo, ells lui faisait des crêpes. |. 


us ‘senle fâce an portrait csin- 


Un ‘vesk-end comme les autres d’où [lo politique —.enfin, 
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à: 
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avanoèrent leur’ 
€ sa arrivats quelque chose à: 


pies- 
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4 des locaux administratifs d'Usinor sont gravement en 


LGA est colfieuse dans un sajon 
pour dames des Champs- 
 . Elysées, dont on parle souvent 
dens les beaux magezines. Elle aîme 
son métier, elle a ses fidèles cillentes, 
qui. la suivent quand elle change 
d'employeur, et, à l'occasion, elle 
cojffe aussi les hommes. 
«Oh! moi, dit Olga. le Giseau en 


l'air et vous regardant dans la glace, . 


fe.me porte.très bien sens rien savoir 
de ce qui se passe. Pourtent, f'aflume 


et encore une fois pendant mon petit 
déjeuner. Le matin, Il n'y a que Ge, 
à répétition. Alors forcément, à fa fin, 
Je retiens quelque chose. ® 

- Tiens, hler soir, avec mon marl, 
on est allé chez un couple d'amis 
“Pour diner. ls ont un peu moins da 
trente ans, comme fous. Mais elle, la 
malheureuse, elle vient d'avoir trois 
enants coup sur coup. Trois gros- 
sesses à la flle, sans souffler. Alors 
vous fa verrez malntenent, une vrele 





dondon complètement déformée. 
Naturellement les tissus se sont dis- 
tendus, c'esf normal, maïs ce que le 
veux dire, c'est qu'elle a l'air de 
s’en moquer. Mol, à sa placo, [eo ne 


Ja radlo. dès. que Je me réveille, pour 
ne pes.me reñdormir. J'entends les 
informations comme çe, sans fes 
‘écouter. Da toute façon, Je les 
entends encore pendant ma lollette, 








— ‘Dons la nuif du dimanche 5 au lundi 6, à Thionville, 
par 
une explosion, Il s'agit des bureaux du service de reconversion et 


--d'emploi qui ést chargé de préparer le reclassement des travailleurs 


licenciés por Jo sidérurgie lorraine. L'ottentot est revendiqué par 
les NAPAP (Noyaux armés pour l'autonomie populaire), l'organisation 
qui aurait-assassiné le 23 mars dernier l’ancien vigile de Renault, 
Antoins Tromoni, meurtrier de Pierre Ovemey. 

— La même nuit encore, à Paris, vingt-quatre heures après 
l'agression de Relms — dont les cinq auteurs étalent des -employés 
de lo société Citroën — une dizoine de coups de feu sont tirés: 
d'une voiture contre l'entrée principale de l'usine Citroën, dans le 


. . Suinzième arrondjssement, sans atteindre personne. 


; Ce n'est pas tout. Explosion, rue de Rome à Paris, dans un 
lacal de ka société Chrysler France. EnginS incendiaires lancés dons 
la vitrine d'une succursale de Citroën à Toulouse. Découverte à 
.Poris, rue de lo Clef, d'un petit orsenol -— mines, détonateurs, 
.armes, munitions — et d’un matériel de faux papiers. Ultimatum 
des ravisseurs de M. Revelli-Beuumont, P.D.G. de Fiat France, enlevé 
le 13 avril, que le « Comité pour l'unité socialiste révolutionnaire > 


- menace d'exécuter. . 


- qui n'ont pas expl 


Un veek-en 


On pourrait allonger 10 liste presque indéfiniment. Encore ne 
salt-on pas tout, cor il y a eu sans doute ici ou là quelques engins 
osé et quelques explosions qui n'ont pas fait 
grand bruit. Oui, c'était bien un week-end comme les autres. 


Violence ordinaire, violence politique. Tout a été dit — et 
parfois aussi le contraire de tout — sur les causes et les effets 
de ce mal endémique de notre société, sur les moyens de l’enrayer, ! 
sur les risques d'escalade, sur le cycle provocotion-répression et 


. ses conséquences Tont de groves colloques, de savonts débots, 


.d'Imposontes comraissions, et de rapports, et de projets, et d'études. 
Fe Mais. pendant: ce temps, pendant que les experts discutent, 
que les commissions auditiannent et que les documents s'entossant, 


: ” comme $ la violence ou plutôt les violences changent peu. à peu de noture, 
sn Le : .:-les données du. problème évoluent, des idées reçues deviennent 


Ces autres 


caduques, AE . 
De plus en plus, la violence ordinoîire et la violence politique 
tendent à s rejoindre, à se mêler au point qu’il devient portois 
presque impossible de les distinguer l’une de l’autre Cette attaque 
de banque, dont an pense qu'elle relève du gangstérisme pur et 
Simple, -n'auralt-elle Pas pour but de procurer des fonds à un 
‘groupuscule révolutionnaire ? À l'inverse, ces ravisseurs qui préten- 
dent agir par idéologie ne sont-ils pos tout simplement des baridits 
sans foi ni loi? : à 
L'attentat politique, la. bombe, le mitraillage étaient tradi- 


:-‘#ionneilement — saut en certaines situations exceptionnelles — 


-les armes de l'extrême droite : d'abord parce qu'elle ovalt préci- 
-sément des armes ; ensuite parce que les Idéologies de contrainte 
et de force s'accommodaient naturellement d'actions vivlentes. Or 


- si les extrémistes de .droite.— l'affaire de Reims le démontre 


‘avec éclot — continuent de recourir volontiers à ce type: d’inter« 
vention, ils n'en ont plus lexclusivité. Des groupes’ armés qui s8 
- réclament de lextrème gauche révolutionnaire entendent rendre 


. des gens paisibles recourént à leur tour aux explosifs et aux armes 
pour se défendre contre la violence ou l'injustice, 
Toute cette confusion, ce grouillement de vrais et de faux 
idéologues, de vrais et de faux policiers, de vrais et de faux truands, 
de révoltés et de provocateurs, risquent d'entraîner, comme on 


. le voir en Italie, un olissement. vers uns sorte de-détordre sanglant 


où personne ne Reut plus s'y reconnaître et qui peut, à terme, 


* ‘foire l'affaire de quelque sauveur botté et cosqué. On n'en est 


° . heureusement pas encore là -en France: mais, dans la période | 





de fièvre électorale où nous ertrons, le péril n'apparaît pas ‘ima- 
Qinoira quand-on entreprend de dresser le billon d'un week-end 
Comme. autres. 











- de parler de çe (ci, 


Pourrais pes, If faudrait que je lasse 
tout de suite des massrges, de la 
Qymnestique, Je pesserels ma vie à 
me surveiller dans la glace. Elle, rien. 
Son ventre, zéro. Et alors lui, Je 
merl, qui éteht plutôt ls superdragueur 
vent, maintenant qu'il a toutes les 
excuses, 1] ne bougé plus. A l'aise: 
Et les enfants, alors là, l'enfer. Très 
beaux, très réussis, sl vous voulez, 
mais emmerdants, excusez-mol, vous 
n'avez pes Idée. On n'a pas pu 
peñer .de la soirée, tout le temps 
lmerrompus : l'a froid, l'a faim, l'a 
cassé son fouet, pipi et le reste. 
C'est bien simple, Us n'ont plus de 
salon, tout se passe dans la cuisine. 
En rentrant, lei dit 4 mon mar! : 
finglement, on n'a plus rien de com- 
mun avec eux, ah} c'est pas demain 
la velo que Je vels aïtendre un 
enfant, c’est vrai, vous ne trouvez 


. pBS 


* Je-n9 suis pas bavarde, vous 
savez. Aujourd'hui, je parle, mels c'est 
rare. Ici, quand une femme entame 
Je conversation, Je réponds, bien obli. 
gée, et sur tous les sujets, mals Je 
suis ailleurs. ff y e quelques années, 
elles racontalent surtout des histoires 
de. de lk pour être polle, maln- 
fenant elles travaillent toutes, ejors 
c'est fes pépins du buresu. On me 
trouve un peu froide, un peu dis- 
tante, c'est exect d'alllaurs, je vis 
dans mon petit univers ef la m'y 
plais bien. Tenez, hier une cliente 
m'a entrepris sur Ja felm dens le 
monde, ça faisait drôle entre nous 
c'est pas 
Fendrolt, enfin bref Je lui aï répandu : 
«A quoi ça sert de sa tourmemter 
” POUT les enfants du Biafra ou de 
» l'inde puisqu'on n'y peut rien de 
toute Ieçon? C'est comme les 
» Æeunes Oélinquante ou Jess dro- 


‘»qués, 1 y en a qui sssalent de 


es rééduquer, c'osi trés bien, 
très moral, mais fai envie de 
“leur dire : de toule façon vous 
» perdez votre temps, (8 y rept 
» quoront un jour ou Pauire, alors ? » 

«+ Dans la vie, Je n'embôte per- 
sonns, alors je ne veux pas qu'on 
m'embête. C'est Jogique. 

» Mon meri ot mol, on est à égalité, 
c'est norme) an 1977, non ? On prend 
nos décisions ensemble. Aucun n'est 
elus fort que l'autre. if ne cherche 
pas # m'imposer ses solutions et 
mol le n'abdique Jamais à ses Idées 
quend Je ne suls pas d'accord Pour 
l'instant, ça va. Vous savez, l'ai vouiu 
un homme qui soft prêt ë prendre 
des risques et qui añt de l'ambition, 
Avent lui, J'ai rencontré plein de 
garçons très chouertes qui ne vou- 
lajent pes se donner de mal, ça na 
m'intéressah pas longtemps. Main- 
tenant, mon mari grimpe très bien 
dans ss boite. Je touche du bois, 

* Mol, {8 pense que caiui qui a 
décidé de s'en sort, il y arrive 
toujours. H n'a qu'à s'en prendre à 
lui-même. Un ouvrier aussi, l'en suis 
edre, seut peut-être si C'est un immi- 


. gré qui parle mal le français, et en- 


core. Mais les autres, lis peuvent 
suivre les cours du soir ou autre 
chose. Mol, régardez, mes parents 
sont des petits commergents, ls n'ont 
bas pu m'aider, eh bien! eu début 
rétels menvçure du côté de le gare 
de l'Est, puis le suis devenue assis- 
tente de coiffure et ensuite colffeuse 
pour femme, et maintenant l'ai ap- 
pris les hommes. Et l'el tait dix 
salons DOUr &VBnCEr..». 

eVollè, l'ai fin, conclut Oïga en 
remettant son pelgne dens la poche 
de sa blouso ross Je vous trouve 
absolument superbe Admirez le chef- 


TS.» OLIVIER RENAUDIN, 











(REFLETS: DU MO DE E Ÿ 
Baily ae Mail : ne ss 


Chers enfants ..” - 

Le DAILY MAIL a pablié db a page férainuire - derrtautat 
d'une enquête sur le coût de l'éducation. ‘des: enfants - I arrive 
à des conclusions étonnantes ‘ 

« Avee-rous jamais songé en. terme d'argent. ai Jet d'avasr 
un enfant ? Savez-vous que, si Vous Choinssiez de he PUS avoir 
d'enfant, uaus pourriez vous offrxr deux gründes maüisons à 
Kensington ? Ou faire une croisière autour du monde Chaque . 
année .? Ou encore acheter quatre Rolls-Royce 2 Nous avons 
calculé que pour une famille moyenne disposant de » 500 livres 
de revenus annuels environ un enfant coûte de sa nassan®* à 
l'âge de vingt et un ans quelque 64 500 -Lvres (1) Nous avons 
tout inclus dans ce chifire : l'argent que vous pourriez gagner 
en louant la chambre de l'enfant, ou l'argent Que ia mére perd 
en ne travaillant pas durant dir-hutt ans de sa vis non Pas 
vingt et un, car l'enfant sera salarié ou à l'université après dix- 
huit ans), aux frais de l'éducation privée » ‘. 

Le quotidien britannique ajoute cependant re Naturelle- 
ment, l'argent n'est pas le seul: facteur qui entre en ‘ligne de 
compte dans la décision de différer une nussance El y à d'au- 
tres considérations comme la püule, la liberation des femmes 
ou le meilleur. niveau de l'emploi fémrnin. « Mais. pour plus de 
2 50 % des couples, l'argent a été. mentionné comme une raison 
» majeure quand nous avons demandé pourquoi on. renonçait 
» à avoir des enfantss, dif David Cope, qui, à l'unsersité de 
Nottingham, poursuit des recherches sur les moitjs pour lesquels 
les gens refusent d'avoir des enfants ou en diffèrent le. moment. x 








€) Soit environ 50000 francs. 


” AL-BAYANE 


La couleur des candidats 


A l'occasion des récentes élections législatives maro- 
caines, le quotidien AL-BAYANE, publié à Rabat, a émis 
une suggestion destinée à faciliter le bon déroulement 
de futurs scrutins. et à accroître leur caractère démocra- 
tique. I écrit : 5 - 

« On suit qu'une. grande partie de notre peuple 
gnore. encore l'usage de l'olphabet De ce fait, des mi- 
lions d'électeurs el d'&ectrices n'ont pas la possibilité de 
lire les noms figurant sur [es bulletins de vote qu'ils 
reçoivent. D'où la nécessité d'altribuer une couleur ‘à 
chaque candidat pour œwder les citoyens à accompiir. leur 
devoir. C'est le système adopté par le Maroc. et personne 
ne met en, cause son efficacité. Mars celle-ci se trouve. 
en pratique, fort limitée, voire annihilée, por le lait que, . 
sous préterte du scrutin uninothinal en vigueur, on attri- 
due aux candidats d'un même parti une multitude de 
COULEUTS. ; 

» La justice veut que cet etat de fait cesse. Cor La 
moins que l'on puisse dire.est que tous les partis d'implan- 
tation nationale soujtrent de ce système kaléidoscopique, 
qui ne permet pas de bêt:r une bonne propagande éleclo- 
rale sur la base. d'une couleur unique Il y a une rmCcom- 
pohibiité majeure entre la.nolonté offirmée de donner au 
Days des institutions réprésentotives satnes el cetté mesure 
qui fait que, dans là même ville. cinq ou dir Candidats 
d'un même parti se voient atiribuer Le plus arbitratrement 
cinq ou dir couleurs différentes. Nous pensons, pOur notre 
part. que l'unicilé de la couleur:pour-foute force politique - 
légalement constituée est absolument nécessaire. » 


Ga 


> 
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Des re aux. Seychelles 


Connues pour leurs plages de cocotiers. et, depuis quelques 
jours, pour leur coup d'Etat, les Seychelles passaient à ce doubie 
titre pour fort éloignées de la Suisse, Le quotidien 2, HEURES 
nous apprend qu'il n'en est rien. - 

< La présence suisse romande y a étè constante. L'évèque 
des Seychelles est nati] des Îles, mois à a succédé, n'y à que. 
trois ans, à Mgr Maradan, un Fribourgeors qui anait « gouverné 5 
l'Eglise des flots pendant un quart de siècle. A Victona. la 
capitale, l'ordre à sa « maison rehyieuse ». réndence du « supé- 
rieur régulier ». qui travaille entouré d'une dizaine de frères. 
Dans les autres iles de l'archipel, les pères et les Jrères sont 
une trentaine, tous originaires, à deux ou trois erceplions prés, 
des cantons catholiques de Suisse romande. Les péres sursses ulle- 
mands à capuchon ne sont d'ailleurs pas lom : leur terre de 
mission est la Tanzanie. » 

Ces relations religieuses helvéto-seyctielloises ne sont pour- 
tant pas toujours faciles comme l'explique 24 HEURES : : 

« Les capucins ne semblent pas avoir rencontré de dijficultes 
dans leurs rapports avec le gouvernement ces tles indépen- 
dantes; pourtant — un détaï duuloureux, — Le pouvoir @ créé . 
un mpôt immobilier que l'ordre doit aussi payer Les religieux 
ne pensent pas que Le changement & la téte de l'Etat moditiera 
leur position aux Seychelles Les échanges humains. les envois 
jréquents de médicaments, de livres, de rélements continueront 
de Suisse romande vers l'Océan Indien ». 





Ur mack très disputé 


Le football africain ne semble pas à l'abri des excès 
du « jeu dur » souvent dénoncé à propos du rugby euro- 
péen : c'est ce que montre ce compte rendu de La rencontre 
éatre l'équipe du Sporting club ivoirien et celle du club 
malien Djoiba a Bamako. publié var l'hebdomadaire 
TVOIRE-DIMANCHE 

a A parti de l'instant vu la. pelouse comporte deux 
buts et qu'il y a deux équipes. n'est-ce pas pour permettre 
ë cheque équpe d'avoir son camp 7 N'est-ce: pas œusst 
de la provocation que Ge déserter s0n camp pour venir 
investir celui de l'adversaire, même s1 On est ‘à ta, mt 
temps ? Et comment juger le comportement. surpreñanf. 
de ce responsable mglwen, Qui, non content d'inviter ses. 
joueurs à transgresser ces principes, s'empare. du ballon 
et. fendant la foule des forces de sécurité: et malgré les : 


-prolestations des luoirens, catapulte à plusieurs reprises. |. 


de ballon.dans les buts ? Des spectateurs en avaient la 
gorge saisie d'émotion. J'en 1 vu qui. dégoutés el écoutés, 
ont quitté le stode avani Le coup d'énrot La cohorte de 
supporters du Sporting ne fut pas.épargnée instruments 
de musique proielés : joueurs lardés et insultës, trompet- 
tes rendues en pièces .Tout cela par Les forces de l'ordre 
e non les supporters de Dioliba A la fm de la renconire, 
La délégation ivotrienne, cemlurée par les forces de l'ordre, . 
2 eu loutes les peines du monde à regagner lhülel Le car 
es iapédé, des joueurs blessés 1). Les Ivoiriens en avaient 


\ Mo mA on 
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RAIVANT à Maim6 par fe che- 

‘min qu'empruntérent maimes 
ss fois: les hardis marins qui 
la piliérent, le visiteur. est’ salsi par 
de poids d'une léthargle cotonneuse. 
L'eccostagse dans la’ capitala de le 
Scanie, région de plaines fertiles et 
de tlimat doux.. devient ainsi p'é- 
texte à évocation des’ blés dorés. 
des’ pique-nques - fanguis ‘et des 
aériens concertos qui s‘entrelacent 
dans le film £lviré Madigan, tourné. 
ici.par Bo Widerberg : 


Tout autre était le sentiment que . 
-Maimtb, récemment fMbérée ‘du joug : 


därioss," inspirah. au dix - huitième 
siècie . = C'esf le plus vivente des 
villes de Scamea, ei ausst celle qui 
garde un parum de Cité étran- 
gère (1). disalt un voyageur enthou- 
alasto: Certains ‘la com 

méme à une autre cité que..au bord 
dé ia Beitique. Pierre is Grand. 
metteut - alors en Chantier. Aujour- 
d'hut, avec ses châtesux et ses 
canaux, Malmü laisse Jaillir son 
passé, de la mBme IaÇçOn QUE, sur 
l'autre rive Pétrograd perce à tre- 
vers Leningrad. Semblables nostal- 
gies d'Ancten Régime, de navigateurs 
Intrépides ei de terres balayées par 
le vent de l'Histoire rapprochent ces 
deux villes du Nord, qui ont auss! en 
commun ka grandeur d'un site arrs- 
ché pied à LI 
marécage 





installée au creux d'une baie bien | 


protégée, Malmô occupe une pasi- 
tion stratégique sur la. verticale qui 
relle Copenhague à Stockhoim. C'est 
l'une des raisons pour lesquelles la 
villè changes souvent de main, En, 


. effet, .& pelne le nom de ce port. 


était mentiünné dans les chroni- 
ques du douzième siècle que, déjà, 
la princesse Sophls de Danemark 


l'apportalt en-dof- à son-époux.-Val- 


demer de Suède, Toutefois, cela 
n'empéchait pas l'influence germa- 
" sxarcer. dens nombre de 













RACISME 





4 BREA (te de la Troitté, 
dans les Caruïbes]. Les 
gamins, qui font office. de 

gritdes, et ‘qua, - -descendant d'es- 

Gaves noirs. ont dans- leur or 

inténeur quelques comptes à 

régler avec des Blancs trop pâles, 

aux cheveux trop clars, et à l'ac- 
cent. «étranger», n'E2-s0Ni pas 
encore revenus. Pourlant. ils ont 
l'habitude des excentriques et des 
fous en tout genre Qui veulent 
absohiment voir de leurs yeux 


.siæ Pins grande peau d'éléphant 
du monde» felle couvre 42 hec- 


tares) | 
- Tout avart mal commence. La 
lourde voiture avüii eiñé bruta- 
lement. soulevant assez de pous- 
sière pour couvrir d'une couche 


grisâtre le modeste étai de. truits ‘ 
tromcaur tenu ‘par une ville 


marchande hypocondriaque. Quel : 
ques mots un peu vifs avaient été . 
erhangés. Le condueteur avdii été 
uemédiatement ‘ulentifié comme 
un eiranger. un syankee», NON 
tant à cause de Va haute tuile el 
de es cheneur blonds que de son 
accent (le Broken. English. le 
«patois» qu est l'idiome Le plus 
rèpendu dans j'ile.-ronserve quel- 
ques mionanons :apportées par 
l'añcien colonisateur brtianniqué). 
: Les- pgamtas prétendumént 
é guides patentés » ex fai, fls 


“w'Oni Gucun slètut}:. ont, comme 


‘de codfune, offert leurs'services, 
nôn sans lorgner Tes chèrès têtes 


blondes: néts-et élevées: à Mn-: 


waukee {Wisconsin} entassées à 
l'arniére de Lu lourde voiture umé- 
nicame  Guués (le glates à La noLx 
de coco. les enfants de l'Oncie Sam 
ou préféré démeurer dans La vo1- 
Eure, dont l'air ‘contitionné fe- 
sait. en-rarson de la tempéraîure 
extérierre. un refuge très raison- 
-nable 
Le Che) ae Jamile, un. peu 
congestionne -fla bièfe 7), mas 
aftable, s'est uventüré bravement 
sur la © peau d'éléphont » que 
_constilue le plus grand Tésernqir 


à l'empire du . 


octroylt à Matm5 sa première charte, 


ee VAS deg de Der” 


mark ls par Ix force. 
était igdifférent-; -la- ville restait dans 
la mouvance des villes méridionales 
fusqu'à ce que, enfin. la pux de 
Stralsunid, en 1370, consacrêit l'entrée 
de Melmô dans uns hanss dom 
Cübeck restait le métronois Ancan- 
restée. 

Dans les récits qu'R M de son 
périple en Scanie (3. le naturaliste 


suédois Car! von Linné dit rimpres- - 


‘ EMÉ villà de Suède avec - 
- ses-daux cent cinquante aille 


sion prafonde que provoque sur lui 
la Malmô-de le « grande époque -, 
celle du-quinzième stécle & de 18 
hanse. Au premier rang des j0yaux 
architecturaux ‘ était le -Grand- 
Places, œuvre du bourgméstre Jür- 


gen Koch, qui y lastalle se propre. - 


dernaure, ainsi que l'hôtel de ville, 
dont la façade ne fut restaurée dans 
le style Renaissance hollandaise 
au'en 1812 Témoignages d'une 
splendeur .un peu fanée. ces deux 
édilices abritent maintenant des res- 


taurants qui..dans un cadre d'épo-. 


que, offrent à la “dégustation les 
esthétiques smorgeser, tas. Que 
le pet palals Teschka qui s'ouvre 
aussi sur La Grand-Place. reste fldète 
à sa fonction depuis qu'en 1571 
Éresmus von.dem Brûche en fit, 
avec l'autorisation du rai Frédéric Il, 
la oremière pharmacie de Suède 


U temps de la splendeur de 

la banse.-le- commerce était 

sl Intense qu'une ‘ seconde 
place dut être aménagée au fiunc 
de la “première. Cette petite 
places +, Wait ‘Disney - aura pÜ la 
dessiner : des maisons rouç : brique, 
bleu pastel, rose bonbon. Le tout 
Dlanté sur un carré de pavés iné- 
geux Cat agencement Hate de 
1591. année aux alentours de. la 





triangulaire -firent place. en Scame 


comme au Danemark, à des bäti- 
ments longs. et étroits s'habillant 
d'un colombage de pans de bois. sur 


fi 
Ai 
ii: 


# 
8 


1974. des - sofas raides et 








naturel d'asphaite, le « Fitch 


Lake a. connu sur La surface de la. 


Terre. (La Brea n'est qu'à quel- 


Très décués, les « guides » ont 








la | vassalle à l'éclat ur des ‘ob- 

lets fonctionnels : lout un univers 

de grâce domestique aux lignes. 

stnctemem maïtrisées qui on fait. 
le renom du design scandinave. Au 

sain de ce centre, où tout traduit 

f'ordre. 1a mesure. je soin, fa grs-- 
vié naturelle d'une population aus- 

tère. le fleuron est .un8 exposition 

consacrés eux productions de: la: 
firme fintandaise Merimekko, lancés, 

H y a luste .vingt-cint ans, Dar 

Mme Ari Ratia. - 


habitants, hérillère d'une -1on- 


. gue tradition artistique, Malmä n'étalt . 


pas sans envier les . manifestations 
organisées par ie patineuse Sonja 
Henle dans son musée d'Hovikodden, 
près d'Osio. ou es “étrospectives 
que présentait Louisiana, à Humie- 
baek, dans les environs de Copen- 
hegue. Depuis 1975, l'art moderne 
æ désormais droit. de cité dans la 
grande ville suédoise puisque la- 
municipalité y a Installé un'hall d’ex- 
position qui se veut le. plus grand 
d'Europe. Dans le blanc clinique des. 
murs et des tubulures Que relale la 
rusticité des planchers en sapin, on 
montre aujourd'hui, soûs les rais. 
d'un soleil souvent morne. mals em- 
plifié par les ampoules: électriques 
des cinq cent cinquante coupoles du 
plsfond, toute une série d'objets 
d'art rassemblés” autôür du thème : 
«L'homme des années 70.= 


La patemité de céte politique : 


cultureïle généreuse revient de droit 
ab parti social-démocrate qui, arrivé 
au boui de sa course nalionale lors 
des élections législatives de septem- 
bre 1978, n'en resté pes moins la 
première formatton du canseil muni- - 
cipal de Malinë, avec trente man- 
dats sur eolxants ét un, at Calle qui 
a volx déterminante sur la -.gestion 
d'un budget de 4-miillards de cou- 
ronnes. Même si la. population ne. 
semble pas briller par son militan- : 
tisme, Jeunes et vieux savent que si 
la Suède a pu.émerger de, {a famine 
qui la menaçaït au, début de ‘ce siè- 
cie et réduire certaines inégalités 
sociales, c'est vraisemblablement au 
grand perti: ouvrier, au pouvoir de 
1931 à 1976. qu'en revient le mérite. 


ORT. de relations avéc le Dane- 
* mark — qui marque depuis 


1872 la limite nord du Marché.‘ 
être le-: 
‘débouché. non point dé la saule . 


commun — conçu Pour 
Scanie, mais aussi de touie la 
Suède. cat ancrage qui est des 
plus sûrs de 1& mer du Nord s'est 
évelllé rapidement à la vie moderne. 
Dés 1810, s'installait le chantier: de 
constructions : navales. Kockum, qui 
produit aujourd'hui des tankers de : 
850000 tonnes Presque aussi- an" 
clenne est la firme S.L.M., qui pro-. 





La plus : grande un d'éléphant du monde 


HS de ne pas êre Vepuereé Par 
la voiture. 


L'autre étranger prèsent sur les 


due qus-ieur est offerte par 1e 
«Pitch. Lakes lui-même, Gccep- 
tent de pousser le voiture hors de 
fs. auront . 


. cule. erportera l'étaï -de fruits 
. ropicaur qui avait déjà subi une 


première agression à l'arrivée. 


MUSIQUE. 








| quit des emballages en tous ganren 
. et emplois neuf cents personnes, La 
ville possède également des uslnes 
de ciment ainsi que de nombreusss 
industries textiles et ailmentaires. 


Broyés par l& renversement de ln . 


conjoncture économique, les travalt 


leurs tmmigrés finlandais, yougosia- * 
ves où portugals, jusque-là employés 


dans ces industries « ssilssantes », 


se sont trouvés les premiers sur Je . 

sable, en compagnie des lemmes et 
- des jeunes. SI le nombre exact 

des chômeurs demeure un secret . | 


d'Eta bien gardé, la masse des 
résidents - suédois. qui &a rendent 
chaque jour. par hydrotoit, à Copen- 
hegue, distant de quelque 25 kio- 
mètres, devrait inciter à. plua de 
prudence Ceux Qui persistent à vou- 
loir faire rimer Suède et nlein- 
emploi. 
. Aujourd'hui, de part et d'autra 
de.l'Oresuünd, on vit à l'unisson du 
reste de l'Europe. Et ia biorida qui 
court ‘sur: la quai, ses. cheveux 
épars sulvent Checun de ses mou- 
vements. formant: des -vagues floues, 
horizontales, en soleil, h'est plus 
:l'Imege de marque d'une société 
matermente ‘et protégés. D'allleurs, 
ce mythe. qui l'a cru ? Certainement 
pes ceux qui ont croisé ces Sué- 
dols. aux yeux d'un bleu passé 
comme celui d'une enveloppe déla- 
‘vée après (a pilule, mais sans 
OMME dans la SGdergatar, les 
jaunes se donnent des mines de 
ragarre, en blouson de cuir noir 
ét Isans impeccables, tout en déam- 
bulent sur .le.pont-promenade, au 
milieu des retraités en mal de bal- 


‘fade et des ménagères rendues mai- 


häblles ‘par le chargement de leur 
cebes. Au comptoir de la cafétéria, 
les “adolescents au visage diaphane 
oublient leur flemme et leur flegme 
d'enfant pour vider frénétiquement, 
‘dans de gaillardes beuveries, quel- 
ques dizaines de boutellles de bière, 
‘que: lexterritoriallté du navire met 
à la poriée de toutes les bourses. 
Sur. les tables usées, les adultes 
renversent à eur tour, à grands 
-cisi'la bière, l'aquevit ou le cognac 
qui leur charbonne l'œil! et-de sillen- 
. Cleux, les rend. prolixes. Au débar- 
cadère qui ouvre la porte d'un Sud 


de sortilèges, les hommes zigzs- 


gants s'apcrochent au bras de leur 
compagne: trottinante, tandis que, 
‘dans le décor. portuaire tiré au cor- 
deau, le soleil déclinent fait des 
halos cuivrés sur l'eau grise du 
.Sund. : 
 MICHÈLE SOLAT. 


(1) Carl Christoïfer GJ8rwell. 
Malmb Stadshistoire, Malmü, Al 
bem, 197L 
12 Cerl von Liané. Shanske res 
ad Stockholm. Natur 08 
ÉUeur. 1963 : 








lieur est pris à témoin : les 
Blancs ne sont-ils pas de jieffés 
racistes et, en tout cas, de drbles 
de paroissiens ? La conclusion 
or a 
idées là-dessus. 


DOMINIQUE DHOMERES. 





INTERDIT AUX ÉTRANGERS 


LS étalent bien cens dnauane, 
sr anne, dau 
orét près de Moscou, ‘renus : 
assister où participer à l’un des 
concerts amateurs pompeusement 
intitulés « les Concerts du di- 
manche » et qui ont lieu régulié- 
rement à la belle saison. Contes-. 
tatæires ? Diseldents ? Mais non 
Des jeunes surtout. en pull-over.. 
en anorak. en veste travail 
marquée au nom au grand 
chantier: de moins -Jeunes aussi ; 
des familles avec jeurs enfants. 
des bébés méme. Tous citoyens 
soviétiques. Sauf trois Trois 


rangers… 
Ils ‘étaient arrivés avant midi 
À la gare du Kiomiëtre 55 -et 
avaient marché à travers prés.el 
forèts pour trouver la clairière 
propice, Us avaient allumé re 
ques feux .et, .Couchés sur 
couverturés, Ds .« Snelssonnalent », LA 
se réchauffent avec des thermos - 
ou de'la vodka Ils faisaient st 
lence. On avait planté une bran- 
che sur laquelle ‘étalent enroulés 
le file des micros, une dizaine 
en tout. relès à des magnéto- 
phones portatifs de fabrication 
soviétique pour la plupart. Sans 
ordre préétabii, sans‘ pro- 
gramme, éhaque-e artiste n.-avec 
S& guitare. s0n accompagnernent 
enregistré ‘SU : Te æ ae. 
avec une feuille er, 
-Vénait micro, habiter 


près du 
trois chansons. réciter ses vers 
On ceux de Anna.Akhmatova 





‘ aigrelets qui tous 


Des couplets mélancoliques et 
parlaient d'une 
certaine « “éicullé d'être ». Pas 


soviétique, rien subversif : 
vrai concert d'amateurs - 
tenait du feu de SP, du. pique- 
nique de collectivité, de 1a sortie 
entre copains Une “orte de 
Woodstock miniature dans la ré- 
gion de Zagorsk 

Soudain. alors que le sixléme 
Chanteur: finissait sa prestation, 
un milicien en uniforme sort des 
bois Cinq s spectateurs» exhibent 

brassard rouge de « Droujniki », 

c'est-d-dire dasellieire volontaire 
de la police. « On nous a 
qu'ü y a des étrangers paTrud 
vous », dit ke milicien en se dixi- 


.geant sans hésitation vers eux. 


«.C'est interdit. Pourquoi ?. 
dl sait pas... mais c'est 
Les étrangers sont recondults 


‘SOUS ee jusqu'à La : 


Le éoncert — exuioire 
par les autorités — s'est, PRE, 


Roue deux semaines plus 


semaine la Prende 


même 
des Komsomols publiait un Fepor- 
tage: photographique sur un club 
de chenteurs amateurs qui venait 
SR etes nt à 
des étrangers y avaleni assisté. 
.NIÇOLÉ. ZAND. 
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série de FR 3 « Les 
samedis de lhistoïre »: 
— série confiée chaque mois. 
à des hommes politiques et 
inaugurée 


Sue à émission de Ja 


son portrait de Foch fle: 
Monde du 2 mal, — Rosssi et 
la Commune de Paris est à 
a fois 15 {lim de Jean-Pierre 
Chevènement (animateur du 
CÉRES, alle gauche du PS.) 
et colui de Serge Moai (r6s- 
disateur de télévision, ci- 
néaste). Le premier a écrit 
Fhistoire de cet homme sin- 


: Rossel est un héros tragique . 
= qui susoite des questions his- 
toriques et politiques de tous 
ordres, dont celle-ci : com 
ment raconter: l'histoire ? 
‘* Après « Les femmes aüssl'>, 
« Les cent livres » le Sagouin, 
le Pain- noir, Nuit d'or (son' 
premier: long métrage eu 
cinéma), Serge Most s'en- 
:” gage sur une riouvelle vole, 
‘ dans un nouveau langage, 
plus dur, plus symbolique, 
© utilisant Fantiréalisme comme | 
frein à Fémotion. Retour à 
- Ja télévision avec la vidéo: ” 
































Hot 
pas 


: ere es | Chevènement. 
 d'éléphant du molË e. FE Spears 


éclaire 





AUJOURD'HUI 


de 7 mai Fe 
Alexandre Sanguinetti avec . 


destin 


guller, dont le second est ” 
iombé, comme I le dit ic, . 
« amoureux, ».' Le capitaine . 


cateur. 





_<Rossel et la Commune» 
Ce Serge Moati æ Jean-Pierre “Chevènement 





N trait de feu, c'est ainsi que Jean-Pierre 
Chevènement résume la vie de Louis 
Nathaniel Rossel, Il 2 raison, c'est un 

fulgurant dans son intrattable brièveté 
que celui de ce capitaine de génie rallié-à l'in- 
sarrection de 1a Commune après la capitulation, 
condamné à mort et fusillé par les versaillais 
eh 1871 à Satory. U âura dit non jusqu'an bout 
Non &. la reddition, à la pagaflle, au compromis, 


Curieusement glabre — Rome parent 1e 
ts réguliers, 


. moustache — le. 


visage Aux 
agréables, d'André Dasolier la pr précision et la 
_- de sa diction, prétent. au personnage un 
. particulier. Et la mise en scène à dessein 
très Légale de Serge Mot lo cadre en gros 
Plans, nu peu à La façon des héros. positifs 
. Chers au cinéma soviétique. Les drapeanx rouges 


. claquent sans les faisceaux des projecteurs et 
discasslo: 


.le réalisme des ns entre membres de 
la minorité et de La majorité au comité de salut 
pabllo trébache sur .les secs de sable d'une 
stylisation voulue destinée à ouvrir au studio 
une fenêtre sur rue. o 


- Très mal connue du public, cette p 


mouitoire de.notre histoire’ pose au-delà 
gage de juin 40 la question fondamentale 5 de 


l'obéissance aux ordres reçus d'en häut, eur 
quoi l'Allemagne nazie a fondé sa défense au 
Procès de Nuremberg. Où commence, où s'ar- 
rête le droit à l'insoumission ? L'obéissance qu'il 


2 refusée eux généraux de l'Empire, Romol, ce Pt 





tEN at, les Dens ne regar- 
dent -pas les pe 


* patriote, l'exige des soldats de la République. 


‘Thiers.et ses troupes, il eût fallu que, délégus à 
te, frupose. une : 
. dictature de fer. Il ne l'a pas voulu. Qui a le 5 
droit. de fixer les sacrifices exigés par la 


.Prat et Roger 


. désohéissance et le désordre la révolution. La 
‘classe ouvrière n'était pas prête à prendre le 


‘ Dans un de ses « Mémoires », à va plus loin : 
* qui perdu von chien, » K 


leur dire « Osez Sagner », c' 


.… Éeui® de te” télévision ditusse, 
autrement di des grilles de program- 


Qui la lui contestent. Ces fédérés, ces citoyens 
en armes sont des borames libres Ils n'ont pas 
le respect de La hiérarchie. Pour l'emporter sur 


la guerre, Rossel, ce d 


conquète de la liberté, de l'égalité ? On n'a pas 
fini de se le demander. C'est dire qu'ici le fonds 
l'emporte sur la forme, n'en déplaise au réali- 
sateur. On écoute des yenx et l'on reste sourd 
à la symbolique un peu tarabiscotée de certai- 
nes variations. . 


je n'ai pes ru le Rowel présenté qar Jens 
hane il y à une dizaine d'an- 
nées Celui-ci a net du courage et de 
l'objectivité. TL Fe feut pour montrer les mé- 
faits de l'anarchie intrigante, mesquine, paraly- 
sante, qui régnait à la Commune: C'est elle, aux 
yeux de Rossel, qui a faït basculer dans la 


pouvoir et à l'exercer, expliquera-t-il en fin 


d'émission au représentant du CERES venu assez } 


bizarrement lui rendre visite dans sa prison 
< Le peuple de Paris avait l'air d'un aveugle 


: | CLAUDE SARRAUTE. . 


de cette émission une. tribune 
— Quañd un homme de droite 

. parle ge, l'hisoie, hi ce pes 
aurait-alle idole ? ? 

moindre Êlle n'avait que des pre ? Les 


Un tribunal: 


» En faisant Le Pin noir, je 
qué suè Agen que de ges moe 
suspec! pour 
: qu'ils percevalent une histolre 

l une € = 
+ cherche aujourd'hui à faire 
des films où le plaisir du specta- 
cle, l'émotion, ne privent pas les 
gens de leur.compréhension. Tout 
M STS Un 





taurs'sont chez eux ei libres pour 


vous & accusé da faire 


Polti. droite . 


‘que 10% seulement des téléspecta.. 


à 
a « 


1h 


il 


“culturelles & la télé : 
n'est pas qü'ls n'almem, psa me 
C'est que ces ém/ssions pessenf trop 
tard...» Ceux qui — les intellectuels 

“eurtout — se piafgnent di « médiocre 
niveau - da le télévision ont souvent 
une recstte-miracle : qu'on modifie 
fes horaires de programmation, qu'on 
montre des émissions de haut niveau 
à la place de Guy Lux, et Vous verrez 
que les. téféspaciateurs S'y feront : 
très bien! 


tenté de répondre par le négative, 
aprés avoir lu la pénétrant étude 


la | menés par deux chercheurs da l'Ins- 


titut netlonal de l'audiovisuel, Michel 
Souchon et Solange Poulet, sur «les 
émissions culturelles à la télévision 
française » [£}A 


A vrai dira, le propos dep auteurs , 
— qui ont travaillé de manière syoté- 


fa! matique eur les programmes présen- 


tés sur les trois chaînes pendant les : 


— est plus’ ambitiaux encore qua 
ce titre né pourrait le lafsser. croire 
II s'agit en effet de saisir l'ensemble * 
des programmes TV à trois niveaux : 





s- 
$ 
î 
Ë 
rt 
8 
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six première mois -dée l’annéa, 1974, 


* mes Offertes au publlo'par La télévi- 
+ sion ‘rançalse sur ses trols chaînes : 
5864 émissions, totalisant 8 424 heu- 
res da programme: ._ 


— Celui de la télévision disponible, 
c'est-à-dire des programmes que les 


téléspectateurs peuvent effectivement : 


regarder, compte tanu da leür emploi 
du temps : « Une émission diiusäe à 
+ da -moment ét sur une chaîna tels: 


Est-ce vralment si us: 5 On est” 


Les Sims 


Premier élément, qu consttne une 
relative surprise :.il n'Y.a pas, Pour 
les différents genres d'émissions, de 
très ‘grandes différences entre télé- 


sision diffusée et télévision dispo- 


rible. On auralt. pu s'étendre à 
x programmation (en termiés d'he -a 
‘res) défavoriser nehement, per exem- 
fle, {es 
- documentalres ; pratiquement, il n'en 
est rien : ces émissions s'inscrivent 
dans le temps disponible des télé- 


apsctateurs, comme la moyenne des. ‘ 


“émissions. 


"fout eu plus faut-i ‘noter que jen 


| émissions d'information et, surlout, . 
_les émissions de variétés et de jeux 


sent avantagées du boint de vus des 
fours et.heurss ‘de ‘programmation : 
-ce sont les programmes les plus- 


faclemem « disponibles = pendant * 


-le temps libre du spectateur moyen. 


Mais les écarts avec les autres types 









émissions Artistiques ou . 


le regarder est deux fois molns « dis- 
ponible =» qu'une émission ditugéo. à 
une heure et sur une chaîne telles 
que le public potentiel ast de 20 Mo » ; 


— Celui enfin de la télévision bel 
et bien reçues par les téléspectateurs 
cär, à l'évidence, ceux-cl ne consa- 
crent pas au petit écran (pas 
encore f} la totalilé de leur rene 
disponible. . ‘ 5 


re 


ï d'émission ne sont pas considérables. : 


A l'inverse, ce sont les émissions 
pour.la Jeunesse et les émissions 
rellgleuses qui apperalkscent les 
mois bien programmées, . 

La programmation ne défavorise 
donc pas vralment -— Contrairement 
-à. une idée reçue — les émissions 
considérées comme « culturelles ». 
En revanche, ji] y a parfols un 
Soutfre entre la télévision diffusés 


par !sa chaînes et les programmes 


réçus chez eux par les téléspacte- 
teurs. Et les écarts sont blon diffé 
ents Belon.les genres télévisuels. 

. Les émissions d'information -cons- 
tituent, dans la consommation que 


‘nouÿ falsons de la T.V. dne part 
‘légérement inférieure à ce qu'elles 


rep'ésantent dans {es programmes 
diffusés. Cels n'est pas 60 aux ac- 
{uafités quotidiennes, au Contralre, 
“puisaqu'else :constituent 18 Ye du 
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lieux de liberté sont trop rares À 
la télévision, fl faut « oser » les 
investir. 


— Rossel) est une rénezion 
politique? . 
= Attention, de ve suis pas l'au- 


teur complet de l'émission. C'est 
Jean-Pierre 
choisi 





Un rapport de. l'INA sur Le émiin ‘culturelles 


Fe Paris de: Chavannes.. après h Coupe d'Europe 


temps de télévision reçu, et seule- 


‘ment 13 Ye du temps de. télévision 


6mls. Ce sont les magazines d'infor- 
mation politique. économique et s0- 
ciele qui ont le moins la faveur du 
publie : Us-représenient 6: %: de le 
TV diffusée, “mals S % de Ia TV 
reque. Leur audiance‘est trop limitée 
aux cadres ‘supérieurs. Un autre 
Indicateur, qu'on pourrait dire d'assi- 
duité du public, va dans le même 
éens : 74 %o des spectateurs des 
magazines [es’ regardent en moyenne 
jusqu'à La fin, contre 82 % des 
spectsteurs du Journaf télévisé. 

Les émissions de fiction rancon- 
trent une grande faveur du public, 
pulsqu'elles constituent 29 “/ de la 
télévision diflugée, mais. 45 % de 
la télévision reçug. Cat écart s'ex- 
plique d'abord par les films de ciné- 
ma : Hs composent 11 %o des pro- 
grammes émis, mais 22 du budget 
temps des téléspectateurs, raigré 
leur « disponibilité - parfois réduite 
(films de l'après-midi, ciné-clubs 
de fin de soirée... {| en va da même 
des feullistons et séries (8,5 e da 


.la TV diffusée, 12 Yo de la TV reeue). 


De surcroit, les flms sont regardés 
Jusqu'au bout, en moyenne, par 81 Yo 
de leurs spectateurs, st les féuille- 


‘tons par 87 Vo. 


Quant ôux dramatiques et aux 
piéces de théâtre, leur part dans la 
télévision reçue est: peu diftérente 


de ce qu'elle set dans la télévision | 


diffusée. ee 
ROLAND CAŸROL. 


(Lire la suile paye suivenie.) 


. shécialiste des 


€ On ne travaille | que pour dj et ne opposition > 


xgoureux, au Scalpel, conflic- 

tuels : je me avec moi- 

De: je me moinène | NS 
— « Nuit d'or? ». 


— Je suis allé trop loin en fai- 
sant Nuif d'or C'est un film 


quand quelqu'un. va le voir, J'y 
al comme à un enfant 


8 
BTE 


«rythme lenis. On a reproché 


c'est seulement la recherche, la 
conquête de nouveaux territoires, 


»On ne travaille que pour 801 
et, par opposition, on fait tou- 
Jours un film contre le précédent. 
Dans chacun des films que je 
fais, Ü y a cing minutes qui sont 
ce que je voudrais garder plus 
tard Je suis un artisan, j'ap- 
prends. Je ne savais pas Casser 
J'émotion, je travaille sur J'ab- 
sence de complaisance, Je suis. 
incapable de faire de l'image 
laide, je veux savoir. On ne peut 
être l'homme d'un seul fllm; 
faime trop ce métier pour me 
figer dans une vision Castratrice, 
je dois remettre en doute tout 
ce que Je sais faire 


— C'est pour cetle raison-ià 
que rous avez Jait du cinéma? 


M fallut que je m'arrête. J'ai 
une passion terrible, coupable, 
pour la télévision, mais il #y 
passe quelque chose d'étouffant. 
Le réalisateur. de télévision doit 
satisfaire le mineur du Nord, le 
pêcheur du Midi, le cadre de 
Paris Il se sent lourd de la 
nation, il ess perpétuellement 
enceint de la France, hanté par 
la notion de responsabilité. J'ai 
voulu faire un fiim pour mé 
détendre avant de replonger avec 
féticité dans aça». 


le gus quoi? 


— Le «service public ». La télé- 
vision, c'est le poète masqué, un 
grand chœur anonyme qui dit des 
æehoseso: on ne sait pas qui 
envoie le message 1 Tout le plai- 
sir pervers consiste à faire une 
œuvre d'art à travers le service 
public, comme ie cheminoë fait 
arriver un train à l'heure » 


. Propos rec leillis ‘ 
par: CATHERINE HUMBLOT. 
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Un rapport de FINA sur les émissions culturelles 


Puvis de Chavannes.… 


après la Coupe d'Europe 


(Suite de la page 11.) 

Les émissions de divertissement, elles, 
entrent pour 10 ‘/ dans le temps d'antenne, 
mais constituent 15 ‘ du temps moyen 
consacré à la télévision par un téléspecta- 
teur français. L'écart s'explique essentielle- 
ment par les émissions de variétés (6,5 %e 
de ja TV diffusée, 11,5 % de la TV 
regardée), qui sont par ailleurs. regardées 
en entier par ‘%% de leur public total. 

La sélectivité des téléspectateurs s’exarca 
donc en faveur des films, des feuilletons 
et des variétés : qui s'en étonnerait ? Mals 
la nouveauté révélée par cette enquête, c'est 
que cela n'est pas particulièrement encou- 
ragé par les horaires de programmation. 
C'est à dispomibilité égale envers ces divers 
types d'émission que la concurrence lavo- 
rise eystématiquement la fiction et ls diver- 
tissement£. 


La victoire des animaux 


‘Les émissions culturelles, artistiques et 
documentaires sont. blen sûr, les grandes 
perdanies : la TV raçue est beaucoup moins 
marquée que la TV diffusée par les émis- 
slons touchant jas sciences humaines, Ia 
Httéraiure, les arts plastiques, la musique, 
le théâtre, le cinéma, les sciences et tech- 
niques. Les émissions touchant à -l'histoire 
résistent mieux. Mais les seules qui ajent 
vralment ia faveur du public eant celles qui 
éont consacrées à la vie des animaux 
Animaux et, à un moindre degré. histoire 
mise à part, la « culture = est donc beaucoup 
moins présente dans la consommation de 
télévision par les Françals qu'elle na l'est 
objectivement dens nos programmes. Et la 
phénomène se trouve encore renforcé par 


le fait que, si 91% des spectaleurs des . 


émissions sur les enimaux les regardent 
en général Jusqu'au bout, tel n'est pas le 
cas de 67°/ des spectateurs des émissions 
historiques et de 55% des émissions tou- 
chant à la Nttérature, aux arts plastiques ou 
à l'architecture. 

: Or el les programmes culturels : pèsent 
plus falblement dans le budget-temps du 
téléspectateur que ne is souhalteraient les 
auteurs de grilles de programmes, cela 
n'est pas dû, rappelons-le, à une mauvaise 
programmation de ces émissions : elles ne 
eont pas, dans l’ensemble, défavorisées par 
rapport à la moyenne des programmes. Dès 
lors, notent Michel Souchon et Solange 
Poulet, «+ {e problème de l'élargissement. 
du publie de ces émissions n'est pas 


d'abord un problème de programmation ex- : 
primés en termes d'heures de diffusion, - 


c'est surlout un problème d'accessibliité 
culturelle. I! ne sutfit pas de proposer des 
biens culturels pour vair s& manilester spon- 
tanément, automatiquement, des utilisateurs 
de ces biens». Et nos auteurs —1tout en 
reconnalssant qu'une programmation plus 
favorable pourralt à tout la moins contri- 
buer à modifier l'« image de marque » des 
émissions culturelles — se demandent si 


les vralés réticences du public ne sont pas . 


dues à des causes ‘autrement fondemen- 
teles : « le diminution du nombre des fic- 
tions de création, fes variétés aflamées, 
J'envshissement des séries américaines, le 
niveau médiocre des ëmissions pour les 
enfants ‘et les Jeunes, la poids de Ja pubit- 
cité devenant pau à peu Je modéle général 
d'une télévision qui est. tout entière « publi 
“ cHé pour le monde tel qu'il est'*, sejon 
de mot de T.W. Adorno ». Surtout peut-être 
Ja conception-même de la cuiture, pulsque 
« ceux qui tiennent les médias considèrent 
qua leur cullure esl.la cullure » et 6e 
refusent à Prendre en compte la «culture 
des autres »— 

Est-ce à dire qua les messages culturels 
actuels n'ont que fort pau de chances de 
franchir ia berrièrs de l'indifférence des 
téléspectateurs ? Disons, en tout cas, que 
certains y réussissent mieux que d'autres. 
Purmi fes émissions historiques, qui plaisent 
d'abord aux cadres, moyens at supérieurs, 
la palme va à Alain Decaux raconte.» 
et aux Dossiers de l'écran». D'ine me- 
nière générale, les eujets qui « passent - 
16 mieux sont ceux qui ont traft à la seconde 
guerre mondiale. Les émisälons sur le 
cinéma (qui viennent en deuwême position, 
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œû; 7h. C. Mazsod, R da Manrier 
9 b., Le Magazine de Pierre Doureiller ; 
Dante on eur mn e NÉS 
Questious un .semedi); 11h. 
Anne Gaillard : 12 bu Varibés ; 

14 Die 


Lonile en œinle 17 he Radiacople : 
18 À., Salrimbanques ; 19 h., Jouroal ; 
20 b. 10, Marche on rève (samedi : 





INFORMATIONS 


TF 1:13 h : Le journal d'Yves Mourous:1; 
20 b., Le jonsual de Roger Gicquel (le di- 
manche. Jevo-Clsude Eourrer reçoit un ioviné 
à 19 b 49): Ves 23 b. TF 1 deroie, par 
Jean-Pierre Fernaud Pour les jeunes : # Les 
Infos +», de Claude Puerrard le mercredi. 


47 à 19 . 
42:13h. Journal (ke samedi a 12 E 30: 
magarine Semedt er demi); 18 b. 45 (saut 
samedi et dumanche). « Flash » ; 
23 h_ Jonroal 
FR 3: 191 55, « Flashes - (saut Le di 
manche) : Vers 22 b, Jonroal . 


20 be ven 





-commerciale. entre les chaînes, raréfaction 


après l'histoire, pour ia TV culturelle 
reçue) sont plus et misux auivies s’il e’agit 
de débats sulvant un film que si cs sont: 
des magezines de l’actuelité cinématogra- 
phique : comme pour l'histoire, l'« accro- 
chage >» par un film constitue le moyen le 
Plus efficace pour intéresser un publié nom- 
breux. 

. Les émissions littéraires — sulvies d'abord 
par les cadres supérieurs — conquièrent 
surtout un publie lorsqu'elles sont compo- 
éées de débats en direct; les émissions 
sur les arts plastiques ont des audiences 
toujours très falbles ; les deux seules-excep- 
tions en 1974 ont été une -émisslon sur 
Puvis de Chavennes — sans doute parce 


.qu'ells venait Immédiatement après’ la 


rebensmission en direct d'un maich de Ja 
Coups d'Europe de football — et une émis- - 
sion sur Breughel — venant après une série 
américaine, — cependant que les, deux - 
eutres chaînes diffusalent aussi des pro- 
grammes à caractères culturel. Les émis- 
sions musicales, qui rencontrent une grande 
faveur auprés des retraités, ont une audience 
globale faible et concentrée eur lea émis- 
sions courtes. Quant au théâtre à la télé. 
vision, il intéresse très réguilèrement, ui 
aussi, les retraltés. rebute en général la 
publie ouvrier et'ne recrute fortement chez 
les Cadres supérieurs et les professions 
Hbérales que pour une dizaine de plèces 
dans l'année (parmi lesquelles trois Molière, 
un Giraudoux. un Tchékhov_) ; en matière 
de théâtre, les enquêtes du Centre d'études 
d'opiaion tont apparaître l'intérêt prioritaire 
du public pour l’« adaptation fibre », c'est-à- 
dire tournée en extérieur ou en décors 
naturels, sans respect du lieu scénique tra- 
ditlonnel : alnsi s'explique le succès de 
Fusnte Ovsjuna {Lope de Vega). 


Les « interférences » 
de la publicité 


. Au total, le « bilan cuiturel » de la télé- 
vision, telle qu'elle est effectivement regar- 
dée par lea téléspectateurs français, n'apps- 
raît guère brillant. Pourralt-on au moins es- 
pérer qu'entre 1974 — date de l'étude — et 
aujourd'hui, les choses se sont améliorées ? 
Avec nos chercheurs, qui comptent -du reste 
mener un travail identique sur l'année 1977, 
on peut en douter. Ils notent, en effet, que, 
depuis [& disparition de J'O.RTF. en 1974, 
le poids de la public 1é dans l'orientation 
des programmes est allé grandissant. 
N'estce pas le Haut Conseil de l’audio- 
visuel (uf-m@me qui, dés.son rapport de 
mal" 1975, le’ relevait «sans doute les prési- 
dents de soclétés ont-ils eu à cœur d'évi- 
ter toute intertérenca directe de la pubii- 
cité avec les programmes, mais ils sont 
inévitablement conduits à constamment 
surveiller l'évolution des sondages d'au- 
dience st à aménager leur programmation 
en conséquence >}? Dès lors, les suites 
étalent inévitables : esprit de concurrence : 


des ‘émissions de création, déplacement des 


‘programmes culturels en fin de soirée {à 


l'exception d' « Apostrophes «), suppres- 
slon des émisslons musicales du week-end. 
Mais. dirat-on, Il y a les cahlers des - 
charges, imposés par l'Etat aux sociétés . : 
de télévision : TF 1 par exemple, est ainsi 
dans l'obligation de diffuser chaque année 
su moins quatre spectaciss dramatiques, 
deux epectacies lyriques, un epectacie Cho- 
régrapfique, vingt-quatre concerts, etc, C'est * 
vrai. Maïs Il est sans doute aussi vral, comme. 
l'écrivent Michel Souchon et Solange Pou- 
let, que « je risque de ce système des ca-' 
hiers des charges est ds créer des « flots . 
culturets » eu milleu d'un océan de pro- 
grammes conçus selon un auire espril ef 
programmés salon une autre logique. L'er- 
semble de la télévision des grandes heu- 
res d'écoute ne comportera, en dehors de 
ces blocs erretiques, que des programmes. 
peu variés contribuant à la création d'he- 
bltudes d'écoute Qui éloigneront toujours 
plus les téléspectateurs des émissions: 1n- 
.POsées par les Cahiers des cherges ». 


ROLAND CAYROL. 


La mibane de l'hivoire ; dimanche: Le 
cn R Rand: 22 b 155Le Pop- 


FRANCE - CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Informations à ? b. (culr 
& sos) ; 7 b 30 (le er mu) : 
8-k 30 (eue); 9 b, (ont « musj: 
11h, 12 b. 30 (coke er mus.): 15 b. 
{cale} ; 15 h 30 (mus); 18 b. icuke 
‘& œus) ; 19 EL (cuit) ; 19 b. 30 
(œus}) ; 25 h 55 (culr); 0 uous). 


EUROPE 1 Gnformarions toutes ler . . 


heures) : 5 h. Jeao-Philippe Allainz 


625-819 ges 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES | 


Tr à lle drmeoche) 7h 15 a Bible 
ouvere; 9 À. 30, La source. de vie (le 12): 


. 10 h., Présence procesante ; 10 b. 30, Le Jour 


du Seigneur : Acuaslié de 'Eglee de 42», 
Ces à lie, le mouvement Vie montanæ 
Ge 19)5 11 h, Meme en l'église Sainr 
Läger de SauorGerman-o-lsye Yvelines 
@e 12; en l'église Sawnve-Msrguerue-Marie, 
au Perteux,-Val-de-Marne (le 19). 


‘tueur, ‘arrive à nous faire 
‘ croire à ‘l'histoire. 


— Écouter-voir. 


e ESSAI : LE < JOURNAL 


D'UN SÉDUCTEUR », DE 
SOREN KIERKEGAARD. — 

. Du iundi 13 au vendredi. 17 
.juin, Frence-Cultire, 23 b 
‘Le Journal d'un séducteur (écrit 


par le philosophe Sôren Kierkegaard en 
1843) Johannès, 


Juan pour qui.seule importe la réall- 
sation du désir). Johannès, dope, s'in- 


ment de lectures du jourusl accompa- 
gmées d'etraits masicaux (Gluck, 
R. Strauss, Mozart). 


e. PORTRAIT : NADIA BOU- 
Mardi 14 


:: Scénario prétexte à une sorte 
de jeu délirant. Les bagarres 
éclatant comme le tonnerre, 
- succèdent aux bagarres, et le 
film prend parfois le style 
- burlesque des anciens Mack 


d'espionnage © L'ŒUF, de Jean Herman. 
— Lundi 13 join, FR 3, 

20 h.-30. 

Que Guy Bedos soit sym- 

pathique et fasse rire, C'est 

une affaire entendue. Cela ne 


fenêtres voilées de cretonne, des «petits , 


génies » du monde entier. une trés 
jeune classe sur laquelle notes renseigne 
ce montage de documents réallsé 
Bruno 


- des. deux émissions qu'il avait déjà con- 
‘scies nagiiee à ce eBogato mu: fem 


pin». 


+ ENTRETIEN : UNE AP-. 


PROCHE DE CELAUDE 
LEVI-STRAUSS. — Lundi 
20 et mercredi 22 juin, TF1, 
22 beures. 


rents thèmes. 
Dans l2 


nature des 
entre la pensée sauvage et la pensée 
rationnelle.” Des extraits du f'îm de 
Jan Pire Marchand. Kongmars Of 


Strauss lors de son expédition chez les 
Indiens d'Amérique du Sud complètent 
ce pretnier volet. Dans la seconde émis- 


sion. e Lumière et brume de voyage. M 


sa vie et de ses opinions eur diffé. 


première émission, intitulée 
<Ls pensée oubliée », l'ethnologue apporte : . 
des précisions sur quelques sujets bien. ‘ 
souvent incompris du public, comme la 
mythes et-jla comparaison . 


que Barrault-Berlioz a, dans 
la fièvre, l'inspiration de la 
Symphonie fantastique Et 
puis, ! y a la musique. sé 
@ BEAUCOUP TROP POUR . 
‘UN SEUL HOMME, de Pietro. 
Germi. — Jeudi 16 juin, FR 3, 


l'homme -confle ses Boûts, sa passion 
-DOUT. . iles, SON amour pour 
la forêé et le cuelllette des champl- 
gcons— 


‘e LA SAGA DÉS FRANÇAIS: - : 
DES TRAVAUX ET DES 

. JOURS. — Lundi 20 ; juin, 4 2, 
. 21h. 55. 

A quelques Ellornètres d'Alès, une 
famille aristocrate tenté de se pencher 
sur elle-même pour se « Montrer s aux 
eutres. Confessions et réticences, aveux 


- et recul, on n'apes l'habliude de . . 


sonde an chaeen de Gares et des 
broufllent soudain le temps 
cn les souvenirs perpétués, les :| 
vaieurs morales. . Geneviève, Thérèse, 
Joseph, tôus-frères et tous 
. mènent la vie simple, et 
RE Se 
de Servas n'est 
à 


Hé 
fées 


feutrée, suit les ‘silences, ‘aitrape ] 
confidence et le refus, Neutre au maxi. 
 mum. elle laisse pourtant et curfeuse- 
ment percèr son propre agäcement, sen- 
timent Imperceptible mais présent, Une 
écrivure faussement. muette. Michel 
Pamart ne dit rien, mais à 

‘ l'arrét du temps ‘11 est vrai qu'une des 
PR RDA AE PR 





-sont embauchés comme bûche- 
rons daus une scierie — et 
lune petnture de milieu réus- 
sie. Mais, dans la nature vos- 
fieone, Enrico à fait virer son 
. fUm au ewestern à la fran- 
calse », ce qui est contestable. 
Dans cet univers d'hommes, 
Bourvil et Lino Venture, selon 
la mythologie propre à Josè 
Giovanni, auteur du roman 
Adapté, sont liés par l'amitié 
et la fatalité 


nages troubles et marqués. On sauve pas le film d'Herman 20 &. 30. © JUSTIN DE MARSEILLE 
% prend à le fescination du de ce qui étalt fort déplaisant Joies et dangers de la:pOly- ‘de Mouriée Tourneur. — 
romanesque, surtout avec la dans la pièce de Féliclen gamie. Ugo Tognazai s'épuise - - Dionche 19 : juin, FR 3, 
EE TE dm à mener, de front, sa vie 224. 30. : 
7 ts. ne mes d'entente Si Ton 12: ViUX Port et kes bas. 
Su Asso: en! M ee: : 

@ FOLLE À TUER d'Yes À = PONS par moment rh, (ns marsllleis mm person. 
“Boisset, — Dimanche 12 jais, © L'AFFAIRE SLOANE, de  mour proant de Dioorcs à nage de truand méridional au 
TE 1, 20 h. 50. Doug Jackson: — rétalienne, la satire de cer- grand cœur remarquabtement 

Adaptation triparoul- 14 juin, À 2,20 h. 30. tains tsbons iyplquement lto- Aérprété par Berval Ce FR 
lé, blanchie, nettoyée jusqu'à. Un film capsdien — iné- lens s'efface au profit du un ns nm 
Vos de toutes les scènes de ‘dit en France — qui démonte . comportement. extravagant {a particulière, est relevé 
.-violence, de tuerles, de din- le mécanisme d'une fraude dun pençunags qui réte-de - par-des trouvailles de mise en 
.guece, du roman noie de fiscale commise par le prier réunir, ‘sorté de scènb qui ouratent dû lui va 
‘Jean-Patrkk Manchette : ©. dent d'une société de cons- D de CU Se “loir Une mention à This 
dingos, 6.chéteaux. Bolsset a tructlon immobilière, Les Germi a exploité avec drô- {je du cinéma des 
cperone à ae à Le manière péripéties d'une enquête ins- lerle une situation vaudevil- adnées 30. Po res 
de Hlichoock un soénario le crite dans la réaifé socle lesque … Rs ne FonEque Mae 
Porte Mais Moniène Jobet © LES COMPAGNONS DE . , ao E RIDEAU CRAMOSI, come un simple € artisan #7 + 

c ‘Arnoïd ue lexan: Astruc. — Ven- . 
petite chèvre de Monsieur LA VIDE PA Ent drodi 17 jain, À 2,228. 50 © PIERRE ET NELLY, de 
Segum poursuivie par on ardi 14 juin, e- L Martin RRE. -— : 
20 h. 30. L'homme du manifeste de rtin Lundi 20 juin, 


TF& 20h30 
Is :s'appellent, en réalité, 


© LES DEUX ORPHELINES, vit le scénarit. à travers même titre que l'écrivain, et Peter ft Tille, mais c'est la 
.de Maurice Tourneur.— + has le ms porte sa - du langage cinématographi- - vérsion française ! Histoire 
..Dimanche 12 juin, FR 3, marque Le personnage joué que une écriture, a débuté un peu, grisitre d'un couple 
22 h. 30. ° ‘ pâr Tom Tryon rappelle le dans la réalisation awec ce. d'Américains moyens joué — 
‘Henriette, enlevée par des « Major Dundee »; le géné- «flim-nouvelle » de quaräante- * c'est l'atout majeur du film — 
. viveurs et sauvée par un beau .ral fon de gloire est inspiré cinq minutes qui est l'adap-" RE Due Cruise varie 
- chevalier : “Louise, l'aveugle, du général Custer, flgure tation d'une des Diaboliques Ru L ra 


tombée dans-les griffes de la 


mégère 

paf le rémouleur boltéux 
c'est le mélodrame - célèbre 
dans toute sa splendeur, la 
meilleure adaptation cinéma- 
tographique qu'on en ait 
Jamais faite. Encore une sur- 


prise dù cycle Maurice 
Tourneur. 


@ LE GRAND SAM, de 
Henry Hathaway. — Lundi 
13 juin, TF 1, 20 h. 30. 


L'Alaske des ,chercheurs 
d'or à la fn du stêble dernier, 


le. £ 


© LES GRANDES 


de Robert Enrico. — Dimonche 
19 juin, TF 1, 20 b. 30. 


© MELODIE EN SOUS-SOL, 
- de Henri Vemeuil. — Lundi 
20 juin, FR-3, 20 h. 30. 


beau morceau spectacuidire. rappelle le cinéma “Gabin, en vieux des 
© LA SYMPHONIE -FAN- -d25 BDDÉS SE es ven enseigne à Alaïn De- 

I ‘temps, un à 
TASTIQUE, de Christion-Jaque.  Lent et reçut le prix Del- lon (qui ne fait pes tellement 


- le poids en face de jui) r'art 
et la manière de carmbrioler le 
casino Palm-Beach à Cannes. 
Une Série noire parfattement 
confectionnée par Henri Ver- 

neuil, qui s’est offert une fin 


GUEULES, 





6h 40, Fiulippe Güdes 9.b, Jour- 
. nai de Chricisne Cllange: 9 b 6, 


Denise Fabre ; 10 à, 30, Ple on bœæ; . | 


11 & 30, Cash ; 13 B., Journal d'André 


‘Arosnd : 13 h. 30, Les dosners exuaor- 


digaires ;. L4.h. Une femme, uv 
* homme: 15 b..Paires-mor tire; 17 h, 
Basket : 18 b. 30. ‘Joarcsl de Pierre 





$ h 15. A-M. Peysson ; 11 &-30, . 
Le Biogo ; 13 b., Le journal d'Alersadre 


æ 15h, 

« -15 b°50, Appelez, où ex  L; 

16 1 30, Ce soir à ls rélé; 18 1 30. 

Jourosl de Jacques Paoli; 19 b. Hic- 

Parade; 21 h… Les rouuers sour sym- 
5 22 b.. lourna): 0 b_ Variétés. 


1 28 


L'heure hi : 20 b 30, L'heüre de. 
. rêve: Oh “Eheure mocus. à 


Religieuses | 
et philosophiques 


FRANCE-CULTURE Ge dimanche) : 
7 LE 15, Borioa: 8 
et chostisnisme 


wesrantisme ; 9 b 10, Boome lets: 
9 h. 40, La Libre Pensée 


1n b.. Messe 


| Radioscomes 


. Tribunes 
. et débats quotidiens 
FRANCE-INTER : 11 b., Les invités 
d'Anne Gaillard répondent aux ques 
Sons des suditeurs sur le sel dens 


l'alimentation Gandi}, Ls jastice (mardi, 
- mercredi, jeudi er vendredi). : 





k, Orthodoxie 
orienel ; 8 b 30, Pto- 


- française (le 
: 12); La Grande Lope de France Gle 19) 3. 


Petites ondès - Grandes EE — 


FRANCE-CUETURE : 12h. 5, Jac 
ques Peugau reçoir Jacques Raphsël 
Leygoes : God) Fe François Aubnj 
Xsvier Delcourt (mardi), Hubert Bonaldi 
(mercrod), Jeno-Matie Pelr (jeudi, 
Piece Etaix (vendredi). 


FR 3 : 19 b 40, La Tribone Libre 
est ouverte à Philippe de Saine-Robert 
(landi}, 


reprise 
le PS. (mercredi), l'Union françrise du 
cavail (jeudi). A1 Anon (vendredi). 


FRANCE.INTER 
EN TÊTE DE L'INDICE 


CE.O. 

@ Aprés . des 
DATES pare. ue 
pui 

l'écoute moyenne Journelére de 
giaions “de radio. au cours 
trois premières semaines davi 
[le Momie du 9 juin), la Maison 
de ‘Radio-France ue le 
CEO. (Centre d'études d'o, } 
a donné, pour l2 mème période 
des oies tr te différents : 
Pranée-Inter. 24,7 % _tau leu 
de 183 %, d'après le CESPJ : 
Europe L_ 33 % (au Jeu dé 
25,4 %): RTL. 223 % (eu Len 
de 239 %) et RMC, 112 % (22 
lieu de 11 %). 
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RADIO-TELEVISION 
Samedi 1 L juin 


CHAINE : TÈ F N ‘ de p.30! Fniretien : “Questions : : sans: visage : FRANCE-CULTURE- ‘ ‘ FRANCE-MUSIQUE 























_ 2 hs 
h. 3%, Numéro ‘un : Johnny Hallyday y : Se - . + à 
sin Feuilleton :- Place (dernier gl. CHAINE ne L FRS Nes : qu Se med Bear de &, ve . 2 b..5,.Premier jour eJ» de la musique : trlo 
le) ;: 22 h. 40, Le Le qua est à tout le le. N. Nerval M pie, À Brer: ds musique ancienne Marls Mounier et CTSMOIS ETA 
e S. Kaufmann Se 10, Gymnastique. :‘ ' 12 b.' 30. Les samedis de le 'Hitire Boesel | Banquier des ro, “le ra danquier tamenmi de Fenouiller: 2 à. 3, &otrée_ brique: 
‘Commune Paris: SF copier, a moderne D mort D 
CHAINE TE È hier Chevènement (oil D. Grand F7. Féditre en 19 " P'orchns de Rome, dietton à. Ferro, avec ML. Paraze 
20 k 30, Nr af he: ‘ Ji Ciément). réal. S$. Moai Le Fute a SET où minis time. SALE : rer Nue > N. Jobne: 2 Du ARE CE ste 
éanes Années” »; ie notre _— page 114 _ - Hsement de B. Jérôme ; musique une bounc fole pour toute. par R. Topor. 
: Dimanche 12 juin 
CHAINE L: cr t US Éd RESTE Ca Ù sun 
Lu Es à de GW. Past CU29). avec CR Mardayne, Be = E'nets d de 24 43, Bison d PRE Eninos po Hopniques et co ue Fi Bb ù 
ques: ia. La séunenes de mt phbeet LA AT haï, une émigrée Qu + - Patohwork poétique. | ass RQ a dés ie ui », (Gbabrier ; 
: MS Ve PR MIS de nue gene à donner CHAINE it: FR 3 14 h. 5, Berrsesmusen qu Théoe Récamie : 
En direct du Mans Lu éitminér un chef nationoliste Chinon. | {9 fi. Emission destinée aux travailleurs À Khèûre, de marines Da Me pèse de A Bone 
9 h. 15. Les animaux du monde. : immigrés : A é ouverts: à 10h 30. Mosai- de chambre: 11 É 30, contre avec Olivier QE 
k. 30. FILM: FOLLE A TUER, d'Yves Bois- ace RPC HIT 46 Ru 88. Heprise de émet pie GO DEpe se D 0 Le CÈmR 
set (1975). avec M. Jobert. T. Milan, M Lons. Jmision du 10 juin : Les mysthres de le Ti Sinéaates. Per QT iDlierrou ue, avec Edousrd Gi: 
LE + dale, J. Bouise, T. Waintrop, V. Lanaux. ‘17 B 80 Espace musical de JP. Demjen : mntvet jeun Lande: 9 R 4. Ataller de création 
EL ÉLE Te RSES Pise Une jeune lle sortie d'un ane peche. + Ouverte Magiques de 'Bhus et<Coucer. reéiophonique : VOir IV: 2 pe Black end Blue. Par 
R 151 ï trique cat prise dons un complot. criminel to n° 5 pour pi t orchestre ». dit « l'Emi Mise: 230. D Poleiers Louise Merlia, 
ÉRENTTES OU EEE EIRE : rene tes Pre me jour À. de "Beethoven. per l'OrcB. national de 
Rene - ane DoursuiE, : en Frog CE. . $, Celbidache : 18h 45. Spécial FRANCE-MUSIQUE 
à € Questionnaire. ” Le Concert 
Mages; Des SP EC pa ; : | ad, Jen Lots Serven-Schretber reçoit le de ma mère et cœur Martel : 20h, 5. Cheval. sup Panier Serre Stan PE DERIAES 
15 b. 30. Direct à la une s à 16 b. 15. Arrivée SES, feunes et la arpue eo nome € 7 20 h 30, Lhomme en question : M. Jean Harmonie sm! 12 b.  Sorllégen du flamenco! 
Art Fourastié : à1 h. 20. Aspects du.Court métrage dE, M, OPérmboufion. : ele Grande-Duehesme Ge 
TINO ETISS - CHAINE. Hr AZ re français. FILM à 1 À. 43. Same los sJo de ln musique: 14 D. 
11 h 30. Concert : Musique funèbre DEUX ORNE Se de œunuit) : LES Le éibine de cnigues de dou Le ÉTRRtenIS 
LETTRE .. pue : Diverdasements. de Mozart grec à ins béréan. GGsbrio Y Gui Be (rbmenen born. Beni Mistier, 
SH per l'Orc F% Br Rae on nue de Radio-France, Tarenoie N NA. D open Re Fu RUES LR 
Pr... ui ègne 2 h : : Ve 
Éd 2 F ne Toujours sourires 13 Pt À Be É dE ET Fi au e en mi à es P 5 nee rdas ve 4 +: «le Cahier 
guette; 14 h, 20, Ces nous disent chacune de son Côté, à de Qurés épreuves. romange à Cacnagerr) 1 Be En s ditete de À Gt 
. Renaissance des orgues ce 





messieurs 
HA do lois petits tourse 17 b, 25, Mnppel 3 
Show 18h 15, Contronts 15 h, Stade 2 FRANCE-CULTURE are Micue) Cha Chapuis ; œnvres de Tiinloire, de (rique 


des: Vingt - Quatre Heures du Mans ; 17.2 5, 20 EL 3%. ete sui maso tpéciel Boris 
Sérië : Pierrot la chanson. ‘ fe Le Van 1 81 b..40 j6'. Anpolsses” {Dans l'en- EE HE) An magasine D RS Re DRE: Re 


“Lundi 13 juin : 





Centengire du phonographe : R Strauss: 








i . - . Analyse, selon les méthodes empruntées 
CHAINE L: TF1 disciple de Freud, dune fournée dun cadre CHAINE li: FR 3 12 À: 30 La vis entre le Unes, avec L. Oullloux: 
ee . MOYEN un Peu « perturbé ». : . : 7 18h 45. Pôur Les leunès : et Les sabots 18 b. 25, Présenos @es arts, Dar F. Le Targnt : 18 
eu Vas none 7 k aan, Dh S. Émissions régionales ; 19 h. 40, PS SDrasnatique > Len, Een: vont pleins de 
. Æ Haut tés 4 vec CHAINE II: À 2 1: : - Tribune libre : M. Philippe de Saint-Robert ; … elmetières Irremplagables, de Serge Marcel. réalisation 
io Mi MAN ue ue : L' s ° 20 R..30, Les feux. . À. Lemaïtre, Avec M. Vi101d. M. Chevit, A.-ML Coffinet : 
Rat D LL 
Lo tan TE RE ; : CR “h.° 30, erman (1971 , F. | F2 
er ni France ee à vous üe ment Ajetie) BR &  Anogri si maiane, ë PUS RS Shi Lie M Calabre: M Dub is, À. sd SfOER Journal Œ'un séépetenr, ar 8, Seront. 
A ne heure : 18 ur les î . =. Per Phypocrise. ; 
ne è 18 B. 40, ile aux enfants « 19 à 5, Feuilleton À Aujourd'hui je 5°18 h. 55, Jeu : Des ‘un home Le ira A Pate des Gus FRANCE-MUSIQUE 
Graine d'ortie ( Pole et des | +19 b. 45, Jeu : La tirel ji PRES er Lrer dons Le Œuf » que repré h. 3, Quotidien musique: 9 D. 3 Petites formes : 
minute ms pour des Femues à 19h, 45 fn jen j 22h: 20. Jeu : a is eine pou tel ‘Ie: svoMEs : 8 n° ta e du-jen Dureux, Bartok, 
raconte: Documentaire + La saga des M5, prod. FRANCE-CULTURE DD 5 20 Re Co SU RER Degres à 12 De 38, 
2 h. 580, FIM : LE GRAND SAM. = Dal Gastilos (Au bout -de An valés longue, ; Sélection gone s D EPA an à sssrque + blues: 
g Re TB ae Mn Eee PC. Ole ER D RS A PR nn Poe ES 
$, Granger, Fa bian. Capucine, nrHnessr F Reports sur mn pays qu refuse de mount.” chemin de 1e connaissance : à 8 h,Le Chinè per Jour 43 Bora dE A bed LT à 
Fimeurs e cédorent » lo vie ef le mie 7, É BR ee 





; ; cuns Jemme partaÿe 22 h. 55, Polémique: Lhafle sar le fèn.. de | . Eloge folk P. 
: HAS deus hommes, .. Ph. Bouvard . noutel RS Bee ue CRE “nee 
; 22 h 20:-Rmission- dé l'INA‘:'Jang où. : Sur le thème du: tuvañ, un fat-è-Jane Doncero pont cor n° 2 + (R. Stramum) : € Khepeodie 
: conte À SE ebonnade AS Pine OO Die Oo DU OU SC ER MS 
:. rencontre le dragon, par M Carzou, réal Bollanger, président du groupe Eve les pavés. l'Berbe. par JF. Himch} À h, 
la ville aval des murs, par J.-P. Gilera et E. Dietlin. 


P..Kasso .1tz. ' ds l'Amemblée nationale. 


“Mardi 14 juin 


Département; 15 Ë. 55, Auiourd ho à magurine . ACTE (Association de chrétiens témoins  Ugnes avec L. Guiloux; 39 b. 2, Sciences : le pétrole 














tt et wo st ns. 


Œ pente debit 











Brie pe ent æ :! CHAINE 1: TF1 : 
: md oupee à TO PTE : 8 h. 55, Jeu : Des chiffres et des : 1l î 
5 e Res 3 È ÉSe Fi L b. Rent Jen ER Re e à. _ ue a 5 h 45. Jeu: ne tirelire. ? ces *. ns e series aventu À D Dinogu de dos tan 2 n'a) ET i 
Midi y Restez 20 h. 30, Les dossiers de l'écran, FILM : s : ps \ Ent 
avec, à 16 D. 45, le feuilleton : L'homme de  L'AFFAIRE SLOANE. de D, Jackson (1974), avec rs ve 969, ere 1 Tryon. Hi Premalt ee RE es D De LOS 
Vienne, 18 B. A fa bonne benne 518. 35, Pour M Kane, R Hartmann C. "Lindner. À Scoop. S." Berger, J..Caan..A. Duggan 
Poulet: & Gta ns arte rediffusion) nn: DEAR Le ue Ge ©. Dans un fort de omnalerte, om se prépare RACE NUQUE 
Une minute pour les femmes + 19h. & Eh bien ! par Lg RE TEE . qe enrane Le RS Re Le PRES LR RES rue: 7 2. 40, Vote attention 
- : ' roll éméraire de son générol. régis du jeu ; à 10 A. et 10 h. 50, Cours d’interprétati 
D. à a Série: Histoire, de l'aviation, de Vers 22 b. Débat : Le citoyen devant l'impôt. . FRANCE CULTURE PE Peer Rhotobere, Webern à” eur: 
.. 2, À la poursaite des étoiles : Les yeux Te RO ae lines sig à : Eharaon, par M Lattes ; 13 h. 40, Jary cissmique : Biuea à 
dans L 2 h 30, Musicale : Mademoi- :  Anapecieur central Émpôts, secréictré 19.0. 98 êt SR doi us, HeruD reprises s 14 na mans haicles (Dal Abato É a ENT pee 
selle, de 8. Monsstugeon. n. Réal. Y. Courson. général" du syndicet seon CFDT: René Haine de Bu &. 7 be 3 Matinle: 8 D Les  Sntso 107 par À. Btrickèt; 18 b, a, carie ; D. 
A l'occasion du quatre-vingt-dirième anni- Morion, ‘Donoher contrülé per une, brigede BAT LA eenins de Saint Jaoyués D Ho Matinée : musicel ; 18 h.. Jazz time: is h. 3s."Riosque : 19 19 0. 45 
versaire de Nadis Boulanger, um montage spécicle. 10 b. 45, Etranger, mob ami: 11h 2 Centenaire de 1s oge de ls {Couperin, Sans 
See RS En qe Gén ES FOOHaI ? Derni-finale dè la Coupe _ Paropphie : Mande Landovms : 12 eu. par E. Stricber : CRODLE 
7 se, sœur a composiieur. Li Boulanger. de France. ° Part Ps d'à 12 & RS Pangrams se FR ie faientse-taneante 9! 
RS ; dé, 13 B 3. Libre parcoi 3 e, 
ADS fe CHAINE Hit: ER 4 5 . ME PARENT L'eMRe MEO, Aer 
‘à . 5, d î : ):; 22 h, France - Musique La 
ë 8 régional ; 18 à 80, Feuil- RS Pons les jeunes : Le Li L Cle pour, connaître La génétique; à 16 D. 30, Les : bommsge à Adolf R 1 
leton. : pre np ED T4 E. 5, a Re Frentais stnterrogent ; à 16 D. 40, L'heure de pointe: sa Un): DB IRL ETILIORS OUEONIEE à 
Aujourd'hui, madame 1 à 15. 5 Série : Émissions régionales : 19 SÉa 20. Tribune libre : + 3. fn à Re ee Musique élecfro-acoustique au Planérarfum ; 








. Mercredi, 15 Juin 


FRANCECULTURE 
: Hi, Z Pose : £ouise’Herlln (repribes # 14 b, 


CHAINE 1: Ti eo 

12 à 15, Jeu : Hëponse à toit : 12° . 30. 
Midi première { 15 b. 35. Les visiteurs du 
credi ; 18 À, À Ia bonne heure ; 18 h 35, 
les petits : 18 k 40, L'Ile aux enfants « 19 h. 
Fe eton : Graine d'ortie (rediffusion) : 19 h_ 48, 
Une minute pour-les femmes : 19 h, 45-En bien 1 


raconte. 

20 h. 30, Téléfilm : La pe, d’après le 
roman de Henri Spad ê. Réel oiend Bernard. 
Avec G. Fontanel, re “chevalier, G. Desmiou 
ceaux. 


Sole 
EE 


pu 10: AU 19 JUIN] S 


PARIS -LA DÉFENSE (CNIT) smr:er 


Gloudius, Ja ontaonaré cittetre, cmmèse 
un jour Catherine, dons 
rm diftelle. Ls tonne 8€ se gôte… 

Médicale, de L Barrère, P: ‘Desgraupes. ë 
E Fais : L'avoriement, deux aps sprès 


CHAINE IT: ‘A2 on 
- Magaziie régisnal': 15h 50, Mer 
rss : 14,b. 5, Aujourd'hui, madame : à 
des bl Sas Lie Ress Un er cing es 
lan. 3 : 
& ion à Annscy) : 18 b. 55, Jeu : . TE. 3, Quotidien ue ; 7 h. 4 Vot aitentién 
gi ne des 119 b.45 Dexsins DR rs 902. .Le 


: Des économies en n Or jusqu’à 70% 


: Miroir à 650 F soldé 200F / Culotte de cheval à 200 Fsokdée 75F/ 
(180 de haut} à 780 F soldé 400 F/ 


._ Lampadaire 
es Carrelage (20 x 20) à 126Fle m2 soldé 60F. 


+ Sur Féquipemant électro-ménager : mach réfrigérateurs, | 
Tété, Hi-Fi, appareïls de chauffage. . REA Pret 





æ 
animés. tion: à.10 h. 15. Ligett, ÿ À D 10, 

: Capitaines et rois 2h Strauss: 12 D. La chanson Par M Legras : 12 h 40 |: 

20 b- 30, Série : Question de us Jens dateique à bla s jeans, robes, cufr, chéussures, pulls, 

damage “a ds. Gections;, le, PS. ‘13 à. 15, Séréo postale 1524-18-18) : 14 2, MElodies : cpatone à 
= : t , : à + Sur les cadeaux: , Iivres, bi ! 
| . sans. paroies ccbeer, Pr ce Grasse disques, ïoux, et sur les vacances d'été! 
Dana aus. megeñine “ARTISANATVILLE, LE VILLAGE-ATELIER, 


CHAINE M: Se : = . ‘ FE CEE Sages ln 43. log : u 
our les jeunes : Feu rouge, feu vert -P. Chevals (Bu, Van Eyck. Couperis - 
9 ÊP E Seins He ES Tribrme Telemaun. Moser, Mebui - LR 
Parti socialiste jeux. ° 7 20 »: 30, Musique à décousrtr ‘mélodies (Dowiand. 
FE so. FLAT Us grande Hm3 de lEipuire . Dan Chéuine Joss, CHERE, GPO) Par le 00. UNE ANIMATION AVEC RTL. 
18 TEMPS D ce, du chéme Î 71866) Jenkins) ; « Trio ne 87 » 3 « Trio Be A8»; € Trio no De. 
avec M. Mastroianni, F, Ducawes. C: Mortimer. : Sunèue le Ds : hommage à Adolf Busch (Interpréta- 
K. Engh, E. Simovetti “on, composition, : : 
: “Jayue en ftalie entre uns belle” Amériouins Orstarlo : e.Le. néant où-l'on na bent arriver _» 
feu a ee ns EnAniee - M... Ferrero) : D : “. 
tement ‘Mosre) ot ‘un séduisant. tn . “Plaséeetmm: 1 be 8114 vie svait des murs. - 


FOOD @RAH: J dlou-Noloi À 


de 
ÿ 





7 








CHAINE 1: TF 1 | | 
12 h. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 50, Midi 


ure: 18 h. 
aux-enfants 
LOI 19 h. 43, 
femmes ; 19 E, 45, Eh 
d 20.30, Dramatique : :,le Befiet de Ja mer ». 
e AUVAEEON, A icard, ec 
Ch. Vanel, P. Vaneck, CL Coster (rediffusion). 
23 h, 10, Psychologie : La réussite sociale, 
de J. Mousseau. 


CHAINE I]: A 2 


onal : jonal 19 À 50 Feu. 


Anlourd'hnt, 15 h, ro CR. À 3 
LAS BRON PAT FANTASTIQUE, de Christian- 





CHAINE 1: TF7 


Jeudi 16 juin 
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J ee 
Jeque (1941), avec At pR LE ES 


18 b, 
Ce ds Late ER 


ro Æegyiant, Adri- 
nee Calentono, Hiciel aa Boby Solo, 


20 k & 


21 b. 50, Télétin : Hizabeth, vingt-cinq ans 


_ de règne, de P. 


CHAINE Ill: FR3 . 
18 b. 45, Pour les jeunes : Fafants dalleurs 


nero À 
re 40, Thibime o D Génération sociale 


bune _libre 
# Dés: 20 h, Les jeux, 

h FILM des grands nom histoire 
ee u cinéma italien : 


du cinéma), 


L 
3. Pivot. 


BEAUCOUE TROP POUR pN HOMME, SEUL, 
À vec 
Le ; 2e 


musicien 


FRANGE-CULTURE : 


19 h. 55, SNS TES Magna: 
de la Be La Cube; 3 2 
ture 5 + Sane;3: h gag : LE 
Ce os æ LL ble + Frida an cest 
monde, agen et J. 

Mot à DE EUR De VU D 2 Panne: 

3h gs Panel 14h 5, 
va L Cr Litres de lie den i 


4 
Féentté; 17 b 50. 


Gentenatre de 
J. Bourgeols ; 18 ÉORPEE vie entre ds Dpues, orme 


20 Magazine dredl, de de M Caze- 
neuve, et ES  Afessandrl: De De quoi avons-nous 


h. Réponse à.tbout: 12.1 30, sa peau, end 

mi pro 15 à Étui répionales: e Le Lors érotique w 9 sas RE Gaue, réat PF. Bouche 

17 4 90, Cuisine : La cocotte ; 18 À, À . ec pins Deyorge 5 « Blanchg ef Lucie» Pourquoi ce lg de stdes Fiqmme 

la bonne heure : 18 35, Four, les Bts ; Crusoé », Mov: Girodias : € J'arriua », . Stu créé, des Héuations, ‘stress 

18 b. 40, L'ile aux enfants; 19 h. tome 1 4 « Une journée sur le erre », Lnirians @ù Bates d'en Cort 

Graine d'ortie (rediffusion) : 1! SE. 45, One ZXcviére « Super Sex », Thérèse 21 h. 50, Sciences : Les mystères de 

minute pour les femmes; 19 5 V Eh bien Massa : « les Mäles de velours » et la (deuxième ch£; io Sœur ds profontanrs 

raconte. An thé Fe 2 1m, AUDE Juin, Que ja de Ph. de La ÉÉndre réel, Éllena. 

20 ,, Au tre ce soir r «le Juste 

Miifeu, de E. Callaghan, avec J.CL Arnaud, op 84 à Kiné club LE, RIDEAU FRANCE-CULTURE - 

J. Ardoin, CL Costegr. Cha: Ac ere ’ û an 
mor de Florenes, Pa ire sé, cent raadons de la Prem üne ville de so 2 9 D AD: à 9 Mntinnles - 8 Le Les Chemins 
victime, deux artistes. un jeune officier, logé chez des de la . ces R SR. Le Chine; À a b,52 Les 

2h, Akon au cinéma. emouregs does le Ne de ses du spectugle ; 10 D 45, Le tete et in marge; LI D. & 

PA Hi CHAINE 111: FR 3 Fe AE Pet oes À DE de Piomemer 

b. 50, Feuil- 15 b ue j'UR 5 Un 
let À D Map Run) : 14h 5 18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France Livré, des vob à ele Vallée des Jugies », de Jeu Ge ei 

Aujourd'hui, madame. à 15 b. 5, Série : Dé et Des livres gone NOUS ? b. 5, Emissions sr réter lo succès 


te t_S 1.15 b. 55, Aujourd 
18 D 55, Jon : RE 
19 b. 45, Jeu : La tirelire. 





CHAINE 1: TE 1 

12 h, Philatélie club ; 12 h. 50, Midi pre- 
mière : 12 h. 47, Jeune pratique ; 18 h 35, Les 
musiciens du soir; 14 h. 8, Restez donc avec 
nous... ; à 18 h., Michel Strogoft ; 17h. 55, Trente 
millions d'amis : 18 1 30, Magazine auto-moto ; 
19 k. 5, Six minutes pour vous “défendre 1 
19" h. 15, Eh bien ! raconte. 


20 L., Football : Finale de la Coupe de France. 


21 b, 45, Série : Sergent Anderson (Les feux 
de là gloire). "3 





Samedi 18 juin 


di (oups dés ca die ae aa fon 


, un 


2 À 1 Magrine de Mange + « Vi 
23 à. 20, Jazz. : 


CHAINE I: FR 3 


Le théâtre ; 192 6, É 
CHAINE Il: A 2 RE Rp 
wer : la Guyane. . 
la . 15, Jonrnal des, souris 08 et mäl-enten- 20 h Opéra : « le Pays du sourire, » de 
gants + 2 Samedi ot dei; 18 R 30, | Lebar, digé per W Ébart. Avec k. Kollo, 
Dimanche 19 juin 
CHAINE 1: TF 1 


9 b 15, Emissions religieuses et philoso- 


h, La 56 eu ju. ctateur 
12 À 20, Magazine: “Bon 20, C'est 
pas sérieux ; FE D Les ndez-vous du 
dimanche ; 15 à. 45, ct à la une; 17 b, 


Série : Pierrot la chanson; 17 b. 30, Téléfilm 
« Je ne te RE 
_- snimenx du monde. 
qu ue À Enrico (1965), avec Bourvil, 
ULES, CO 
L Venture, 3-C, Rolland, M Dubois M. Cons- 
tantin. Pour foire revivre Una scierie vaspienne 


dont # hérité, un Romme embauche 


comme des condamnés ds dratt 
commun en _Ifberté 


22 h..35, Pour le cinéma, de F. Rossif et 


CHAINE 11: À 2 


34 h. 90, Concert par L l'Orchestre national de 
Frence : « Mort de Cléopätre », de Berlioz, 





CHAINE 1: TF 7 


h. 15, Jeu : onse à tout : ; 12 b. 30, 
Midt prière 013 ER Magnaines à # $ 


Pierre et Michel Kricorian 4 16 h. 55, 
ion de Louis Lumière : 17 b. 30, Ro 


19 E. 45, Une minute pour les femmes s 19 h. 45, 
Eh bien ! raconte. 

20 b. 30, FILM : PIERRE ET NELLY, de 
x Ritt core. avec W. Matthau, C. Burnett, 


G. Page, B. , Nelson, R. Auberjonois. 
adeneonéré, Lane des nr Fémae # 
d'une femme, américains moyens. 


22 , Entretien : 
18 8,5 Ent tretien La pensée oubliée, par 
T0 : Me Le rouen pee 





Lundi 13 jnin 
LUSEMEOURG : 29 D, Ame 


Tatz- alel pogneï LR 'vas le 
ges be. Un homme et passé, Pigine, film EE 10 D 50, è .. 
“RL ALT a 20 n. Lés ‘Beners du monde ; AS Souve- end 6 loin é 
Bmrelless Petite TERLE-LUSEMBOURG ; Ms- . 
rues de San-Prancisce: rar sous TDesaus à de nuit. cine aujourd'hui; 21 h, Tully, 
gen: D Dual: 9 à, 0, Sie: 20 CETEION SUISSE ROMANS: on Moses 5 20h, Lim 
Grand dames Pet SP uos db IS moril: D be da Sephôme" Aube, 
ET. BIS: 19 h 50 Amêns Lupin: VAE TL EÉIOR SELGE: : 19 D. 9 si 
Bb. Comment allez-vous ?: Mercredi 15 Juin vous saviez ; 20 h. 16, Jos Kid, 
1h 10 Giriliontioue. 26) - , TELX-LUXEMBOUERG : 20 b, Les de J. Sturges, 
SUISSE MANDE : 5 2 l'Adieu our. SUISSE MANDE : 
SU À ee, de PRES an we arms, fllm de Ch. Da0 p. " ‘DE 20, Re en on k 10 
Je ? E . " Ext CŒUr au ven 
ME a D PE citnoe Tim de E. Messe #s:RRe 
à 14 juin IN ERLGE : 19 À Vendredi 17 juin © 
Pt 3 : 2 Le Coup, Don de LÉ Slegess 2h Ne Vendre ju 
Plaines; 21 E., 2a Table qur eux sans frontières: 22 h. «40, La nix; 21 L, Les soucoupes 
creude, El de pénsés ét les hommes. - eq OL ASE Bad 





LES GRANDES. 


Lundi 20 juin 


Les écrans francophônes . 


12 IL 10, Toujours sourire; 13 ss 
BE do rie tits tours: 17 1 25, Maypet 
: mL A RE PE bou | Bar 
leton: La d des 4 

2 à gs Docum Re  tehndé 
Menubin, le silence, de B. Mon- 
saiugeon- et He Le Campion, 


du musicien, réalhé à Neu- 
vork, Mom-cano, Londres, Paris. 


CHAINE III: FR 3 
10 L., Enission destinée a: travailleurs 
I : À écrans ouverts: à 30 L30, Mer 
salque ; 16 11 55, Reprise de l'émission du 
Due: Lee va JP. Se" Damian +° “Daphné me 
et Chloé», de Ravel, FOrchesire nätional 
Spécial DOMTOM: 19 Le Magazine + Hiva 
+ Croix à et cœur de Margot 


CHAINE 11: A2 NE 

13 k. ré! 5 13 , 
RE Ne Or 
Anjourd'h: madame tr 15 LE Série : Les 
areniures d'Arsèue L D À 55, Aufour- * 


9 Re dE Je 
des lettres + 18 D. 48, Jeu : Le brel, 0 
: 30, Jeu : La tBte ct les jambes ; 521 h 50, 
des Français, de M Del 


taire : La saga 
Castilo. (Des travaux et des Jours, de M Per 
: es Pune “onde - 


Confessions et 


2 b. 50, (Poléria De inmobte à Su 
Ph: ue uile sur le fen, do. 


dent de La 


CHAINE Ill: FR 3 
18 à du: 
ÉS RÉ ES On La crentgue 
Tune fre RER 

phe ; 20 ., Les 


des alcooliques ( 








- 28e 3 Deus ans Sonilirens EDS 
“Minter Precdom. 


Eu 


Peus RSS Jane eu docteur Or, préste : 


+. 19h. 40, 
Philôso- 


Strauss, par J. 5. 
“À h. 808 Le vie entre les Lignes, avec 2 Quiloux ; 





FRANCE-CULTURE 

Th pote: Louise Herlin (reprises à 14 h. 
19 h. 55 et 23h, 5)3,1b. Matinalen: 5 D. Regards 
sur le science ; 8 h. 32, 77. 2000, jour 
d'eui pour vivre demain : 9 b 7, u monde 
contemporain 10 b. 45, Démarches : FE 
que prend ls parole, par D, Jameux ; Un 5, Le pont 


20h eNUI ne matt le Jour», de G. Delgunar, rés 

Letion . Horowicz, avec P. Chautette, P. Michnel, 
hommes attendent la mort. 

Er fermuns ‘Ole. 


Re Ad Ub; 23 h. 
= & rss cnamedl on 





cod. FR 2 Jan) à 20 20 1.6 Cheval mon al 


Théodorakis; 21 be 35. Aspects du court mé- 
er. 

be FÉM (cinéma de minuit) : JUSTIN 
, P. Larque: Fa Menu Se. Noro, 
08, G. Basset (ND. | 


A Marseille, le chef d'uns bd de 
DT loge red PSE PEUR 
‘er Contre Un UOngsti 


FRANCE-CULTURE 


Louise à ; 
rit ne jen FR So, Mont 
Chasseurs de son LE So: 

De l 
45, Musique 


mi 


7 h: 40, 
3 pHfosop 


Er 


Regards 
ménaus $ 3h 6. ADegro, PES 





5, 23 h. 60) ; 
DE Pons 





get done la. Ba Me 4 1 x 

men: : ne gite, a PE Sol Gone Roues, 
vent re, fm L Le DR FrEDRVSION HÉLGE : TS à 10 Un bem à 
BELGE :: ; Jerdin. extragrdinaire ; Suisse. 

Les brigades “Tigre: 20 D. 45,. Charade, fm Donen ! L de 

& HÉ Pate: De ae a TELE <E 

3 = 25, 4 UKEMBOURG : 

in rm, fm d'E Nugent. 20 1 90, Len ri; 21 h, Pendes-les 
RT. BIS : 19 vite or Eee Fer! court, Im do T. Post. 
tits; 20 D 20, Un lot à Paris, 2% h. 40, TELE-MONTE-CARLO : 20 


TELE 
ration- danger ; 


= GABIO = 
Ganmmots le jurtieier : Dh Mo, 


+ 


rit tt 


Uué 


and UE 


Re An on ué.du monde; 20 b, 55, Sport et 
Fate, ER do éiion.. M. Hoi A9 Bus Uédigr ? Este 





: LE MONDE . 







aovie, 
Ecadtbarg de ?. VERAIIS ; 2 b2 Jouiai au 


FRANCE-MUSIQUE 


17 L. 90, Directeurs de 1a musique en France ; IE 4 
Test hi-fi; DE 2 Mois 
mo ones 00 MUSROOne ne sen ta ho 40, 
ue À 
8 “Weber, par les 
Éolrés rique e EDANDE » pee ce le dal ss 
France, direction M Janowski, avec E, 


FRANCE-MUSIQUE . 


7, 3, Quotidien m : T1 4, Votre ettention 
em on ste 


pa vous plate 

compositeurs & do h. La nee du Jen: SH 25 

M9 be 48, Cours d'interprétation : ‘Arsène Bed 
aeust chanson, par M. Legras; 17h de Vans 


13 à 15, Btéréo (524-18-; lé Mélodies 
sans parole © no porale (Eu Mégnard + "18 be 20. 


di lyrique : 
b. 2, Ecoute, magayin 
19 k. à Some 15 b. 46, Conèours International 
de guitare ; . 


Vienne, 

chienne, dir. L. Segerstam : « Concerto pour pl 

orchestre n° 1 » (Tchaïkovaki), + 

fps (Stravinsil), avec la pianiste A Benedett- 
5 Bb, Fran ë 
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ERS Jes années 90, ou ‘plutôt 
entre 30°et 40, deux jeunes philo- 
-  Sophes, Cavaillés et Lautman 
Ton et, l'autre admirables .de courage . 
. pendant l'occupation, écrivirent sur la 


tudes qui font date, mais qu'ils ne 
urent mener À terme, puisqu'ils Jurent 
* fusilés par les Allemands D'ane cer- 
Ÿ talue marère, leur sort fut quelque : 
peu analogue à célui d'Evariste Galols. : 
Bécsdé à ningt ans, qui no out fabe 
qu'un inventaire schématique. de ses 
œvouvertes la nuit qui précéda sa mort. 
«Je ne sais Tien de.plus tragique, 
2 disait Lautman, que cefte oube d'avani 
le duel, lorsque Galois prit conscience‘: 


» connu Cavaillès,. qui fut mon cama-: 
rade d'agrégation en 1927, très pou 
.Lauiman, qui-la passa en 1980 On vient 
.précisèment de publier, en a 10/18», ses. 
thèses et divers articles: Ils. sont aussi 
importants que: -vechniquement diffi- 
ciles, car fl s'était épris dès ga jeunesse 
, mathéroatiques et n'a cessé de. les. 
étudier jusqu'à së-.mort, Daris. l'avant. 
propos de ce livre, qui traite surtout de 
l'unité des méthématiques, un membre 
de l'Académie des sciences Jean Dleu- . 










tique :.on'‘y trouve les deux idées-forces 
qui ont dominé. toute l'évolution ulté- 
” risüre, le concept de structuré mathèma- 
ique et le sentiment-profond de l'unité 
essentielle sous-jacente à la multiplicité 
apparente des diverses disciplines mathé. 
matiques. Je n'ai. pas la compétence 


eme a naar memmmemnannn, PÉCERSETE .bour rendre ‘compte -des 
exemples, empruntés äussi bien à l'al- 
FRANCE MUSIQUE gèbre qu'à l'analyse et à La géométrie, 


free et qui remplissent l'ouvrage. Ce ‘ns 
serait d'ailleurs guère possible en un 

































ri € Cr Déni res Fi 
be vue ee Das ussi bref'article Je voudrais sèule- - 
pouver vadmr: sr nn æ'as ent dégager les idées directrices, les 





:«idées-forcesn de ce philosophe des . 


0. faut d'abord susir et pénétrer te 
ue f'aprellerai l'esprit de Cette philo- -: 
sophie Lautman a toujours fait preuve: 
la fois d'ane raison pure et froide —. 
on & pu dire heutnine —"et d'une 
:-sensibilité “frémissente, Le vols . 





ne parution très attendue. ; 
à l'éditibret: française de 


‘pas 
Platon. mais en elles il découvre la 


D Le eee 
en ques et an 
“ouvrage giques de France. SELAF. & 


s'ouvre par une citation de .Cantor : 3 
L' + essence des inathérmatiques, c'est la * 
liberté. » Cette lberté, c'est l'inquiétude. 
".#t'la recherche du vrai, de la réalité, 


une quête même de.)a réalité totale 


L'attitude de Lautmen à l'égard des 
mathématiques est analogue à Celle qu'il 
a à l'égard de l'art, de la morale ou 
du droit, qu'il avait auss! étuclé. Pour 
lui. l'amour. ia poësie. la ‘contemplation . 
d'œuvres d'art. les mathématiques. sont. 
une même chose, plus réslle que ce 
qu'on appelle communément réëi. Tan- 


. dis que Cavaillès cherchaït à l'intérieur 


des‘ mathématiques elles-mêmes. . en 


. Quelque sorte séparées, leur sens philo- 


sophique, Lautman “disait que ce sens 


- Jui apparaissait au contraire das le 


rattachement, 4. uühe métaphysique ;. 
« Elles constituent en somme lz matière 
la plus proche das idées » j h'analyse 
les ‘mathématiques à partir de 


vérité du platoniéme, qui a compris :que 


.le' vrai ‘problème est celui du rapport 
-de l'Etre et-de l'Idée ét que les mathé- 
- -Matiques sont comme une médiation qui 

- Participe de:la réalité sensible et de la . 


- réahté intelligible. La Jogigue n'est pas 


"a ‘priori ‘par rapport aux mathéma- 


tiques, & faut au contraire à la logique 


‘üne mathérnetique ‘pour exister. Les: 


théories * mathématiques sont à étudier 
comme un’ donné, une matière .dont il 
faut dégage réalité idéale à laquelle 
tette matière participe. 3 

Les mathématiques ne sont ni pure- 
ment formelles ni intuitives Leur-évo- 
tation la plus récente le prouve, Depüis: 


* les-premiers travaux de Russell jusqu'en . 
-1929. il y..eut une période -nnive où 


s'opposérent le formalisme et J'intuition- 
otsmne, parfois l'agèbre et la géométrie. 


Mais nous .vivons depuis 1930 une 


période critique où s'affirme et s'Appro- 
fondit . une théorie des rapports de 


l'essence “et de l'existence aussi diffé- 


rente du. logiclame des formalistes que 
au “éonstructivisme intultionniste- 

‘Les deux concepts fondamentaux de 
‘structure et d'unité. sont bien dégagés 
La: séructure, signifie la prééminenre - 
‘des relations entre les objets sur leur 
nature, et l'unité, la saiste et La com . 
… Rréhension des oppositions come, des 


De M. Philippe Schuwer, 
do, depuis 1867.. dés études au- 


potes de tension au sein d'une même” 


‘structure, Les contraires en quelque sorte 


ot même genre, ils “appartiennent ‘au 


même domaine. Platon :a bien vu que 
les matériaux dont est formé l'univers 
ne sont pas tant les atomes et'les molé- 
eules de là théorie physique que ces 
grands couplés de contraires idéaux que 
sont par exemple le .Mérme et l'Autre, 
le Symétrique et le Dissymêtrique, 2s0- 
tiés.entre eux geion les lois d’un har- 
monieux mélange. Définir. lés éléments 


d'un ensemble ne peut s faire qu'en …… 
- relation avec les propriétés globäles de 


vet” ensemble. Descartes défendait l'in- 
tériorité logique de l'idée ce parfait par 
répport à celle d'imperfettion-: les 
complications et.obscurités de’ r'être- fini 
ne sont que des écarts par rapport à la 
elmplicité transparente de le : vision 
finale. N_en.va-en quelque sorte de 
même dans l'algèbre. qui ee réfère à tn 
absolu entrevu à travers :là nature 


fmparfaite de certains .étres. mathéma- . 


tiques. L'hypothese : fondamentale. 
‘confirmée. par l'analyse. c'est l'existence 
d'un -but.conçu à l'avance comme terme 
de. la montée. Ce passage de. l'imperfec-. 
+ion' à l'absolu. donne aux êtres mathé- 


matiques Un mouvement vers l'achève-. 
-ment qui permet de dire que leur es. 
l'accord, 





‘sence implique l'éxistence : 
ultime entre géométrie et. physique” 
devient la preuve, de l'intelligibillié de 
l'anivers , 

- La. - position “de Laumman s’èclaire 
ainsi: une action dialectique se ‘joue. à 


‘l'errière-plon mathérhatique C'ést ce : 


qui permet d'étudier la procession des 
êtres. mathématiques les”uns à. païtir 
des autres, grâce à leur rapport à une 
totalité, qui tient dé Tabsolu, dé la 
perfection: Le conceptfon -du ‘schéma 


- tisme kantien est. ici ‘éclairante. Le 


schème est une sorte de <'mixte » 
homogène d'un côté au concept. où 
‘plutôt à la catégorie, de l'aütre à° ce qui 
est objet de perception, ai phénomène. 
1 rend: possible l'application de 
catégorie à l'intuition sensible. De 
même, les « mixtes » des théories ma- 


thématiques assurent le passage. d'un . 


domaine de base à l'existence d'êtres 
créés. sur ce domaine. par l'effet d'une 















qui ron 


la 
-’ l'étant où existant. Le propre de l'exis- 


- pareille ae intemme. La découverte 


Dans % numéro d'a du - Fran- 
cals moderne, Marie-Christine Hazaël- 


oi des mathémathiques 


de l'existence d'un être présuppose 
l'existence d'un ensemble qui contienne 
l'être cherché avant: mème qu'on sache 
le voir. C'est. certe analyse que Laut- 
«man transpose dans ia perspective pla- 
tonicienne. Au-Gel des conditions 
temporelles de l'activité mathématique, 
- mais au sein de cette activité, apparais- 
.sent jes contours d'une réalité idéale qui 
-est dominatrice par rapport à une ma- 
tière mathématique qu'elle anime, et 
qui, pourtant. sans cette matière,ne sau- 
rait révéler toute 
pouvoir fondateur. Les propriétés du 
. Heu et de la matière ne sont: pas seule- 
ment sensibles, mais la transposition 
.géométrique et physique d'une dialec- 
tique. Mére la distinetian de la gauche 
et de la droite pourrait n'être que la 
trensposition - sur le plan de l'expé- 
rience d'une symétrie - dissymétrique, 
constitutive également de In réalité 
. abstraite des mathématiques. C'est donc 
en définitive la même dialectique mé- 
diatrice qui révèle l'analogie de la struc- 
ture du monde sensible et celles des 


sont ‘acéordées l'une avec l'autre. 


Les idées fondamentales de la philo- 
‘sophle des mathématiques de Lautman 
sont donc fort.claires, mais risquent de 
paraître, à tort. bien abstraites si on les 
dégage.en elles-mêmes, sans montrer les. 
rapports avec ses analytes techniques. 
: Ce qui commande .vetie pensée, C'est 
la:relation entre. l'essence et l'existence. 
Il unuve dans les mathématiques une 
solution directe, effective, de Ce Pro- 
blème, Comme Platon, il.montre la 
genèse de l'existant en fonction-. de 


l'idée, Cette genèse, cependant, n'est pas . 


concue comme la création matérielle à 
partir de J'idée, mais comme la venue des 


: notions ‘relatives au concret au sein de 


‘ l'analyse de l'Idée Le comparaison qu'il 
institue avec Heidegger aide à com- 
prendre ‘ Heidegger distingue l'Etre et 


tant est de se manifester, de se révéler, 
mais -cette révélation n'est possible et 
Antelligible que guidée par: la com- 
préhension de la structure de son être. 
De même, : les Fe Re se 


| Voyages 








le wagon 


Mas La Voix | humaine 


CA RAGE réglüble, tablettes 
fndividuelles, rideaux et jau- 
Leutls aux couleurs de l'êté : 

qui surplombe la mer 


IDEES 


révèlent dns l'analyse de lèurs struc- 
tures. « L'objel étudié n'est pas l'ensem- 
ble des propriétés dérivées des axiomes, 
mais des éîres orgunisés, struclurés. 
complets, ayani comme une culonome 
et une structure propre. » Cette dialec- 
tique, cette métaphysique de la logi- 
que mathématique aboutit alnsi & une 
théorie générale des litisons qui unissent 
les considérations struturales aux affir- 
mations d'existence, La procession des 
êtres mathématiques les uns à partir des 
autres, qui révèle leur profonde unité, 
n'est possible que si la structure de l'être 
dont procêdent d'autres êtres a été ame- 
née à un certain état de perfectionne- 
ment, s’il y a sans cesse passage du 
relatif à un absolu, Si l'on trouve dans‘ 
ceé études si techniques des mathémr- 
tiques une métaphysique qui rejoint le 
platonisme, une dialectique essentielle et 
sous-jacente, c'est que le rapprochement 
de la métaphysique et de la mathémati- 

: que n'est pas contingent, mais néces- 
saire. 


K Essai sur. l'unité der none 


‘let disera écrits, par Aibort Lautman. 
Union générale d'éditions, 320 p. 13 F 
LIVRES REÇUS 


Le Comique des tuées, par Judith 
Schlanger, Gallimard, 186 p., 35 F. 

Orinodozies. Esquisses sur le discours 
idéologique et sur le croire chrétien, par 
M. Montuciard, Le Cerf, 176 p. 37 F. 
Analyse visant à situer l'acte chrètien 
de croire hors des prises de l'idéolorie, 
qui conduit toujours au dogmntisme, 

Les Aventures de la dialectique, Par 
Merleau-Ponty. Gallimard, 352 p. 11 F 
Réédition de l'ouvrage 1955. Coll Idées. 

Schelling, par Martin Heidegger, tra- 
duit de l'allemand par Jean-François 
Courtine. Gallimard, 352 p. 77 F. 

La Crise de l'humanité européenne et 
la philosophie, par Husserl, traduit par 
Paul Ricœur, avec un essai sur la gram- 
maire de Husserl par Jean-Marc Crui- 
- Ta0. éd. bilingue. Aubier, 178 p. 25 F. 

Besoins el modes de production, du 
capitalisme en crise au sovialisme, par 
DER Preteceïlle et pres éd. socia- 
les, 288 p. 20 F. Analyse économique, 
Ron ne et ae de ae la Spot 

la 5 
nomie des Vous en fonction de la 
nature de la crise et de l'actualité du 
. socialisme. . . . 


* tiers. dix museres « mariage : en- 
-Jants : divorce — « Mon pére, un 
propre à rien! Ma mère, j'aime 
mieux rien en dire. Ma sœur, 


fondamedtat * de” VI.-G' ‘Gak : 
l'Orthographa du français. La par- 
fate uaducton de Mme Vildé-Lot 
; manifeste une connaissance du russe 
du sujet traité telle que te livre 
le Gak se lit comme un original) — 
mieux: Que bien des .auvrages 
nationaux sur fa même question. 
‘avant-propos de Mme N. Catach 
rappelle que [8e propos de Gek. pro- 
Messeur à l'institut pédagogique de 
‘Moscou et enseignent de français, 
n'était pas de déplorer les diffi- 
‘eultés da notre orthographe, encor 
- Moins de prétendre Ja réfornier, mais, 
de l’éclairer de l'intérieur à partir 
d'une analyse linguistique serrée. 


Tache immense. On n'oubliers pas 
ue notre langue compte environ 












































































quatre-vingts « graphèmies » (a: à, 6, 
8, 6, sont autant de gréphèmes). Et 
plus du double si. l'on coñsidëre se 


ans : cadavre, lacet et banc, 

a trois valeurs’ bien” distinctes :- if 

, leprésante un son K dans le pretnler 

- not, un son SS dans le second et 

… ane valeur zéro dans le- trolslème. 
On aboutit alors ‘à un = matériel à 
graphique de l'ordre de deux çants 
anliés. D'où les’ difficultés que l'on 
selt 


. Quand il s'agit de l'orthographe dy 

… ‘rançals, fl faut présque toujours 

+7" [somprendre l'orthographe- des mots 

pris isolément et À l'état neutre. On 

. seut regretter ‘que tant d'attention 

soit portée à la paîtie. étatique de 

‘10tre ‘sysième graphique {les mois) 

.at relativement si pe à sa partie 

dynamique (les accords. {a mérgho- 

syntaxe}. VI-G. Gak note lui-même 

73) que « l'étude méthodique ‘des 

amilles de mots peut être d'un grend 

arotit pour l'acquisition de l'orthogre- 
+ hs “morphologique » . 


En efet. L'apprentissage de la 
graphle actuelle des mots est Insé- : 
rable de l'étude systématique du 
tocabulaire. Ausér subtile qu'on les, 
seuille, les. projets dé: = réformé = de. 
s raphe {qui ne touchent Jamèis 
: C4 l'ensemble du système‘ graphique) . 
+ vaurafent d'intérêt -au'insérés. dans 
- ans réformes globale de l'enseigne 

. vent de la fangue. 


D'kfià (et même aprés), l'aivrage . 
‘: fe Gak, manuel de pédagogie active 
autant qu'étude de fond, écrit (st 
. raduit) avec aisance ‘et: simplicité, 
lamvrait être entre les inéins de, ious 

es erssignänts 09 français 



















rue de 
Semelle, 75010 Paris. 190 15 F. 


Autre parution attendue .: le cin- 
quième: volume (0-PSI., pp. 3699 à 
4797 du Grand Larousse de Ja ten 
Sue trançaise, GAL.F. qu'un Inter- 
vale. un ‘pe’ long -a séparé du 
volume Quatre Les quéliiés de l'ou- 
vrage restent les mämes : abondance 
de la nomenclaiure, représentation 


équitable. des vocabulaires. (général. ‘ 


technique: populaire, argotique}, no- 
tices .étymologiques al historiques 
succinotes, .meis soldes et souvent 
nouvelles. Ses Inconvénients ausei : 
faute de choïsir franchement -entre 
l'exemple littéraire e1 la. phrasette 
de synthèse (fabriquée}, [es rédac- 
teurs passent de l'un à l'autre avec 
quelque: PR . 


Ainsi, . sous. :. pain tpo-. ééu, 
‘gifle) figurent d'abord deux #yntag- 
mes laxicaux *. recevoir ‘un pain. 
coller un päin… puis, sanë äucune 
träneftion typographique. une citation 
de JP." Sañtre” non rétérencée (is 
lecteur curieux et tenace la retrou- 
‘vera dans lAge de relson, ëd. Gall, 


p.271... 

F porie-à-faux, peut-Btre inévits- 
ble “dans les condilions . da l'entre- 
prise. . contraste avec la: soin extrêmes 
epporté à la présentation et à la 





rédaction des notices grammaticales : * 
.les +inq volumes en compisnt main- 


teñant. plus. de cent vingl Dans .fe 
cinquième. celles qui traitent de 
l'orthographe. de l'ordre des mois, 
el des pasaés retlendront particuliè- 
re Tatéñtôr Une étude de 
-L -Guhbert sur.te Polynésie traite: 
dans sèn ‘ensemble. de la’ faculté" 
- fsomme toute’ ‘ourprenente) . d'un 
même signifiant à recouvrir plusieurs 
sigaifies ‘disparates, 

Par. Co-cüté, le. GLLF. rappelle’ 
le. Dictionnaire général de -Hutzieid' 
et- Darmestéter: de: le fin du- sfècie 
. demnier, dont le « Trañë de la' doima=: 





‘ton de la-langue - est resté la - 
* parte. la Plus:vivante. Î].y a. dans 


4e G.LLF: r'étotie d'un remarquable. 


.= Vraité du ‘fonctionnement :dé. la: 


fengue-», ei cellé d'un non moins 
remarquable. dictionnaire de fe lan 


‘ous. Mals: il ,n'esi pas certain que 
. F'entrecrolsement: de l'un et de au 


tre dans les mémès pagëé, soit. en 


"définfitve. À: porter” au bénéfice de. 


Jourd'hut classiques sur ls typogra- 
phie, le :graphiéme, el un cours 
“(Paris-Vili, 1969-1971) sur fes métiers , 
de l'édition, um Dictionnaire bitin- 
gue ‘de rédition comble une lacune 
sensible à tous les gens du. métier. 
Les ambiguïtés et les erreurs’ d'inter- 
prétation sont, -en. effet, monnele. 
courante dans ce domaine. entre le 
françals et ‘l’englais.. 70 eoït peut 

aussi bien: indiquer la recherche : 
.des menwscrits que feur préparation. : 
‘éventuellement leur adaptetion, à un 
Marché différent ; et encore,. 18 "mise 
en forme de .données ini les 
oo la: réalisation. d'un : montage 
“&udlo-wisuel : at, bien sûr, la BIreotion: 
d'un: périodique. * x 

‘Quant. #. ediüng, au sens de: 
‘préparation d'un manuscrit pour 8on : 


entrée en tabrication, peut-on sug-. 


-dérer” son romplècement: P&r 60! 
rage? Herr 
Les Hmites et leu. diticyités des 


dictionnaires: techniques: bilingues ‘ 


sont connues. Celul, de Philippe 
Schuwer est abondant, “précis: ‘et 
_prudent 

‘+ Ph Schuwer, Dictionnaire dt. 
linguë de Pédiion APE 06 ot 


boos publisuing), 
la Ubraire, de Lx, no Donfsenré Ba Batntr 
Gerran, 7. 1977, 190 F 





= ‘également .chez Larousée. :est 

de en argoi (ou en langue. très 
familière) contemporain. Des tabisaux 
thématiques et des illustrations (aunai, 
pp 160-181, le mec et la aan} en 
rendent la lecture bien divertissante. 
.Mais Je nombre de mots traités 
lue de ‘cinq mille} est” trôompeur. 
L'auteur part considérer {pp. 224 
225): du sent-bon (du pariüm, dans is 
enfantinj, . un scriboull. 







une : Alle ‘sexy, .un -seN- (Gervice).: etc 
comme appartenant". à" un: français 
: ‘srgotiqie “et populaire 
sont, à peine familiers. 


* Das le cadrè restreint ds, fov- 
vrage: les mois sont. traités trèé sum 
malremant ; 1! s’agh plutôt d'un reiové 





{pielsant et utile aus d'un «.dictlon- 


rs. 





Lie 2 | 





Messieux propose (pp 156-154) de 
faire intervenir dans. le ‘processus de 
compréhension at d'analyse d'un 
« message’ » les notions de support 
.et d'apport ‘d'information. Est apport 
<out.mot qui. dans le déroulement de 
la phrase, est reçu par l'auditeur ou 
le lecteur comme contenant une 


information neuve. L'apport se trans-- 


forme immédiatement en support 
d'une phrase nouvelie. 

“Ainsi, dans : = Puisque Pierce est 
malads,. appelons le médecin », la 
maladie de Plerre. rappelée 4 f'Inter- 
locuteur, n'est que le support d'une 
information 
L'analyse syntaxique formelle de 
Mms Hazaël-Massleux ouvre de très 
Intérèasantes perspectives à-la lec- 





‘ture de tous: les textes considérés 


comme’ représentent une siluañon 
de communication » - 

On: pourraft ajouter : à "cette ana- 
lyse le tait que te support est pré 
déterminé {ia été acquis comme 
appon. dans une .phase, précédents 


de la communication), alors qus l'ap- |: 


port est hléatorre. L'appèl au .mé- 
decin n'est que. l'un des apports 
concevables : « Laissons-la dormir »; 
«llne sortira pas ce soir. », « Ache- 
vanse », 
plus ou moins probables. 


e Le Fronçats moderne, : revue de|. 

sRoneseneres) 
Æ on , . + ‘dela Rochefoucauld, P 
Le Dictionnaire du frençale argo- ‘. 
er de François Care- 
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‘: l'appel ‘au médecin. | 


ete. sont’d'autres- apports | - 


uxné- |. Jo: 


élincelante fie si dour qu'on-se 
croirait dans la cabine d'un 
‘avion sophistiqué, après un. dëcoi- 
lage impeccable, Complétant l'i- 
lusion, la voir de sucre d'une 
hôtesse annonce les escales 
vante les délices du bar. Dans ce 
microcosme alnéolatre et clos, 
d'air conditionné conditionne aussi 
Tes coyageurs. Ignorant leurs vÜi= 
sins comme les paysages, ils Jont 
semblant de Lire, üa grignotent, 
Us somnolent avec dècence.- Tous 

se taisent. même L le bébé de trous 
mois, pourtant lésé par un design 
qui ne prévoit pas l'accrochage 
. son hamac, même le chat dont 


de treillis d'un panier. Aseptisés, 
désodorisés. « personnalisés » jus- 
.qu'& l'anon: . certains lieur 
publics sus t un TESpECt UnG- 
aime et neutre. Ce sont les tem- 
ples d'un cuite obligatoire et sans 
"objet : 

Entré deur cstretes secousses, 
le train charge une passagère qu 
s'avance. chaloupente, vers 


place PPPODIe ie 
Rens. 


D edans ? » Enfin, la Pr 
fan Ie, Les yeux 5€ détournent. 
Fennui s'épaissil 

Bientôt. un murrnure se devine, 
s'enfle, une voir crève le mile, à 
peine tremblée, forle et juste 
comme. on n'en .enlend QuèTE. 
C'est le début d'un show où, sons 
transihion. Jeun Ferrai rucrède &: 


: Ne parle pas, Rose. Je t'en 
Car me trahir serait “ 


S2 La popr est exclu, l'interprète 
fon synogpée en offre fois un 
équivalent singulier. Révelllés, les 
muets s'anbnent,- d'abord rica- 
nanis bn scantulisés, méls confu- 
sément L'éroudi és + «EUE est 


gens 
les enfermer ; les aslies, ça sert À 
quoi? — elle ne fait de mu à 
pores — Savoir ? Elle est peut- 
use l. — Dans .son 
genre, Sent | tt réuss Elie & 
le timbre de X— Elle chante 
pause. Fuéqus appuaemenn 
pause, qu a em en: 
fusent : à La seconde, Ia. conta- 
gion Sun. on frise l'enthou- 
sisme. 


Aÿrès lemracte, . "Le suméro = 


‘ghange, je fedette rconte sa vie: 
; école ; dir mé- 


les feux verts clignotent derrière : ; 


-c'est une vrale salope. Mon fils. 
un crétini» Presque en sanglois, la 
victime d'une lelle Jermaäle se per- 

che vers ie siège Le plus proche, où 
une dame très digne hoChe sa PET- 
Tuque oux boucles grises. Mais la 
musique dissipe les Un 
Brassens de la cuvée la moins 
chaptalisée esi repris en Chœur 
par des aïnaieurs détendus Les 
commentaires a'élargissent. 
uCele-là, au moins, elle à pas 
besoin de sono — ni de play- 
back: c'est de l'authentiquel A 
côté des autres qui économisent 
teur fllet de voix !» 

Deux messreurs à ailaché-Coses, 

fusqu'alors perdus dans Leurs dos- 

giers chilfrès. s'aperçoivent qu'ils 
sont du mème nivenu socio-cultu- 
rel : üs se meltent à discuter sur 
lantipsychretne. La fraicheur 

“absiraile le cède à Cette chaleur 
humaïne contre laquelle aucun 
thermostat ne peut rien. Un bon 
gros a lombé la vesie. 

Soudain, par tous, MICTOS 
invisibles, la message. du dieu 
iaconmu susurre : « Mesdatnes et 
messieurs, le train entre en Er 
“d'A. » Le récilal 8e brise, ae Qn= 
‘teuse s'affolle. à On est à A..? 
- C'est là que je descends 1 » On 
s'empresse pour porter ses bagages: 
on La soutient : on la conduit jus- 
qu'au, quai. Elle ere : « AU re- 
voir ! » en lançant des baisers qui 
viennent de plus loin que Neto- 
York et Moscou. ‘: 

Le convoi s'ébranie. Un ange 

e, l'ange de la honte. On peut 

ix rigueur se permettre been des 
choses, en public : la grande 
doute, l'amour. le mépris. Muis 
pas ça " On a transgressé un 
tabou; on s'esi laissé CIlErT: on 
s'est insé grier. Dix minules 
cures, à Jroid dans la cage, 

ègne un sience de mort: 
pire : un d'aphaste: un 


silence à cosser un murleau; Un 
silence à couper au laser. : 


ALICE PLANCHE. 
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JUSTICE 


Deux mois de prison ferme pour cing paysans ei 
< anti-nucléaires > du pays nantais té aie 

Nantes. — Le tHbunal correcnomnel de Nantes“ êtus et dune partie. da la populriion de It région,“ ‘ _ 
Les mille cina cents manifestants, qui Gpient 





LE MONDE AUJOURD'BUL 


SOCIETE 
LES COMPAGNONS DU TOUR _DE FRANCE. - 
Une nouvelle < mère> à Lyon 


vellleur de le melère (lou, bois, fer, 











prévenus, ont, une Jois eonnus La décision, réamé Le 
ævec insistance, Gans une atmosphère tendus, !g 





Libération des 





OTRE mère, voic! notre 





& blason qui viam ss loin 
dra à tous Ceux du 
Compagronnagé, en signe de recon- 
nalssance de notre Corps. » 
- Formule rituella Cérémonie grave 
et mystérleuse à la fois. Les Comps- 
gnons du tour de France célèbrent 
l'installation d'une nouvelle « mère 
des Compagnons de Lyon et de ses 
faubourgs = Des délégations — 
- mères », « pays » et = coteries » 
— sont venues de la Francs entière 
ici, à Lacenas, où ee trouve la 
Maison des Compagnons du Beau- 
jolais. 

Maintenant, les représentants de 
chaque corps de métier sont appalés 
tour à tour. is sont trols chaque fois, 
de trois générations successives, 
qui arborent fièrement, comme tous 
les compagnons présents, l'écharpa 
et fa canne. (is s'avancent lente- 
ment, chaque groupe portant ‘Sur. 
une écharpe de sole frappée à leurs 
couieurs un petit blason d'or qu'un 
Compagnon ferronnler fixe minutleu- 
éement au bracelet de fer torgé de 
la « mère », Les écharpes sont en 
suite empllées sur ses épeules. pour 
mieux Hlustrer la charge et la res- 
ponsablité qui deviennent les 
siennes. 


Aujourd'hui, c'est la réception 
pubilque, ouverte aux amis et sym- 
pathisants, mals la vellle, Jusqu'à 
une heure tardive. a eu leu la 
Cérémonie privée et Initiatique, réglée 
per une tradition dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps La 
tradition du compagnonnage est 
entièrement orale, en raison des 
persécutions, exécutions et excom- 
munications eubles depuis le Moyen 
Age, comme une réponse aux pre- 
mières revendications soclales et 
sejarisles. Ecoutons l'un d'eux, 
Tourangeau l’Ami du tour de France, 
expliquer ce qu'est le compagnon 
nage en 1877 : u 

«ll n'y a pas de compagnonnage 
Sans «mère», et celle-ci en est Je 
seul élément féminin. Le compagñnon- 
nag? n'est pas une communauté, mais 
A rejoint un certain esprit de femille 
et la «mère» remplace sur le tour 
de France la mère naturelle pour fous 
les feunes qui découvrent les difff- 
cultés de la vie. 


» Cette cérémonlte, à le tols 
fraternelle et solennelle, rassemble 
des hommes d'origine sociale et poll- 
tqiue trés différentes, mais animés 
d'un même idéal, celui du métier. 
Le compagnonnage est une forme- 
ton sur le plan du respect de la 


matière, da métier et de l'être de se réaliser, mais également les RTE : A : ge E fl 
humain, disons, uns forme d'esprit moyens intellectuels nécessaires pout Propos recueillis par. de ns nec dune ee pour accroître son potentiel répress > 
qui se concrétise par une association y parvenir. C'est un respect de la SOLANGE BRAND. fantes de France avec quatre a RS “4e 
hommes. Mais qu di méder di. male. de le poreclon ef de de TE tranches de 1500 mégawatts écrit € Police et Nation > 
se on charge, transformation transfoi a matière, chacune. ‘ Re . ns où 
Flo ar a Ro 8 Un. Pie po LR Bon | Eee ce ae pre de) a EN DU Cam Po ds En à Si à 
: ‘ position Facile Pa muniste français, publle un arücie /es princes qui nous gouvement, 
communes intéressées l'en-| de M. Louis Bayeurte, maire de dans co monde où le crime pale 





A cour s'est retirée pour 
délfbérer. L'accusé est-il Ju 
non le père des trois enfants 

de aa belle-fille ? Si elle n'est pas 


victime, est-elle raythomane ? - 
Dans la salle désertée, six specta- * 


teurs, vieux habitués du Palais de 
justice, discutent, Tous ont le 
troisième âge alerte et le verbe 
baut ; l'homme au visage coupe- 
rosé, le couple main dans La main, 
la dame au chignon qui dirige le 
débat en président averti, le clo- 
chard qui intervient par onoma- 


topées, et le barbu qui apporte In 


contradiction 


«Cette Lilone, c'est une pauvre . 


misérable, une malheureuse. 


— Pour sûr, elle ne sort pus de 
Polytechnique ou d'A.E.C. quoi- 
que ceux Tui sortent d'H£.C.…. 

— Qu'est-ce qu'ils Ont, ceux Qui 
sortent d'HE.C.? 

— Eh bien, ls sont pas mieux 
que les autres 

— Ecoutez, je ne suis pas défor- 
mée à écouter Menie Grégoire, je 
l'écoute de temps en lemps, mais 
tout ça c'est malsain. 

— Mais qu'est-ce que vous en 
savez ? Il n'y à aucune preuve 
qu'il est coupable ! », s'exclame le 
barbu 


joue demsion reprend de pins: 

«Parce que vOus TOuTEZ noT- 
mal, tous, quil lui prenne Ile 
main dans la rue.» . 3 
Le barbu, après quelques répli- 
ques, s'éloigne. . 

«Bien sûr, lu, cest «pas vu 
pas pris». Y a qu'à voir comment 
ü vs 

On passe en revue Les autres 
procès. 


.e Ce qui était pénible, c'est. le | 


procès de ln petite» J] s'agit 
d'Odile condamnés. à 


cuivre), mals non travailleur à Ja 
chalne. 

» On veut aujourd'hui revaloriser 
le travail manuel. Mais cette notion 
de travel manuel est trop souvent 
perveriie et na sert qu'à défendre 
uns politique ponctuelle. 


= ya certes bezucoup à fare 


sur le plan de la revalorisation, de 
l'amélioration du travall & la chaîne, 
des conditions de contort, d'hygiène, 
d'organisation, de sécurhé. 1! y a 
boeucoup à faire pour {es travailleurs 
manuels, qui ne sont capendent pes 
tous des hommes de métlar comme 
nous l'entendons dans le compagnon 
nage. Pour nous, l'homme de métier 


.est à même d'entreprendre un tra- 


vel lui permettant do trenstormer Ja. 
metlère jusqu'à son aboutissement, 
qui est une forme de « Chet- 
d'œuvre», comme doit l'être sa vie 
elle-même. Et toutes ces notions ds 
permanence, de mouvement, de 
continuité vont da pair. 
* S' teut certalnement revaloriser 
conditions de travail, nous est- 
mons que le métier, lui, n'a pas à 
être revalorisé — I} est une valeur 
en soi — slnon de {a pert du com- 
Pagnon et de l'organisation qui l'en- 
tours. Nous voulons en eîtet suivre 
le progrès, nous adapter aux tech- 
alques nouvelles, mais à condition 
que fa machine sarve l'homme et 
son œuvre et ne lasservisse pas. 
La machine ne doit pes entrainer 
homme dens flengrenage exclusif 
de la productivhé e1 du travall en 
série, mais elle doit lui permettre 
d'exercer sa maftrise, de se fbérer. 
{Certains chefs-d'œuvre exposés à la 
Maison des Compagnons de Lyon 
montrent en effet la perfection d'ou- 
vrages réalisés evec des machines.) 


- Nous sommes contre toute ex- 
ploltation salariale, mais, pour nous, 
le problème des salaires n'est pas 
fe plus Important. Nous pensons que 
la réalisation de Findividu compte 


‘avant tout, qu'elle peut sa faire per 


le métier. Pourquol un te! écart entre 
les revenus d'un chirurgien par 
exemple at ceux d'un meçon, qui 
est un bâtisseur ? De mäme qu'il 
n'y a aucune communs Mesure en- 
tre serrer un boulon à'la’ chaîne et 
concevoir un escalier. 

Le compagnonnage est ouvert à 
tous, mäls néanmoins sélectif. I! as- 
pire à donner * l'homme les moyens 
da se dépasser et d'acquérir des 
connaissances supérieures de son 
métier. I} faut donc à cet homme 
non seulement le désir et le besoin 


compris, sans même Que le nom 
soit cité. : 


ga fcomprendre . cafards), elle a 
eu le culot de parier. celle-là ! 


— Comment, ou couteau? 
. …— Vous €tes passe au Mesrine ? 
— Non. C'est bête, quand ü y 





et aux autres hommes. Lisez : 


Nous’ voulons rester une oasis où 





visionneires et des idéalisies, mais 
on ne peut transiger La transmission 


ciple en ce qui concerne Fenselgne- 
ment Profe ur. Mais l'ensel- 
gnement général - (mathématiques, 
françela, culture générale) n'est pas 
négligé. » : 

» Les trois mille leures gens, 
&ppreniis 8î compagnons, qui voye- 
gent actuellement sur le tour de 


environ) une certaine discipline, de 
même que le compagnon, tout au 
long de sa vie, doit respecter une 
Certains règle 


- Daos les maisons de. compa- "15 


ÿgnons, nous ne sommes pas seule- 
ment des Ceamarades réunis autour 
d'une même table Nous essayons de 
puiser notre force dans une certaine 
discipline, par rapport à la matière 


+ le nature humaine et sa vocation : 
- plus elle est Conforme à ce plan, 
» plus elfe est durabis par sa sa- 
+ gosse Cette sagesse ot le nœud 
» vital de toute communauté. Elle 
- est geranie de tout ordre = (1). . 


- Pour nous situer actuellement, 
disons eussi que face à flengoue- 


aous ne voulions pas devenir une 
bouée de seuvelage Nous pouvons 
donner un peu dens nos différentes 
branches d'activité, mails nous ne 
pouvons pas suppléer la société en 
matière de formation professionnelle. 


viendront se former ceux qui le dési- 
rem et en ont la possibilité. Le com- 


pagnonnage.est ouvert à fous, quelles |. 


que soient les Idées religieuses, poil. 


peut-êlre. sommes-nous des 


Jestants ont été 


De notre envoyé spécial : 


küomètres de. 
fois, le procès de la 


nationals tout entière. en 
matière. ‘ 


claire 
et contestait le « dossier bâclé ef 
peu étoffé » du « Mais, 
“enfin, l'interrompt le président, 4 
y a eu mn DESÜYAE 
violences, la 
celle d'imposer une centrale à une - 


n'en veut DOS. 
Mais, Ps acute que le Hé des 


Enfin, parle «l'esprit Ge ls 
terre», par la voix des responsa- 
bles ce es 


de la ération 
d'exploitants agricoles. « agri- ‘ 


n’en veut, hors la toute-puissant 
A tu D'ÉRLSE ma 
ce site de ère 
chance, Fo 
avortées, a-t-il 


babitants 
rayon de 





ll 


blessés. 


ed'an monde: 
“Sonprendre, partner eÀ 
son GUiS Sur choiz de 


des risques» - 


violence est .. 





POLICE 


Le parti communiste : et’ la délinquance 


7 n'y a pas cependant ‘ 

































culteurs sont inquiels pour lez 
Out de éranan. 1e terre dep 
M. René Gultton, Déf 


le 
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ele povoir met à profit le climat d'inguiétide 

























Fontenay-sous-Bois, conseiller. géné- - 
ral du Val-de-Marne, consacré. aux 
problèmes de la sécurité. H 
« Le pouvoir tenta d'accréditer 
l'idée que l'insécurité, c'est la. dé- 
finquence, écrit M. Bayeurtæ. Or, il 
fleur y revenir, [1 :y'« parallélisme 
entre la courbe de la délinquance 
et 1e. courbe du.chômage et de la 
“misère . On ne peut séparer les 





c'était un amour charnel. Comme - | problèmes de ‘l'insécurité des biens 
c'était charnel, ça s'est estompé. So couR ie syobole tangible |'er des personnes de la société on 
Alors elle Pa tué. del ces Mons. que | 2%.» E I évoque les conditions 
— Une pauvre fe, ceile-là à CouËron ds vie, « la politique entisocials du 












pouvoir», « le chômage, la vle 
chère, les delles, fes salsles, les 
expulsions, les atteintes répétées aux 
Æbertés =, « les sentiments d'Injustice 
gu'éprouvent les leunes= = Ajors, 
dans celte conlusion morale, cetie 
perversion des valeurs, He volent à 
Qu fe crime Droflte, et Certains se 
Jalssent aller, dans ce monde qui 
appareh sans espoir, dans ce monde 
où les truends jouent les vedettes, 
où fes tuëurs, trafiquants de drogue 
eu autres «héros de Ja pègre om 
droh de cité eur les ondes, dens ta 
Srande presse, au cinéma, dens l'édi- 


Se sm Le 
5 [ous s0TiRES 
S de REICH 


: ‘-Bayeurie, le pouvoir développe uns 


pour leë pulssents. » 
«face -à cela, sjoute M. Louis 


politique essentiellement répresaive, 
ruttipilant ‘es incartérations » el 
il «met à profit le réalné de le 
déflinquence er le climat d'inquiétude 
qu' a füi-mBëme créé pour eccroltre 
son potentiel répressil à l'égard de 
da population 6! de. la classe 
ouvrière = On habltue la population 
& la présonce “vigilante- et cons 
Lante des torcss da police dans tous 
fes domaines de la vie, à l'usine, 
dans la-rue, dans le métro», tandis 
que «des opérations » « trompe 
l'œil. du genre “"Oup de poing» 
tentent de détourner la mécontents 
ment de la population: 


M. Beyeurte propose ensuite des 
remèdes. - / faut des rondes ds 
nuh, suffisamment de voltures da 
pollce-sacours, d'essence at de chreut- 
feurs. pour les taire fonctionner. #. 
feut suflisamment de policiers pour 
éttectuer. raction préventive néces 
éaire, 18 surveillance à..ie sortie 
des écoles, -la circujetion, -poRce- 





— gs on leur donne du 
SUTStS, repartent Hbresi Ils 
ont qu'à recommencer. à. . 








ton même, pour y faire lémiige secours, eïc. NN faur des commisss 
dets qui sbrient une police, vériteble 
service public. LA. résident quelques 
solutions immédistes. » ? 
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Leroux, quarante-cinry 
çante à Paris, avait 
escroqueris à l'assurance-vie se 
somme considérable, répartie 


le vendredi 10 juin 
‘instance de Grasse 


. Grassa. — Malgré la vent d'est .et 
la houle, Mme Leroux, en vacances 
dans un palace de Juan-lss-Pins, 
va pire la mer le 27’ août 1975, 
éeiüle à bord de eon cris-crañt, le 
Jean-Serge, pour aller faire de la 
plongée eous-marine, Quelques heu- 
res plus tard, le bateau’ était décou- 
vert abandonné à 2 milles de'la côte. 
Pendant quatre “Jours, d'importants 
moyens de eauvetage — jusqu'à qua- 
rante plongeurs en même temps, trols 
embarcations et un hélicoptère de 
la protection civila — seront mis en 
œuvre pour retrouver [à disparue. 
Sans résultat Le’ mer conserve le 
corps de celle que l'on considère 
alors comme noyéa. , 
Or, moins da deux mois avant que 
Mme Leroux ne s’évanouisse dans les 
imbes, entre le 1° et le 30 Jul- 
et 1975, onze contrats ‘d'assurance- 
vie portent sur des capitaux très im- 
: portants ont été souscrits eur sa 1ôte 
uprès de quatre compagnies .diffé- 
rentes par 8a mère, Mme Alice Le- 
leur, et son ami, M. Michel Schmitt 
En cés de décès, les bénéficiaires 
” doivent être ses deux fils qu'elle à 
eus d'un premier mariage, Serge, dix- 
neuf ans, et Jean-Marc, vingt-six ans. 
‘La proximité de la date de eous- 
cüption de ces contrats et du Jour 
de la disparition. de Mme Leroux 
‘ éveilla' la guspicion des sociétés 
d'assurances. Elen des anomalies 
entouraient, en vérité, la « noyade » 
7 du 27 août Mme Leroux, qui n'était 
‘qu'une plongeuse médiocre, avait 
trés ostensiblement pris la mer 
eeule. Elle avait, d'autre part, disparu 
en un endroit de a côie peu profond, 
eans courant et dans des eaux 


Vans Mémenhe res à 
Et 






























le que son corps n'ait pas été 
‘retrouvé. Mme Leroux étalt criblée di 
= dettes. : : 
um Après aVoir dirigé, en -1988; des: 
ee ...—sîtaires de prêt-à-porter, alle: s'était 
‘ancée dans la blanchisserie en 
achetant ou en falsant acheter suc- 
cessivement trois « pressings » à 
Paris, dont l'un d'eux, l'« Opéra- 
Argenteuil », devalt être détruit par 
un incendie, au début de 1973 (les 
aswrences honorèrent là leur contrat 
en versant t million de francs). L'amle 
de M Schmitt, décrits comme une 
femme autoritaire ‘et Indépendante, 
Jonglaït, en fait, avec divers commer- 
ces sens besucoup de réussite et 
en ayant massivement recours au 
credit. és 
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Prête-noms familiaux 































































Dpove pus née SRE 
= Este ne 0 h En dépit de sa eltuation ‘finan- 
range CE So mt È :. .” Clère lourdement obérée et après 
Forbes UE S de avoir cédé toutes ses actions — la 


majeure partie à M. Schmitt, — elle 
":" n'en décidait paa moins, en 1975, 
ne + bei 4 : . "d'acquérir, sans aucun rapport per- 
À ces : ‘7, sonnel, deux brasseries‘ réputées 
‘ de Pari : le « Berkeley », près 
. du rond-point des Champs-Elysées 
. {7500000 francs), et le « Wepler », 
place Clichy (4 millions). 
C'est an prévision de ces transac- 
. tlons qu'elle, souscrivait, par l'Inter- 
‘* médiaire de ses prôte-noms sfami- 
Haux », les polices d’assurancsé en 
question. Montant des‘ primes .an- 
‘ nuelles : 105000 F, dont. eeuls, la 
" première fraction trimestriella devait 
‘ étre réglée. Ces éléments, entre 
d'autres, incitant les compagnies 
“ d'assurances à déposer. Je 5° dé- 


cie 





mu Fée 





du us state 





. avec constituion dé partie civile, 
*. devant le tribunal de grande instance 
. de Grasse pour escroqerle et tan- 
“” tative d'escroquerie. 
‘ Les enfants de .Mme Leroux 
avalent eais! de leur.côté le même 
‘tribunal, le 18 septembre 1975, d'une 
‘ demande tendant à la déclaration 
judiciaire du décès de leur mère. (la 
11 février 1976, les juges, grassois 
décldaient de sursaoir À statuer en 
‘’ attendant de connaître les résultats 
- de l'information). Puis, le 3 novem- 
bre 1976, ils assignalent les compa- 
gnles d'assurances devant le tribunal 
da grande’ Instance de Paris pour 
«résistance abusive = en leur récla- 
ment 500000 F de dommages et 
intérêts. « 
La police, à la patience et à la 
perspicacité desquelles la président 
: Préau devait rendre à en 
hommage epéolal, avalt acquis 
cependant la conviction que Mmie Lé- 
roux n'était pas «décédés. . Cole 
était finalement découverte, Ta 
« 4 vaars 1977, à Gilles (Eure-et-Loir) 
“en compagnie de M. Schmitt Après 
avoir donné. une version rocambo- 
lesque des faits (elle. aurait as 
enlevée par deux hommes à bord 
d'un bateau de 10 mètres, eéquestrée 
en Italle durant quinze jours, puis 
: relêchés à Cannes contre la pro 
messe qu'ello feralt encalesar le 








La fausse 
En simulant ispariti “au large 
de En Apr ET A) Lydia 
ans, ancienñe commer- 


cru pouvoir réaliser une 


compagnies, de 9160000 F. Son stratagème a 
échoué. Découverte par les enquéfeurs de la 
PJ. de Nice, le 4 mars 1977, elle comparaïissait 
devant le tribunal de grande 


‘Claires. Il paraissait donc inexplica-| . 








ruisitions tendant au I e. 
à demandé et a décidé de libérer 


cembre 1975, une plainte contre X..., |‘ 











morte 


montant à la 
sur plusieurs 


‘Je 24 juin. 
De notre correspondant 
régional 


fants et en remettrait Je totalité à 


.6es ravisseurs}, elle reconnaissäit la 


tentative d'escroquerie. ser & 
L'information n’a pas falt toute la 
lumière sur les circonstances de la 
disparition de Mme Leroux (at-elle 
interpellé un plalsancier en mer, 
comme elle le dit, en simulent une 


Panne, où un complice non Identiflé. 


l'e-t1l aidée à regagner ja terre 
ferme ?), nl sur La .période qui a 
seuil ea fausse mort L'amie de 
M Schmitt, pelte figure .sèche 
mangée ..par de farges- lunsttes, 
contractée, la volx sourde, dira à 
l'audience . qu'ellé e'est . simplement 


réfugiée dans l'anonymat sans réel- ‘ 


lement és cacher de la police. 
« C'est moi seule qui ej eu l'idée 
de disparaltre, déclara -t-elle, 
n'avels rlen prémédité. J'al été en- 
suite prisonnièrse da mon. men 
songe. » : : 
Quel rôle exact ont Joué d'autre 
part M. Schmitt et les deux fils de 
la disparue, tous rapidement mis au 
courant de La supercherie et qui l'ont 
entièrement cautlonnée? Pour le 
eubstitut du procureur, M. Pierre 


Chollat, « si Mme Leroux a ét6 l'égé- ‘ 
re et linspiratrice, Schmitt a pris 


en tant que financier uns part active 


-à !a tentative d'escroquerle, at Ils sont 






Quatre remises en liberté 
après l'attentat 
de -Saint-Martin-d’Hères. 


Quatre biois 


étudiants 
incarcérés, MAL Jérome Watrelot, 


ans, président de la fédé- 
rat 


érale des étudiants de 
Grenoble (syndicat affilié à la 
Fédération nationale des ‘étu- 
diants de France); Jean-Pierre 


Laurent, vingt-deux ans ; Augus- , le 


bre ans, et 


tion, ont été remis en Liberté, ven- 
dredi 10 juin, sous contrôle judi- 
ciaire. Ils avalent été écrouës le 
9 avril 1977 après l'attentat com- 
mis contre le local de l'UNEF 

campus universitaire de 
Saint - Martin-d'Hères, au cours 


‘duquel, un cinquième étudiant, 


ère, vingt-six ans, 
vif par. l'explosion 
turée d'un engin ‘incen- 
{Le Monde du 12 avril 1971). 

liberté 


crime relevant de la cour d'assises. 

Seïsie d'un appel, l&. chambre 
d'accusation de Grenoble n'a pas 
suivi le parquet, qui avait cr ns 


les quatre étudiants. Leur déten- 
tion aura duré deux mois — 
(Corresp. rég.) su À 

@ Le délit d'outrüge au bon- 


mœurs à êté. retenu. le 
Desième ë bre de 1 Mour 





© Le deuxième procès de 
M. Hervé de Vaïnaire — La 
# chambre de is cour d” de - 
Paris a renvoyé au-30 son 


‘à propos de M. Hervé 
Vathaire, ancien directeur 


également à l'encontre de ses deux. fils, 
et Jean-Marc. âgés respectivement de dix-neuf 
-et vingt-six ans, qui étaient jugés par. défaut. 
Mme Leroux a revendique l'entière respon- 
sabilité de ses actes en tentant de disculper son 
ami et ses enfants qui, « pour. ne pas La trahir > 
ont cependant cautionné dans toutes ses consé- 
quences l'entreprise chimérique à-lagwelle elle 
s'est livrée. Le ministère_ 
la « fausse morte = et M. Schmitt le maximum 
de la peine prévue par la loi {cinq ans d'empri- 
sonnement) an l 
.nité d'un sursis partiel. Le jugement sera rendu 


Je” 


tous membres de cette organisa- . 


francs infigée à" 


détournement, 


AU TRIBUNAL DE GRASSE 





Serge 


laissant au tribunal l'opportm- 


en définitive l'un ‘et l'autre dans Je 
‘même bain ». Les enfants? « Ce ne 
sont'pas-des innocents, Hs ont mené 
en leur nom propre, même sl les dé- 
marches onf éf6 faites initleloment 
par M. Schmitt, toute Ja procédure 
pour leur faire -encaisser un nombre 
coquet de millions. » M° Pierre Pas- 
quint, du barreau de Nice, principal 
défenseur de Mme-Leroux et de ess 
co-inculpés, a eoutsnu en droit une 
thèse originale : cella du.« délit im 
possible ». « Personne n'y a cru, 
dit-l, et personne ne pouvait y croire. 
Passez-mol l'expression, c'est une 
histoire de femme. !! n'y avalt.qu'une 
femme pour inventer fout cela. » 
M° Zaquin, relèvara lui qu’il s'agit 
d'un « procès sens victime, .ou- plu- 
tôt, ajoute, d'un procès dans Ie- 
quel les apparentes victimes, Jas 
compagnies d'assurances, sont’ es 
seutes qui se soient enrichles 

rlen débourser. » (1): 

Le ministère public a° requis l'ap- 
plication de le loi en demandant au 
tribunal d'apprécier s'il existe une 
raison de descendre au-dessous du 
maximum de la peine d'emprisonne- 
ment de cinq ans prévue par l’article 
405 du code pénal. Le jugement a été 
mis en délibéré au 24 Juin. . 


GUY PORTE. 
‘ (D Par-la voix de Moi Tantt, du 
barreau de Grasse, elles 


t- réclamé 
400 000 francs de et Inté- 


dommages 
réts pour cfrals de recherches ». 











FAITS ET JUGEMENTS | 


Aggravation des peines 
pour mauvais traitements 
à enfants, 
cs a ue os Le 
* le î 
ie Ténices. dore jeurs es 4 
mineurs ». Ces-i 


Sénat, 
qui sinquiétait du nombre de 
ae Sean ue à des né- 

igences ou à des sévices pa-. 
rentaux. Mille quatre-vingt-cing 
condamnations ont été pronon- 
cées par la 


justice 
en Iÿl4 Dèns le même 


à 
enfant ! 
un nombre le 


@ Un détenu s'est pendu dans 
sa cellule de 1n Bonne- 
Nouvelle, à Rouen, au cours de 
Ja ET ‘au 10 Jo npes 
depuis mars, après ayol 
eondaimné à six mois d'emprison- . 

: infraction un 


© Neuj armes de poing, quatre - 
carabines, deux fusils Mauser et 
plus:de cinq. cents cartouches de 
divers calibres ont été = 
verts, le 8 juin, vers 17 


| 
ie 
HR 


.“Les plaintes — 
_:sontre Cœur-Assistance. 


‘garde des. ‘des 
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JUSTICE 


LES CONTRATS D'INTÉGRATION DEVANT_LES_TRIBUNAUX 


Béthune. — «Ü'est l'histoire de quelqu'un qui 
- travaille, qui s'échine pendant des années et des 
années, et qui ne gagne pas d'argent. C'est l'his- 
toire de quelqu'un qui, en définitive, est ruiné par 
le travail qu'il fait Voilà ce qu'est l'histoire des 
Loquet », a ajjirmé Me Henri Leclerc. avocat au 
barreau de Puris. € C'est le pot de terre contre 
Je pot de fer », « ajouté M. Louis Joinet, ancien 
public a réclamé pour| président du Syndicat de la magistrature. 
“Tout cela se passait le 9 juin, veille du procès 
qui a mis aurt prises M. Paul Loquet, cultivateur, 
négociant et gérant üs la 
agro-alimentaire, au tribu- 
aa correctionnel ds Béthune (Pas-de-Calais), 
Dans la salle communale du Pot d’étain de la 
sous-préfecture, le comité de sputien aux épour 


-#t M. Joseph Barbry, 1 
SARL. Barbry, firme 


Loquet, le Mouvement rural de la 
tienne (M-RI.C.), 


© A était une fols un agriculteur, 
M. Paul Loquet. Dans le « bas-pays » 
du Béthunols, à Allouagne (Pas-de- 
Calais), ll faisait de l'élevage. A 
Sallly-surda-Lys, non loin d'Alloua- 
gne, M. Joseph Barbry faisait : lul, 
négoce de.produits agro-allmentaires 
.#t de porcelets M. Loquet était un 
paysan. Petit, assez gros, avec de 
l'ambition. M. Barbry, svelte septua- 
génaire, état commerçant Jusqu'au 
‘bout des ongles ® 

‘ Par un beeu jour da 1968, leure 
“destins se croisèrent. Ils &e mirent 
d'accord : fope /à 1 Deux contrais fu- 
rent ainsi signès. M. Barbry devait 
céder, contre espèces sonnantes et 
trébuchantes, des porcelats à M. Lo- 
quet ainsi que les aliments récessal- 
res à leur-élavage. M. Loquet nour- 
ssait- les porcelets, én félsalt des 
porcs, gras. M. Barbry assurait la 
distribution. Ou plutôt, um représen- 
tant de le S.AR.L Barbry venait pren: 
‘dre les porcs chez M ‘Loquet, les re- 
vendait à la soclété Copreni, dépen- 
dant de la eociété Provimi dont 











Ja gestion “et le” fonctionnement 
sociétés Cœur-Assistance et 








-Cœur - Assistance - Distribution 
.(le Monde du, 8 juin) ont donné 
Jeu à Celle du 
ministère 











déposée 
qui a abouti à l'ouverture de la 
infermatlon, qui fait 
ce moment l'objet d'une instruc- 
tion: Aux pratiques délictueuses 
constatées par le commissaire aux 
comptes s’est ajoutée la publice- 
tion (eb non le dépôt comme nous 
Tavions écrit) d'un bllan. dénoncé 
par 
















parce qu'il n'avait 25 été cœufié 
D 
sincère et véritable conformément 


aux règles *n vigueur. 


Denrées corrompus 
dans an restaurant 
réputé, De “à 


M. Gérerd Capüt, gérant de 
société et chef de cuisine du res- 





















instance de Lyon . TÉPOR 
du débit de détention de denrées 
corrompues. ‘ ? 


; - infligé une pel 
d'amende.de 2000.F° au chef 
cuisine, M Caput. II & déclaré 








par le Jeader du CID-UNATL 
Fe plaine 40 in 
l'éconc ni des Prinnces H'éran 


le syndicat Paysens-Travail- 
leurs, le Syndicat de la magistrature, Le centre 
départemental des jeunes agriculteurs (C.DJI.A.) du 
Nord — le CD.I.A. du Pas-de-Colais a retiré son 
soutien aux Loquet au dernier moment — et 
Me Leclerc, défenseur de M. Loquet, étaient venus 















Jeunesse chré- 


Be notre envoyé spécial 


M. Barbry est concessionnaire. 
M. Barbry faisait accepter des traites 
à quatre-vingt-dix ou cant cinquante 
Jours. M. Loquet ne s'y retrouvait pas. 
li couralt à la ruine. En 1968, 1] met 
un point final au contrat qui le lle 
à la SARL. Barbry. 

Est-on quitte, de part et d'autre, 
pour autant? Non. Le 20 novembre 
1969, M. Paul Loquet est sommé de 
payer 44622 F à M. Joseph Barbry. 
C'est ce qu'i devrait pour les ant 
maux, les aïllments, les engrais que 
Barbry lul a livrés. Mais lui, pour son 
travail n'a rlen touché. Par conclu- 
sions signifiées, M. Loquet conteste 
le montant de Ja « dette », refuse de 
la régler. Le temps des tribunaux 

Ainsi, le 19 juin 1870, le tribunal de 
grande instance de Béthune ordonne 


une expertise comptable des livres’ 


de MM. Barbry et Loquet. Celui-ci est 
condamné à verser une provision de 
20 000 irancs. Puls, le 25 février 1972, 
le même tribunal entérine un rapport 
d'expertise comptable et condamne 
Jes Loquet à payer soit 
24622 francs — et à verser 2000 F 
de dommages et Intérêts. Les époux 
‘Loquet imterjettent appel La cour 
d'appel de Douaï, dans un arrêt du 
16 octobre 1973, confirme le juge- 
ment du 25 février 1972. 1 000 franco 
dé dommages-intéréts sont à nouveau 
accordés à la SARL Barbry plus 
500 francs d'amende pour = fol 
‘appel =. Les Loquet forment alors un 
pourvoi en cassation. Le 16 mal 1975, 
le pourvoi est rejeté. La boucle est 
bouclée. Les Loquet se retrouvent 
seuls, endeltés, avec 20000 francs 
de frals de Justice à régler. 


Les gens sont aux champs 
Commence une période de luite 


collective. Un comité. de .souilen à ‘ 


M. et Mme Loquet se forme Le 
Mouvement rural chrétien de la jeu- 
nesss (M.R.C.L.), le syndicat Paysans- 
Travailleurs, les centres dépariemen- 


FAITS DIVERS 


À Abidjan 
VINGENEUF FRANÇAIS PARMI 


* LES QUARANTE-DEUX VICTIMES 
DE L'INCENDIE DU PACHA 























six ans. | 
.Au total, le tragédie a coûté 
vie à quarante-deux personnes, 





. SARL, ‘Barbry. 











F 5 are .: 2 e e. # d' ; | d 

de Juan-les-Pins ‘La <vie ruinée> d'un éleveur de porcs 
apporter leur soutien à « un gars qui allait se 
retrouver tout seul devant les robes noires 2. 

Derrière la longue table des débats recouverte 
du'tapis vert riluel, el surplomblée d'un vaste cali- 
cot montrant lu justice protégeant un quarteron de 
patrons et opprimant les truvailleurs en lutte, 
Me Leclerc a Proclemé : « Il s'agit de savoir si la 
justice choisira entre « les » Loquet et les cumu- 
lards, entre « les » Loquet et les riches, » 

: M. et Mme Dervaevre, parents de la jeune 
Brigitie, étaient dans la salle. M. Henri Pasco!, 
juge d'instruction, aussi. Ils rappelaient, entre 
autres, que le Nord est « cette terre chaude de La 
Jastice » dont avait parlé l'ancien président du 
Syndicat de la mogistrature. Les dimensions du 
procès intenié por M. Loquet, agriculteur se consti= 
tuant partie civle, à A. Barbry, pour usage de 
faux en écritures privées de commerce ou de 
banque et escroquerie uu jugement, prenaient de 
la sorte une ampleur qu'elles n'avaient pos ax 
départ. Politisation outrée d'une afjaire banale ? 
Politisntion à bon escient ? Le procès du 10 juin 
à Béthune aura été l'une des multiples batailles 
menées autour des cuntrais d'intégration. 


teux des jeunes agriculteurs du Pas- 
de-Calals et du Nord y participent 
activement, Le comité tire des tracts 
(l'un d'eux suscitera une plainte en 
diffamation de M. Barbry), organise 
des réunions, convoque fe ban et 
l'arnière-ban, se concerte. La ques- 
tion des contrats d'intégration, à 
l'existence juridique réelle ‘ou non, 
sensibllise de plus en pius les mi- 
lleux agricoles. Souvent mal conçus 
et tournant la loi du 6 Juillet 1974, ils 
meïtent à genoux les paysans, dit-on. 
Bref, l'action du comité de soutien 
débouche, le 10 décembre 1974, eur 
la plainte de M, Paul Loquet qui se 
constitue partie civile. Les griefs ? 
Usage de faux en écritures privées 
de commerce ou de banque. Escro- 
querle au jugement. L'affaire Loquet 
est nés. : 

Dans la salle du tribunal correction- 
net de Béthune, M" Henri Leclerc 


_s'est efforcé. de résumer l'affaire en 


quelques mots : «+ Jamais, Jamais, 
Jes époux Loquet n'ont touché un 


-seul' centime pour le travail fourni, 


Paul Loquet paie les ellments, paie 
les porceiets, endasse les chèques 
eu profit de Barbry. I! y a !à quelque 
chose qui heurte profondément la 
JusUce. Paul Loquet est pleds ë&t 
poings. és entre les mans de le 
(-) Paul Loquet 
est enserré dans les fllets d'une 
entité tricéphale : Barbry-Copranl- 
‘Provim. » 

+ Le-président, M. Emmanuel Perrot, 
au prévenu : 

«+ Comment se Jait-l} que Jes bons 
‘de flvralson ne solent jamais signés 
par vos cllents ? Ce n'est pas nor- 
mal, même sl! c'était l'usage chez 
vous. 

* M. Berbry. — Monsieur Je prési- 


-dent, messleurs, vous savez, très 


souvent, lorsque Iles Jivreure arri- 
vent, les gens sont aux champs. 
‘ — Mals feurs femmes sont là. 
 — Nous avons plus de cinq cents 
contrats dans la région. Tout le 


monde est content, monsieur fe pré- 
Sldent. 


Un paysan 


M° Leclerc fait valoir que «/a5 
contrats de M. Barbry sont fous 
aufs », que la Cour se trouve en face 


du <iype même du mécanisme d'in- 


tégration », qu'en conséquence «/02 
sommes à payer ne son! pes dues ». 
Mels voilà, M. Loquet est un paysan. 
H'ne possède pas le gavoir, H n'a 
pas la capacité de gérer son éle- 
vage, alors «}} cède, I signe des 
reconnaissences de delte, na com- 
prend pas ce qui Jul arrive et, sur- 
tout, ne veut pes que le voisin le 
sache (…) Une opération scandafeuse 
qui consists à ruiner quelqu'un» 
(applaudissements dans l'assistance). 

M° Philippe Leleu, avocat au bar- 
reau de Béthune, défenseur de 
M." Joseph Barbry, intervient : « Mon 
client sert de prétexte pour un 
combat que l'on veut mener contre 
rimégration {—} Des tracts, des 
réunions publiques, voilà J'ambiance 
de ce procès. Je ne conçols pas 
que le Syndicat de la megistrature 
s'intéresse à un ces aussi peu digne 
d'Intérêt » : 

M° Leleu indique qu'il faut, pour 
comprendre les comptes de M. Bar- 
bry, savoir que ce dernier livralt à 
son cilent, outre des porcelels, de 
l'engrais et des eliments pour les 


‘veaux, qu'il semble bien que cent 


quatre-vingt-dix porcs ont été dé- 
tournés, En somme, M, Barbry était 
confronté <à un débiteur de mau- 
valse. foi, capable de muiltipiier des 
procédures coûteuses ». M° Lelou, 
dans une critique en. règle de l'or- 
donnance de renvol rédigée par 
M. Patrics dé Charette, juge d'ins- 
truction, conclut «à fa très grande 
Jégéreté des charges dites sérieuses 
qui.ont fondé l'ordonnance». «Je 


.me demende où on va?», g'est-il 


interrogé. Je euis inquiet», u-t-ll 
assuré. M. Paul Loquet, pour d'autres 
raisons, l'est aussi. Aujourd'hui, !l 
n'est plus éleveur. Ii iui reste 6 hec- 
tares sur les 24 que comptait 
son exploitation =/f est ruiné», 
disent ees amis. !{ bricole dans une 
entreprise de travaux publien, 

Lo substitut a demandé la relaxe 
de M Barbry. Le Jugement eera 
rendu le 30 septembre prochain 

- LAURENT GREILSAMER. 


te 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théét 


Marivaux et Becque à la Comédie-Française | 


Double recréation pour le der- 
nier spectacle de la Fealeon è la 
Comédie-Française, a Naseite, 

-d'Henry Becque, et Les Fausses 
Confidences, de Marivaux. Chez 
ces deux auteurs, l'Amour est tout 
juste le désir de puissance «sanc- 
tfié » par l'argent. Hommes et 
femmes, jeunes et vieux, maîtres 
et valets, personne n'est épargné. 


Marivaux décrit une bourgeoisie 
raffinés, oul tivée et gs une qui ee 
gocle pri l'une aris 
cratie sur Son clin. La jeune 
veuve Araminte (Claude Winter} 

a pose par sa mère (Denise 
Ébres) le comte (Ber- 
nard Dbéran). Elle doit choisir 
entre le mariage qui lui. assure 
une particule de bon aloi et un 
jones qu'elle n'est pas sûre de 


phquées pour se faire épouser. Sa 
fuse un mariage de 35 


Comment la veuve — qui pOs- 
sède un rente de 50 090 res _ 
pourrali-els résister à l 
passion ? Pourquoi y résiiterait= 
elle ? Elle est Taitresse ‘de sa 
fortune et sait se faire obéir par 
ceux qu'elle entretient, y compris 
par sA mère. Quant à La pauvre 


Un siècle plus tard, les bour- 
geols brusquement enrichis, ancé- 
tres des B.O-F., entretiennent des 


filles qui n’ont d'autre alternative : 


que de user ls vie ou de se lan- 


sartieute 


cer dans la galanterie à 
a therine 


de: pacotille. L'Antonia (! 
Hiegel} d'Henry ue organise 
sen confort. f lui faut le protec- 
teur (Bernard Dhéran) eb l'amant 
de cœur (Alain Pralonl. Elle se 
contenterait, dre de l'amant 
s'Ü pouvait payer. Mais, dès qu'il 
le peut, gMce & un héritage, 1] 
devient le protecteur. 
dominateur, ennuyeux comme tout 
benët QE, elle can- 


tinue ronde On imagine que, 
si elle a de la chance, elle Dar viene 


dra à se faire offrir une rente via- 
gère, sera maîtresse d'une petite 
fortune qui ne lui permettre sûre- 
ment pas d'entretenir un piay-boy 
de haut vol. Et si elle n’a pas de 
chance, elle finira au ruisseau 
gomme dans les chansons 


Eoi est intéressant ; pour- 
quot les deux metteurs scène, 
Simon Eine et Michel Etcheverry. 
ont-ils éduicoré leur Propoa Si- 
mon Eine fait jouer 1x Navette 
.-. un joli décor fluide de 
é avec des cham 

vaud mails sur un 


alors que la force de Cette pièce 
en tin acte, tient à la sécheressa 
des ellipses. Michel Etchéverry, 
lui, met ä nu le texte dans un 

décor dé é, blanc — encore 
un, — d'Olivier Biobererey. Le 
personnages sont bien posés. 

définis, mais ils se laissent couler 
à une allure tranquille, monotone, 
sans le moindre sursaut. sans vio- 
lence ni souffrance. On les sent 
indifférents, lassés…  Patiguës 
peut-être par une saison chargée, 


COLETTE GODARD. 


KR re mn 


A MONTREUIL 


Le TEM théâtre - école de 
Montreuil sé veut et demeure 
zon protessonnel école plus que 
nésie Les élèves ÿ apprennent 

se déflnir par rapport AU groupe 
É leur vie quotidienne, an publé 

composent des ctacles 
fnorent les critères OAI, 
Ts sont limités seulement 


leurs limy prennent 
à s d à enEmbIE, et cha- 
con à Le TEM-existe 


te etudilo, le foyer, le hall : 
üya ang lieux simultanément 
occupés. Les acteurs ont puisé 
dans les cinq volumes de Panio- 


essayer 
jouant au contraire sur l8 déar- 


tlcuiation 

Le picaresque fantastig ue a 
retenu Fe acteurs davantags que 
la philosophie Eclatement du 
voyage. labyrinthe beriolé, kalél- 
doscope de surprises, le spectacle 
mêle aux spectateurs, 
arteurs sollicitent, interpelente 
Re Rae Los sde 

ans arc e tmpose la 
tance, et on se laisse porter. ( L 
se laisse ae Cest la comm! 
niestion par le jeu. par la joie. 

F . CG. 

TEM — 10, rue Antolneëte, 

Montreul. 2 Re 40. 








Shakespeare en buse 


(Suite de la première page.) 

Ce goût de l'insolite, hérité des 
mystères antiques. Elizabeth le 
cultivait la première. qui s’entou- 
rait d'astrologues chargés d'inter- 
préter ses cauchemars Son suc- 
cesseur jrait Jusqu'à s'initier aux 
‘rites sataniques révélés par un 
procès de sorcières habituées à 
célébrer le sabhat en l'église de 
North - Berwick. Jeen Paris a 
écrit là-dessus des pages frémis- 
sant au doux bruissement des 
elfes, des goules, des spectres et 
des fées, dont les pas furtifs han- 
tent ce théâtre à clés. Il n'est pas 
le seul Combien d'érudits ont 
tenté de remonter aux sources de 
cet Itinéraire initiatique jaionné 


de noms aussi connus que ceux’ 


de Sydney, Andrese ou Paracelse 1 

Peter Steln et ses comédiens se 
sont donc penchés à leur tour 
sur toute une symbollque acero- 
chée aux emblèmes, aux maltres- 
mots qui allalent s'inscrire avec 
éclat, du vivant même de Shakes- 
peare, dans la philosophie des 


Rose-Croix Is ont procbdé a 
l'allemande, avec conscience, avec 
méthode : réunions hebdoma- 
dairer, lectures exhaustives, 
voyages °n Angleterre, enquête 
minutieuss du genre de celle qui 
avait précédé leur Anttche Pro- 
ect, vref, investigation trop riche 
d'enseignements pour u'être pas 
flvrée au public. . 

As ont choïs) de donner à leur 
spectacle une forme éclatée. Au 
théâtre, îls ont préféré le musée 
ou plutôt le baser, disséminant, au 
hasard d'une vaste salle d'expo- 
sitlon, des estrades, des bancs. des 
tableaux vivants, des étalages et 
des stands. Sans oublier des pro- 
grammes en forme de catalogues 
et des g-ides bonimenteurs char- 
gés de fixer l'attention du prome- 
neur — rares sont les places 
assises — sur les signes du 
zôdiaque tels qu'on les définissait 
en 1256 au bien les Instruments 
d'optique, astrolabe ou sextan!, 
fe de scruter le ‘ciel 
1616. 


Ces marchands de caltüre à la saavette 


Approchez, approchez, messieurs, 
dames, vous avez ici une danse 
mauresque authentique, là un 
mombat de dague et d'épée fln 
XVI" et plus loln le jardin des 
affinités peuplé de figures héral- 
diques datant de la Renaissance. 
Qui veut visiter le planétarium 


Arœada et les vers de John 
Donne, ils savent tout sur tout 

Seulement voilà. pas nous. Nous, 
on nage un peu, on ne se rap- 
pelle plus très bien le rôle joué 
par Essex dans le théätre sha- 
Ekespearien On aimerait qu'on 
nous aide, qu'on nour souffle : 


sous la conduite de Griordano Richard FL Purement descriptif, 
Bruno, qui veut savoir comment ou plutôt énamératif, le : pro- 
se définissait la rhétorique au gramme ne s'embarrasse d'au- 
temps de Thomas Heywood et ce Cune- note. d'aucun renvol Et on 


que représentait la mélancolie 
pour Burton ou Dürer ? 

Le visiteur se promène de lieu 
en lieu. s’attarde près d'un acteur 
en costume de ville donnant lec- 
ture d'une page dé Montaigne sur 


les mœurs des Indiens, s'installe | vieil 


devant un verre de vin autour 
d'une des grandes tables de.ban- 
quet sortie d'une page d'Erasme 
et. à l'apparition sur un podinm 
baut perché de la relne — nous 


arrive vite à se demander s'U 
faut vraiment se transformer en 





© «LA DEMARIEUSE». — Les 
Blonc:-Monteaux, 20 h. 30. 


Pierrette Dupoyet porte un 
Je rose. Son Im- 
pero le n'est pas vieux, mais 1! 
e paraît. perse Dupoyet a 
air de porter de vieilles Chaus- 
sures comme 51 elle était « demoi- 
selle », une page robe et des 
gants épais. Un chagrin de trente 


sommes en 1602, elle va prohonter | ans occupe et fes posais ses me- 


sa dernière allocution au Parle-| naces mesquines — 
s’immabilise, figurant | arrivera la séparation t », — ses 
l'atticude du|.Souvenirs son regret d'Albert. 


ment — 
malgré lui dans 
courtisan figé par le respect. 

Cailloux jetés dans {a mou- 


« Ça vous 


Elle a des ruses glissantes les 
lettres d'amour mises dans des 
secs en plastique et uoyées dans 


vante foule des spectateurs, les| ]a baignoire. C'est elle qui se noie 


comédiens font des ronds qui se 


On ne suit pas tOUjours sa ma 


déferont pour se reformer aïlleurs. | nie aigrie e. pleine de nœuds 


au pied d'un nouvel élément de can . 


décor, placard. passerelle, bateau 


dëtè entendu ce 
la femme esclave, 


cave, a « j'homes unique », 
de bois blanc tirs poussés à Plerretre Dupoyet . 


bout de bras par ces Fe 
ces marchands de culture à 


‘a une 
ses. cheveux blonds 


Présence 
la Ent décolerné IS ne sont pas 


sauvette. Ils sont Incollables : 18] mas décolarés, ls en ont l'air. 


mime au Moyen Age, l'invincible 





VU. 











SATHERINE- HUMBLOT. | 


Périphérie : 


‘ encyclopédie ambulanta pour abor- 
der aux rives de la poésie. 

Ce n'est pas évident : les trés 
brefs extraits de plèces, quelques 
répliques, des citations presque, 
jetées pour finir en guise d'échan- 
tillons aux quatre vents de aotre 
attention m'ont parn d'une outra- 
geante banslité dans le confor- 
misme d'une interprétation ou 
byperréaliste où incantatoire. Cou- 
chée sur le dos, jambes: haut 
levées, Titania gémit de plaisir 
en enlaçent un âne empaillé, et 
la reine-vlérge a l'air de se 


pilleurs et les docteurs, {1 n'aura 
pas eu de charce décidément. 
Dire que dès leur parution. après 
se’ mort, &es œuvres complètes 
fourmillaient d'erreurs. Coupures, 
ralouts, cela. sentait déjà le 
rewriting. Trente ans plus tard. 
on va le mettre ‘à sac, sans se 
gêner, pour en tirer des sketches 
de’cabaret. Il n'en restera bientôt 
plus rien A se derhander si les 


. obscurités d'aujourd'hui ne pro- 


viennent pas tout simplement des 


manipulations d'hier. Quand Mac- | 


béth 2 resurgl, c'est entre un pas 
de danse et.un air de violon. Du 
temps de Garrick encore | mou- 
rait en scène, & Juliette a épousé 
Roméo jusqu'à la fin du XVIITe, 

A peine a-t-on eu la bonne 
idée de se reporter au texte ori- 
ginal, celui de l'édition posthume, 
qu'on la noyé sous les fastes de 
mises en scène dignes du Châte- 
let. C'est-seulement au début de 

ce siècle qu'on s'est efforcé de 
rebrouvEr les conditions du Globe 
et des spectacles de cour Dés 
1925, c'était reparti : Hamlet en 
complèt-veston. King Lear en 
kimono, Portia à bicyclette. : 

Cest à quoi nous songions 
l'autre soir à Berlin devant .ce 
gigantesque puzzle dont nous 
n'arrivions pas COuJOUrS à. [IRS- 
sembler les morceaux. Sans doute 
n'était-1] pas inutile de ee 
les racines de Shakespeare, de le 
situer. dans l'histoire de’ nos civi- 
lisations. On ‘aurait peut-être 
quand même pu, tant qu'é faire, 
nous montrer, en toute modestie, 
en toute , simplicité, comment 
c'était Shakespeare en s0n temps. 
comment on le. Joueit, qui venait 
l'applaüdir, nous rappeler l'épidé- 
mie de peste qui l'a obligé à 
multiplier les tournées, l'incendie 
de 1613 et faire ne seralt-ce 
qu'une allusion aux sonnets et à 
ses liens avec le jeune comte de 
Southampton, accrocher enfin 
l'évolution des idées au clou êe 
.la vie quotidienne. . 

°7',  CLAUDE SARRAUTE. é 


Danse 


On à du mal à s'imaginer que 
la danse môdeme est d'importation 
récente en Angleterre Martha 
Graham s'y produisit pour la pre- 
miére fois en 1954 presque confi- 
dentietiement, mails cela suffit pour 

déclencher : l'enthousiasme d’un 
citoyen britannique, Robin Howard. 
H n'eut plus de cesse alors que 
d'organiser à Londres — fief Irré- 
ductible de la tradition classique -—— 
une filiale de la compagnie àméri- 
caïne. Un des fidèles partenaires 
‘et disciples de Groham, Robert 
Cohan, accepta d'en devenir le pro- 
fesseur et directeur artistique. 

C'était 1 y a dix ans. Aujour- 
d'hui, fe n Contemporary 
Dance Theatre possède un réper- 
toire et un publie Il occupe un 
vaste immeuble de la City. The 
Place, lieu de Séjour, de rencontre 
et de créction, doté d'ateliers et 
d'une école qui pratique un travail 
‘d'animation: trés efficace. 

En 1974, le Théâtre de la Ville 
a révélé à Paris cette troupe jeune, 
solide, bien entroînée, très homo- 
gène. Excellent pédagogue, Robert 
Cohan a suscité des vocations er 
la relève chorégraphique ‘est déjà 
assurée. Comme créoatëur, il à su 
échapper à l'emprise de’ Martha 
Graham pour exprimer sa propre vi- 
sion de notre époque. Son ballet 


Cinema 


eRARETAISS Retour du London Contemporary Dance Theutre 


« Stages », sorte de descente Sym: 
bolique aux enfers, traitée sous 
forme de bande dessinés psyché- 
déiique, à grand renfort de mu- 
Sluue pop, répondait exactemerit 
à la sensibilité du Jeune oublic 
des années 70. 

Avec « Nympheas à (1976), nous 
retrouvans un chorégraphe désen- 
gagé, préoccupé de la danse pour 
ls danse, soucleux de suggérer 
à travers des gestes insolites, des 
runtures d'équilibres et des mou- 
vernents ralentis, les Lrisations 
debussystes et les tonalités chan- 
geantes. peintes par Monet. Comme 
toujours chez Cohan, le décor 
donne une impression de claustra- 
uon. Plaqués sur une paroï lumi- 
neuse comme des algues dans un 
aquarium, les danseurs bougent an 
tous sens : i manque Cependant à 
leurs évolutions plastiques la flui- 
dité et l’évanescence qu'appelle la 
musique. 

< Troy Game » 11974), de Robert 
North, sur ur collage ‘de bruits et 
rythmes entraînonts, est une suites 
d'entrées acrobatiques cocosses où 
le geste dansé vire à la parade 
sportive : corse, boxe, sauts, par- 
semés de gags et Interprétés, par 
d'athlétiques garçons, avec aisance 
et précision, Robert North, excel 
lent danseur, mène le jau. Le pubilc 





<baxter, Vera Baxter», de Marguerite Duras 


‘ Baxter, Vera Baxter : s'D y a 
comme un écho dans le titre de ce 
flm de Marguerite Duras (réalisé 
quelques. mols avant {6 Camion), 
c'est sans doute qu'on y trouve un 
double portrait : celuf d'une femme, 
Vera Baxter, présente aur l'écran, et 
celui d'un homme, d'un absent, Jean 
Baxter, son mari, que dessine en 
creux, ou plus exactement en fil 
grane. le discours de cette femme. 

Dens une luxueuse maison, à mok 
té vide, proche d'une plage de 
l'Atlantique, Vera _Bexter ere comme 
une somnambule. Ella est venue, 
dit-elle, visiter cetta maïson qu'elle à 
l'intention de louer ‘pour les vacan- 
ces. Mais y aura-U des vacances ? 
Plus encora qu'à une somnambule, 
c'est à une bête traqués, blessée à 
mort — ef qui veur mourir — que 
fat penser Vera Baxter Ë 

Une autre femme, une Inconnue, 
est: entrée dans la maison. Elle & le 
même âge, un peu la même apps 
cæncs que Vers Baxter Elle est 
jattentive. Et Vera Baxter se me à lui 
parfer, comme.on parle à un miroir : 
suite de mots entrecoupés da longs 
silences, bribes de phrèses arra- 
‘chées' au plus profond de la sout- 
france. morceaux de vie révélés. 
Parsils à des morceaux de puzzle. 
Que dit-elle, Vera Baxter ? Elle dit 
au'élle est riche (à cause de .son 
mari}, qu'elle a des enlants, ‘ que 
pendant dix-huit ans elle æ aimé 
patiemment, fidélement, obstinément, 
Jean Baxter, un homme » très ord}- 
naire -«, sans'Imagination. un homme 
d'argent, un coureur qüi, pendant ces 
dix-huit ans, n'a pas cessé de la 
tromper. et qui, en ce moment mëme 
— elle vient de lui téléphoner. — se 
trouve à “Chantilly avec, une : fille 
leure et Jolie. 

Elle. Vera Baxter, approche “de 
la quarantaine Balle? 1 faut la 


regarder longuement avant de s'en - 


apercavolr. Lasse surtout, Httérale- 


ment à bout de souffle. ‘A cause de 
cet amour dont elle ne.peut guérir. 
De cet amour Immobile pour un &tre 
méprisé À cause aussi de ca garçon, 
Miche: Cayre, qui fa chercne af 
avec lequal. (samble-t-h elle-æ eu 
uns brève. aventure .Avemure VOu- 








Petites nouvel 


‘= Le compositeur PhIL Glas pré- 
sentera sa dernière création. le mardi 
14 juin, à 21 heures, dans La besl- 
lique de Sätnt-Denis. « Another lo0k 
at Harmony. pat. LV », PORT Orgue et 
cinquante choristes Cette œuvre x 
été commandée par le Festival de 
Hollande et sera donnée en première 
mondiale le 12 juin à Rotterdam 


æ Les Journées du Conservatoire 
d'art dramatique de. Perts, qui ont 
remplacé depuis 1975 les concours 
de sortie, se tleudront du 27 aa 
3 jun, l'après-midi ez le soir. 

&n début de la safsou. prochaine, 
sur décision du conseil sapérienr de 
la délégation générale de l'enseigne- 
ment, les élèves, auseitôt aprés le 
concours d'entrée, - poutront Choisir 
entrs denx enselgnemants : cunaue 
ou à moderne. 


: 





îMurique 
L'exposition Bayreuth à l'Opéra 





lue, organisée par Jean Baxter. qui 
a payé Michel Cayre pour qu'il de- 
vienne l'amant de sa femme, Etrange 
Vera Baxter, Muble, acumise, jus- 
que dans l'infidéthé.… 

Que ces confidences soient 
confuses at que lea questions po- 
sées par l'inconnue ne les éclair- 
Gissent Quère, on ne peut ls nler. 
Pourtant, une fois encore, Merguerits 
Duras réussit à nous envoûler. Er 
voûtement qui naît de la simple pré- 
sence des deux temmes (Claudine 
Gabay ‘et Delphine Seyrig), ce teurs 
fents déplacements l'une vers l'autre, 
de l'intimé qui les unit dans ce 
grand salon vitré, cette sorte c'aqua- 
rium où les seuls bruits: parvenant 
de la ville sont ceux d'une fête 
lointaine, at qua la nuit. envahit peu 
ä pe Envoîtemenf qui naît. aussi 
de ces Images que {a réalisatrice (st 
son opérateur Sacha Viémy) Inter. 
caïent en contrepolni dans [e récit 
— la-mer, {a campagne, une plage 
déserte, les ruines d'une abbaye — 
e qui ont {a béauté, l'extraordinaire 
-densité de celles de Son nom de 
Venise: Envoîitement provoqué par {a 
musique lancinante, obsédante, pras- 
que irréelle — un chant de filte — 
qu'a composée Carlos d'Alessio. El 
Par cette autre musique, dont Mar- 
guerite Duras -connaît tous les ce- 
crets,' Csile des mots. 

Magie, fascination : comment déf- 
nir en d'autres termes l'art de lau- 
teur ? Marguerite Dures peut décon- 
certer, - brauiller à. plaisir .tes pistes 
— comme c'est le cas lc — on 
n'en est pas molns subjugué par”sa 
manière : de -révéter le mystère des 
êtres, d'exprimer l'indicible, de: sal- 
sir l'Insaisiséable: Le fm terminé, 
an ne salt encore que peu de choses 
eur Vers. Baxter. Mals on ne l'ou- 
ble pas, ë 


“JEAN DE- BARONCELLI, 
+ Euynées-Linçoin, Quintere, | 


pres Londres. Munich, Zurich 

SE “Han, l'Opéra de Paris reçoit 
l'exposition présentée à Bayreuth 
per la direction du 
Festspielhaus et la Bayerische 
Vereinstank, « Cent.œns de fes- 
Richard- Wagner » (le 


€: BIARRITZ - U.G.C. ere U.G.c. c. oDÉON MISTRAL - 14 JUILLET BASTILLE - P. LM: SAINT-JACQUES 
CYRANO Versailles - ARGENTEUIL : . APTE Rosny 
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‘cercles de 









s'amuse beaucoup. « Step ot 9, “ ‘ le 
time», de Siobban Davies, est y 
plus intéressent ballet du prms 
prograrame : il dénote un mOrisse. 
ment chez cette jeune chorégräphe, 
Des rouvements vifs et PA 
nants exécutés par des groupes en 
costumes flottants alternent avec : 
des pas de deux très travaillés où .: 
l'on vait la forme émerger de L : 
matière. Une suite da sculptures vi. : FT 
vantes s'élabote, aù chaque muse i Ù < Fa 
est concerné ; corps coressés por :.… 
la musique de Geoffroy ‘Burgon, 
qui s'appellent, s'imbriquent, 
répondent, s'annulent dans le plus 
grand dépouillement. C'est très 
beau. L'ensemble pourrait baroître 
un peu lourd, minéral, mais les 
projections de Michael Creevy le 
nimbent d’une aura qui laisse dans 
l'œil du spectateur une vibration 
poétique. x 
‘ Invention, Impétuvsité, maîtriss 
technique, la troupe possède tout 
cela Et pourtont ‘quelque chose 
freine notre plaisir, une certaine |: 
< robotisation $ des corps. À aucun 
moment on.ne sent cette respira- 
tian permanente du mouvement, ce |’. 
besoin existentiel de donser — élé. |. 
ment primordiaf chez Graham. ‘ 
MARCELLE MICHEL. 
% Théâtre de in Ville 


pr EE du Lo au VD uen Ème 
méme programme du 21 ÿ juin. 


























































Exporitions 
PEINTURE SUR GAPOT.. 


Des maquettes d'automobiles da 
merque, décorëes per des artistes 
contemporeins, seront vendues aux 
enchères, le’ 25 Juin, simulfanémen 
à Paris et à Vichy, par M°* Loudme 
et Hervé Poulain au profit des 
Petits Es blancs. ° ” 

La vedette: je bolide BMW 320 
— d&. vrai — pelnt par Roy Lichien 
stein, qui.a quitté Beaubourg aussi- 
tôt après sa présentation, pour le 
Gkreut du "Mens où H doit courir. 
Faire” décorer une automouila par 
un peintre connu, cela reviant-à sw 
perposer un, mythe à l'autre. Mu. 
quer du style d'un srtiste un mons 
ta mécanique dom .on connek les 
pouvoirs à taire rêver, se pour æ% 
les multiplier, 

Dés -1990, Sonia Dolfunay avai 
« décoré » une Bugatti! et, récem 
ment, Calder a marqué de ses 
leurs une BMW. I faut dire qu'ar|\t:..… 
cun n'a réalisé cet accouplement 
de la pélnture et de l'automoble, 
plus heureusement que Roy Licher 
stein, figure de prole du pop'ar 
américein. Sur ta machine, le « poin- 
tiisme » typique de son style prend 
l'allure de'taches de félin. La pain. 
ture devient ja robe naturelle d'un 
monstre taillé pour la course. C'est 
abstait et cela devient naturaliste. 

Autre réussite tou en subtilité, la 
Bentiey Fulgurex, habillée per dullo 
Le Parc, en vrai couturier de luxe 
des années SQ À côté, la Renault 5 
d'Arman, avec ses violons Sur le to, 
fa:Rolts de Mathieu, avec le pana 
che.d'or dé son écriture, la CX de 
Vessrely. 8vec ses carrés at ses 
Jouet d'enfent, Ia 64 
d'Agam, avac ses rainures envañis- 
sanfes, montrent que le mythe de 
l'automobile ne:se faisse pas si fact 
re « emmaloter » par celul dd 
est. 














JACQUES MICHEL. 


* Centre de see Industrielle, 
Jusqu'au 16 juin. 
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jure le 
parait 
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Le Qu Leu Jeudi, en 
DETRISENGE Q Eu 
présence de M. Rolf Liobermann, 
administrateur de l'Opéra, de 
Rudolj Eberhart, 

de l'Office cenere allemand du 


ET, 
Bayreuth. — JL 


À Exposition ouverte les Jours 
(sauf mardi}, 6 de il be Heures ê FE Î7 heu- 
Eh jusqu'au 18 Juillet. On 

our voir au rez-de-chaussée d8 
Pope Terposition" Richard Wagner 






STUDIO CUJAS | 
MR 
BELLE DE JOUR 
de Luis Banuel 
42h soi me die. 
REMGRQUES 
de Jean Gremilon 
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saut les 


: l'ensemble des programmes où des sales 


(de 11 heures à 21 heures, 
dimanches 


Se 1 D) (ue Æ n5 
Anse Bacus (om, 21 D, dex- 
Bouffes-du-Nord : On ne badine 


Les théôtres de banlieue 


{pfano) - (dim, 9 h. 50, 
Dowlend Consort 
élisabé- 





Féminine ME 
Tsam, 20 h. 30: dm. 15h25 MU Thibaud 
ge dangabte, Madame. Me 14 h. et 20 h. 30). 
Ra 66 ln Trois Orphalines (dim., Bateaux-Mouches : 


Airortvill( x : ; 
le, ne Je Défont; le 


aurperoies MAUEON POuy tous : lo. pylse-"Satat-homas- d'Aquin : 
pence Ra GR MR) X Guerner (Bach) (din. 17h. 45). 
Orcheatie de chambre de Versailles, Nobe-Dame de Paris : Re Star 
dr, B. Wenl Œurcel, Lecnr Marti) Gime 17 à 8 
Each, Haydn, JMoart) (sam, . Le }. 


20 1 30). 
Garges-lès-Gon: C.C.ML : 
Gone Ben Jarz, rock, folk et po 
Juviss, pare < de ln matris :. 
Pierre Brune, Misère 


Pichtegorn 
à pertir de 12 b}: Sunk, Sourde- Fernando Mar- 
LE Res kpartir . ques (sem. et dim., 19 h.) ; Sylvie 
DRE nSEe T 4 Patrick Abris, sam ans Hg 


oise Bentjam eb Michel Beu- Palais sports : Genesis san, | 


res Fee Cam, b). ae 

Saini-Germaln-en-Laye, chapelle du rase pi sig ; traditien 
château : Sequeva Costa e6 Roûri- 
ne. Mriosi (BestRovn) (dim, che Bont, J. ane” 

Sèvres, Salle des fâtes : Hamlet a ane Que 2 E). 
(ame 20h. 80) 5 18 Terre promise Golf Drouot : Asphalt Jungle (sam, 





Cross, ; 
Braékner, Haydn) (dim, 





Maison des Amandièr£ : Lufiruff . 


3 Musique tion: 
allo Perbire. (sam, .18 h); ‘Jos 


——— pas avec l'amour (sam, 21 H.). (im, 20 1. 30) Balls Bruyè- 23 

Cartoucberie de Vincennes, Théâtre ‘© res : Le ciel est par-dessus le toit RUSSE Univers : Hector 
Ex ., - ge ja Tempéte : Moby Dick (um, (dim, FE one Le Dominique Fete 

por OÙ RE ). . Versailles, tre Montansier «es (dim, 21 1x). 

en France- Amérique latine : Jocques (sam. 21 b). de la Hnchette : 

lets, de Marguerite DE nu de 2e « de amours LU SPRICE AJ MOOE pen: Joun 
1 ep:r É 1 ol Allen 

\ PEINTURE , Centre culturel du Xe: les Amours C.E.C, : Bellet Mami (sam. 
rh He ira ÉÏNTURE SUR gi de Jioques le Patio am, ‘eme im. 2 h). ue FN Lee Las (am 

Mrs : ot din, D. 

















) : 
p, =. Matt Mattox 
Foyer international dasenbn + 5 ‘space Pierre Cardin : Ballot-Théa 
Alain Germain 





D eo Ed) s  ERicd Olorart) (sam, 2 D). Man Who Skisd down Everest, 
dhéâtre Essaion, salle 1 : Transe Salle Gaveau : Long- Pukuhara 














pause NO etre 





&. bd des Jtaltons, 2° 


La danse se 
‘Vox Challo Chaos et masse de 1a Vie, Les: chansonniers | 
Henri 'arna-Mogador 5 lets Le 
Roux (sam, 2% h. 90: dim, 15 kb). re ene Monnaie, de ange 
CRmor E £ 5 carean de 1 ul +? RER 


AR LU roue, chaüi AR) . TSsonS du prines = PR Gen R 
: : ta ve 5. ou ; 
‘ Théâtre Campagne-Première : Dan- : 
ares (ons-20 be 49.) een ete murqUeS JAQUIS (same din, 15h eti8h 
{eam, 21 1). . Did “Pt ee ?» 





Chamber Orchestra, dir. . M 
‘20 h. 30). 


5: Concours CRT Æ 1 





ECOLE MUNICIPALE DE 
MUSIQUE ET DE DANSE 


MARDI 14 JUIN 1977, à 21 heures 
en la Basilique d'Argenteuil (place Jean-Eurieult) 


le <DE PROFONDIS> de Delalande 


avec la CHORALE VITTORLA d'Argenteuil 


Chef des chœurs : Michel PIQUEMAL 
et l'ORCHESTRE DE CHAMBRE BERNARD THOMAS 


Direction : Bernard THOMAS 
avec en solistes 


Bernard PLANTEY, ténor 


Les exclusivités 








Odile PIETTI, soprano 
Cécile CLAUDE, soprano 
Martine TERRIER, alto 


- au programme 


SUITE EN st, de 3.5. BACH - REGINA CŒLI, de DELALANDE 
DE ‘PROFONDIS, DL DELALANDE. : : 


Location tons les jours, de 15 3. À 19 h..à l'Ecole Municipale 
Musique, Si Pare eu Argentoufl - 961-78-01 
ES dès _ “15 F'— Athérets ot étudiants: 10 EF. 









SOLENNELLE 
Opéra. 2° (261 
50-82, va Gén: & (25-71-08), 


à Acibtanoe muse 1m Orohestre, PAR. : des moren du isoan. = 8 + ont ai. * 
CDINERS .w 


OLIVER pro une tormuis Sœuf pour %4 F'anc (27.60 sc), 
“TLÿre V9 Ar et La sois juequ'à | be beure du matin, avec amblencs musicale. 


une formuts.Bœut pour 24 P s.0€,-(27,90 sc.) 


ASSIETE AU BŒUE eoccéent pes 


ASSIETXE AU BŒUF TAJrs , MICHEL OLIVER 


Faso église St-Germaln-dna-Prés, 6. 18-01 et Le sotr- jusqu'à 3 h. 30 du matin avec ambiances. municale, 


BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER .oroposs Dour 25,50 P au. (29,30 #0.) ea nonvells 
59, bé du HEnsperDaens Tigre : formule 65 Dore dore « 3 plats an cholze jusq ‘2 2. du matin. 
LAPEROUS: 326-6-0s On sert "A 25 h Grande carte. Menus 8,0 DNA Dan r 
À uns Grp augan 6 ED et menu’ rend neo 18e Eur bone de 2D 40 couverte. 

ASETTE A 2 MICHEL OLIVER propose une Fes meer Pen Gien 
15, EE ge. Tips. le min} et le.soir JUEQu'à 1 æ du matin 

nn ie 

59, rue du Montparpasss, M Un ondre riad en pain our de onrperaacee, Ennien D 3. 
Fermé dimanche, ST Pal © 4 RE s LEE 












———_—_—_— 
ADOPTION (Hong. .v.O.) : st-André- 
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SPECTACLES 


PAIN ET CHOCOLAT (Is, vo), 
S-Aficher = es STE), Luxem= 
bourg, ui Biarritz, 8e 
{TS 23). 

PORTRAIT DE GROUPES AVEC 































concernant 





LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » {ESA € Lol: S'RSe 
704.7020 {lignes groupées) et 727.42.34 ER 14 Er 





lon, 13° LÉRATIT. 
(522-8741 





et Jours fériés) . 






tin, (321 
(531-44-58). Calypso. 1e 
LE REGARD L, Le fSaine, 5e 
(3225-95-80), œs 


s RCE LS nu va) : Cols, 8° 

0-41). os Le soRÇIERS DE LA eve (As 
erri . ELIS. MIA (Esp. vo.) ; Enu- ë eMDOUrE. 0 (6SI-DT-TT). 

B z, Se (723-69-23). 14-Juiiet- . SUSPIRILA … 3 

Bas! penis, & ge 0) 14-Juillet- PR Sn > TUE Panthéon, 5 


ET Êne 
: eo 23e 1-54), 
Ts (5329-52-45 Énegie (58-36-10: ! Marignan. 55 En Montpar ae 


JU (5444-14-27), 
à oi-Bantlle,  S9881 CHchy Pathé, Se 2-12). 


TOUCHE PAS A MON COPAIN (Fr.}). 





La ge S* (337-00-90) de 

thé, Ci 
rmont-Madsleine, 82 (073-58-03) : TRANSANERL . 
Maxéville, 9e (770-72-88) : étions Fe vo) : Blarrite, 8° (1723-09-23) ; 
ROUTE POI LA TROIS FEMMES (A, vo.) . Haute- 
- vo.) : Studio Gus, S RS A ge feuille, 6 (633-70-35), Gaumout 
7 Publicis-Sain @ (2  Rive-Gauche, 6° (HB-2638), Cane 

= mont - Ch: «El; æ C 
Les films nouveaux Une DODS See lp à CE 
2 (742-843-9590) : Paramount-Mont- er, 8° 
: | ‘ parnasse, 14° (5326-22-17. ; En e Les Nations, 12 (H4S= 
no ajeamont-Convention. 1% 

































L'ESPRIT DE LA LR {Esp V0.) : 


Le Marais, 4° UN TAXE MAUVE: (Pr) + Capri. à 
FERDINAND LE RAA el ; 
cr ; {508-11-09), ParamoUnt-MArivAUz, 


%e (742-83-90), Boul'Mich. Se (039 
Publicis Ch: 





QUINZAINE DES REALISA- 
ii T 

















1542-07-42) merer. ñ -MOntPArNENES, parnasee, FT), Ps 
Aurais dû faire gaïfe, tes Ben. 25-02) ; Fur 16 _(289-09-75) : Énrons ee dt (One 
panne” “ot QURrres Socrétan, 10° (00-73-23). 33-00), Passy, 109 (289-6294), Para= 


tiers 
ue en Francs, A4 ourir pour 
Indian 7%; jeudi 


: mount- Maillot, 17°  (758-21-24), 
MB, lo TrouoIr des à aliongés 18 (606 à 


4 Blare Paramouut-Montruartre, 


J-25), , 
Alter ego spoken, Tentation C'HERITAGE (I + Calypso, 17 Ÿ. : Paramount-Odéo: 
safangne, 20 D. Dors ei la 1754-10-68). | Fed en Pramouni-Rpases, 8 


ÆISTOIRE D'AIMER (It, vo) : 


lanterne magique. 22 b. courts 
er 8e (359-4118) 


métrages ; 
nel TA 
geuz, soir, Au bout du prise 


{350-19-54) 
VANESSA (In. **, 9.0.) : UG.C= 


€ ),_Ermi 
8 (359-1971) 5 v£. : U.G.C.-Opére 
de (2151-50-32), Miremar, Me (320 
LA VIE FANTASTIQUE DE PeucE 
ÆE ( Capri, 2° (508- 


1860) Envanobnt-Oérs de (IIS 
4-37. 





Les DIPITOTABLES - “8, LÉ vL) 
" 1233-29-38) Images. 
uit 'FOT DE COLLE re); re ' n assage du 
tagne, & TT à Biaries, 6 a ! 
LIQUIDEZ | L'INSPECTEUR Ln XX° siecle 
Coin, g VO : Elysées- 
T S 1-000 + VL Re 


Fa, De (710. 
13e 


te et 
lution, soir. Nucléaire : danger 
immédiat, Un peuple, ns canal 
+ courts métrages di 





école de vienne 


EIC ar. P. Boulez 
dimanche 12 Juin» 20 h 30 
: Schünberg: 

Lied der Waïldtaubs ets. 

Berg: Sonate pour piano n°4 
Concerto de chambre et 
Webern: Quatre plèces pour 
violon et piano-op. 7 


Christa Ludwig 
D. 


67-42). 
CAR WASH, flm américnin de 
Michaël Schults V.O. . Saint- 


THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 


location 225,4436 
RER CR SEE SNS 






L'OMBRE DES CHATEAUX (Pr), 
Quintette,, 5e (035-3540), 
des Arts, 3° (2732-62-08). 





UGC MARBEUF vo - BONAPARTE vo 
UE NPA NAME 








ROLLYWOGD ET NOUS, film 
IcRIn fnonsnse 
Winsiow. VO. 
















- En version en ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - MAYFAIR 
TAJUILLET BASTILLE 

…. . Er version française: SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION 

MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - CYRANO Vérsaiïlles 


“£lisa Vida Mia” et ce n’est pas un 
Ce Re tte re L CAN SEAT) 
Cuervos!' Carlos Saura en est 
désormais à se dépasser lui-m 


ee £ e : è 
: = 
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CARNET 


a 





ENVIRONNEMENT 7. TRANSPORTS À ere MP 
LES PARCS RÉGIONAUX ONT DIX ANS. | 







& — Mme Charles Seydouz, 
Décès AL. et Béme André Seydous et leurs 


enfants, ; 
— M et Mme Paul Blondont, leurs M. et Mme Georges Donves ot leurs 





Conèorde à New-York ? 














DEEE es vor) QE nee mer sm 2 re à 
M et Mme Affred Piwer, leurs| M. et Mme Françols Franck et SR ut ar 6 TS ë 1. ds LE GOUVERNEMENT 
RS me ets me «| Définition d'une nouvelle charte entre les régions | oRTanuE 

petit-flls. F M. et.Mmse Claude Schrof et % , e nv: "A « DURCIT sA POSITION 

GR eee RS pur en) EE CRE M Rs a les collectivités locales et l'Etat ? | ne rage 

sien Gr SR de pare pus d0| gaine _— à Le gouvernement De notre envoyé spécicl perde x Tninne 0 ire se en re une Lt 

à LE PU LB ion des Dares aux régions ssée au président dé l'inter- 






survenu le 9 Juin 1977. décés de . 
Le service religieux sera célébré en M. Charles SEYDOUX, 


r'écllse Saint-Pierre de Nouilly-sur- | leur époux, père et grand-père, sur 
Liu (20, avenue du Roule). le mardi| venu en son domicile le 5 juin. à 


ä Ceïles-cl estimant qu'on leur 
et les troñera en instrument çon tion rurale » dont an q La 


3, de civillsai groupe parlementaire 
“privilégiés d'animohon rurale et . 
Le ge les écoliers gard Laine profitent layette, c'est-a-dire sans crédits | ri 


tennique pour Concorde, 
M Edmund Dell ministre du 
commerce, écrit : « Nous pen- 
sons aussi fermement que vous 
ge Le gouvernement des Etats- 
nis doit honorer les obligations 












L'inbumation aura Ueu au cime- Le 
tière Nord de Melun (Selne-et-| en l'église u Saint-Esprit, 
Marne). - 5, rue Roquépilne. Paris (89). le mardi 
Cet avis tient lieu de faire-part. | 14 Juin, à 10 h. 30. 
A la demande expresse du défunt, 
EL 

















dép e s 
biel du u'a tenu M Mi- it, D pré- 
Eu d'Ormamo, tanitre de la dr sident dela République, le 
Fe Fa emiée générale rs Mais, de l'avis générai, 1 
vant l Ye es parcs 

parcs naturels régionaux. ven régionaux — à quelques excep- obole. En 19 
dredi 10 juin, à Sabres, dans les - tions près ‘comme celui de Corse ceci 1 

Landes. À cette réunion d'un où cent trente bergeries ont été . millions de francs, En 
caractère exceptionnel assistalent reconstruites. — on mal rempli 16 millions et les régions 15 - 
AT des er EE st leur contre . TP teetl “sables des Eee plus ue 

OM 2 OL. 

dreeur de Pa Fe régions Ceres. JL d'Ormano # inauguré: des crédits M Prsnçois CES ol. 
concernées. à Pissos une 









— Nous apprenons la mors de! : 1. rue Perronet, 
HSE Pierre BESSON. ——— " 
dessinateur au € Flgaro » — Mme Lucle Well 60 épouse. 


déoëdé l cinquante - de! Mme L Qullardet, 
ans. AVR; ess pa ren Ex M, et lame P. Quilardes e6 lens 
— enfan 
— M. Thierry Bourland, 80 époux. Les familles Mayer et Mansé,. 
Nurket Nelson-Bourland. sa flile,| ont la douieur de faim pari au 


M et Mme Henri Gatheller, ses| décès de 











res d'utiliser 

is : souhaitent, auss! 
ps que ces avions 

ax règlements du pays de des- 































pars "Goi dent de La Fédération on 

M et Mme Françols-Michel Gathe- ‘éditeur d'art. pour promouvoir les productions se, présiden e Le durclksement britannique 
er, son frère st sa belle-sœur, chevalier de la Légion d'honneur. L'institution des parcs naAtu- jocales: mais trop souvent les des -pares répionaux, dit : « Nous æ 

Len #00 lourisod, son beau-pére, | médaille des forces françaiæs libres, ux & dix ans : voilà pans "n'ont : Srontée js voulons. que les DAyeuTs prend dl au D t pins dmporenne 


rels régiona) 
M. Jen Pr ru et Jours | survenu le 9 Juin en son domicile | l'heure du bilan, de Ia réflexion. parcs et Îls LR agaone. Dest (US RE des seize 
































enfants S, rue Le Goff. Paris (5°). et, apparemment, de la relance. 
Mérémme Yves Bouriend ot leurs]. Les cbstques auront Len au eme | Ces parcs sont différents es vrai que les plonnié rs représentants des régions concer- 
.-. j 18 juin 1977, à 16 1 parcs nationaux où {l n'est ques- vle facile. Vaincre ke nées est un signe encourageant. 
beaux-frères, belles-SŒUrs, DEVEUX j és 6 0. € au cre ke scepticisme, Le  Nord-Pas-de-Calais, par D 
et nièces. Soù ces de thè: tion que de protéger des espaces se faire admettre par les élus et | Pons Qu'il u'aban- 
Me Mme Faite: Crion A Ur Soutenances de thèses! pére PET à die eus des collectivités DeMPeL pis Je pars de Saint-| sut dé New-York vlent d' 
"| cor! a es x # ' 'Ap- 
DOCFORAT D'ÉTAT Amand en difficuité et qu'il Lronver trois propositions de lol 



























M. et Mme René Chepnevière et réaliser. Cependant, l'idée a vi- loceles, de l'État, des régions.  Ojlit rer 


visant à empécher Concorde de 







































Jeurs enfants, — Lundi 13 juin, à 14 heures, uni 
" « _ | versité de la Sorbonne nouvelle, salle | ECureusement germé puisque dix- 
= Logeles et tantes, cousins et cou À Soil ulemard | neuf parcs régionaux sont actuel- nn p' 0 h les marais de Saint-Omer, .| fréquenter les aéroports new- 
Les familles Fahy, Getnsier, Nelson, | (üée Byltiauw) : € Le isbyrinthe| lement en fonctionnement Q ORNAN .. M. d'Ornano ne les & pas déçus : 
Laÿxerols, Guron, Arquillére, Borom, | Fomanesque de Lawrence Durrell » .intéressant seize régions. intt nd « Nous maintiendrons . noire . 
Montor, Calvet. Hureaux. ses cousins, = Ont-Us atteint 1 biectif 2 nous malnienurons , contribution financière », a-t-l 
nes et aillés. Land 13 juin à 14 heures. ua | Dour ce qui ne object & oi tributi assuré une fois de plus. Cette 
M, et Mme Français Soucachet, .| fie, Mme Annick Charles :| l'initiation des citadins, certaine” noire coniribuiion ne nème pérennisée DIE 



















« Mathématique et métaphysique 
chez Plotin et Proclus ». 


. — Mardi 14 juin, à D heures, unt- 
versité René-Descartes, L.-Liard, 
Mile Hélène Balfer : « Poterle fémi- 
nine et poterie masculine au 
Maghreb ». 


Visites et conférences 


DIMANCHE 12 JUIN 

VISITES GUILDEES ET PROME- 
NADES. — 8 b. 30. place de La 
Concorde, grile des Tuileries 
Mme Zujovie : « Sen ». 

10 h. 30, angle rue de la Banque et 
.rue des Petits-Champs. Mme = 
wald : e La galerle Dorée de la 
Banque de France ». 

15 b. péristyle Grand Trianon. 
Mme Alsx : « Parc de Versailles ». 

15 h. grille d'honneur, place du 
Palais-Royal, Mme Garnier-Ablberg : 
« Les salons du Consell d'Etat ». 

15 b. 68 rua de Monceau 

Magni di 


ment. M d'Ornano a pu s'en - L'Etat. avait CoujOurs DromuS budgétaire - parcs 
convaincre en visitant dans le qu'il aiderait au démarrage des naturels redlonsux. raide du 
parc des Landes le hameau-musée parcs pendant leurs trols pre- rrinistère de la culture et de 
de Marquèze rellé à la commune mières années A l'expérience, l'environnement à la création 
de Sabres par un petit train à c'était trop peu. I fallut quéter d'éco-musées, à la réhabilitation 
vapeur et qui reçoit quarante gans cesse des rallonges En 1975. de larchitecture, à la -récherche 
mille visiteurs par ah. Une « le- le gouvernement décida. logique- archéologique, à l'animation cul- 
£ turelle 


dans les parcs, va Etre 
A PROPOS DE... 


LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT ENGAGE 
DES POURSUITES CONTRE UNE 
OFFICINE DE VOYAGES. 


Le secrétariat d'État au tou- 
rime 8 des ites 


Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 


Mme Thierry BOUELAND, 

















le 9 Juin 1977, à l'âge de trente ans, 
des sultes d'un accident. 

Le cérémonie religieuse Avec messe 
de communion aura lieu ls lundi 
13 Juin 1977. à 9 beures, en l’église 
Notre-Dame de Vincannes, métro 
Château-de-Vincennes 

Pour l'enfant le deuil ne sera pas 


porté. : 
Cet ‘avis tient leu de faire-part. 
81, rue de la République, : 

94160 Balnt-Mendé - . 

47, rue Gambetta, 

93100 Monkreufl-sous-Bols. 












tamment, vols charters — 
prix réduits, sans avoir qualité 
.le faire, n'étant ni agence 
le voyages licenciée par l'Etat 
ui association de. tourisme agréée. 
genes plus aus millier 
e souscripteurs 5e trouven 
concernés EE le dépôt de blian 
Qué le Syndicat Sal des 
qui : at nl 
agents . de voyage (D) rappelle 





LE DÉPART DE M PAUL DHOUD 



















Les incertitudes des caménageurs? 
Aa cours d'un comité interministériel, M. Jean-Pierre 


Fourcade, ministre de l'équipement et de: l'aménagement 
du territoire, a présenté au gouvernemént le programme 


— Mme Jean C: 
Le professeur et e Hoger 






















































































enfants, : Csmondo » 
M et Mme Pierre Creyssel ot 1 5 b. etation du R.Æ R Défense. financier de rénovation rurale pour 1977, fait un bilan du 
einne “| mme Grenld se La Défense ». plan de développement du Massif Central et de la poli- mere e confondus avec des 


. 15 h, 62 rue Salnt-Antoine, 
Mme Puchal : « Hôtel de Sulig ». 

15 b 30, hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : < Le château de 
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

16 h., 3, rue Malher ‘ « Les syna- 
popues du vieux .quartier lsraélite 

la rue des Rosiers: l'église des 
Blancs-Manteaux » (A travers Paris). 

15 b. 10, 35, rue de Plcpus : 

< L'émouvant cimetière de Picpus » 


15 30, métro Pont-Marie : 
« Hôtels du Marais » (Mme Camus). 


‘tique d'équipement de zones minières et développé les 
grandes lignes du schéma d'aménagement de l'Alsace. La :: 
plupart de ces dossiers font l'objet d'une communication 
“à un prochaln conseil des ministres. 

Quent à M. Paul Dijoud, qui viént d'étre nommé secré- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux sports, il ne devrait pas 
être remplacé auprès de M. Fourcade. . + 


En perdant. un secrétaire eût aimé que la preuve en # 
d'Eta&r, l'eménagement du, terri s#dministrée), ce disposhit ne se 
toire at-il ‘perdu à nouveau du  lustilialt en rien N 58: révéla 










gasel exerçant  illégalem 

M ee dme André Creyssel et leurs ‘leur ojession 2, 8 cette OUeRE ee 
enfants, ë le SNAV rappelle que «les seules 
She e Mme Yves Loras et leurs en commerciales habite 


Mme Fernaod Maximip, 

Les familles Bellemin. Drevet, Flol, 
Gautier, Mounter-Euhn, Rigo, Rives, 
ont la grande douleur de pr 
du di survenu le 10 Juin 1977, 
daus sa quatre-vingtième année. de 
M le professeur Jean CREYSSEL. 

professeur honoraire 
4 la faculté de médecine de Lyon. | 
assocl “ 























t-Mulhouse.» nous ‘prie de 
relle «n'a rien à voir 
ni de près ni de loin avec Forge 


membrés du a Point-Mulhouse » 
inscrits pour cet été ne sont abs0- 















‘@ ERRATUM — Contraire- 
ment -à ce qui était indiqué dans 
l'article consacré jet de 













lé national au pro, 

de l'académie de chirurgie, 10 h. 30. métro Monge : e Mouffe- ë . budget des P.T.T. (le Monde du 

bi hou! tard et ses secre Connaissance terrain ? Le France: des :oro- même, en trois mols, particulière ne lument pos concernés par celte 
(e UE. de rt © Saienra). | en vinces et ceux qui croient que ment *embroulllé, ‘voire noch, 11 jun}, le montant de celul-cl| ojyie F ; 


u'atteindra pas 70 millions de 
francs. mais.70 milllards, comme 
il était précisé. dans le texte. 


SPORTS 


des hôpitaux: de Lyou, 
ident d'honneur 
du Syndicat national des médecins 
des hôpitaux publics, 
officter de la Légion d'honneur. 
Les funérailles auront Leu le lundi 
13 juin. à 10 heures, en la basilique 
Saint-Martin d'Alnay à Lyon 
EAprès avoir fall une carrière briflante 
$ la faculté de médecine de Lyon, où 
il fut nommé, en 1957, professeur de 









15 h. métro Aiexendre-Dumns, 
M B: Sagnier : « Les Jardins privés 
de Charonne » (Connaissance de 


Paris). : 

18 bh, métro £glse-d'Autenl : 
« Promenade dans le vieux village 
d'Auteuil » [Mme Hager) 

:- CONPERENCES. — 15 u.-78. rue 
Olivier-de-Serres, ML Serge Ermrof * 
« Les vastes possibilités de l'hypno6e 
et de la sophrologie » (Esprit et Vie) 

15 b. et 17 BR. 13 rue Etienne- 
Marcel : « Dédiration transcendan- 
tale et normalisation du système 
nerveux », entrée libre 


LUNDI 13 JUIN 
VISITES Q ET PROME- 
NADES. — 15 h. entréa. avenue de 
Paris. Mme Guliller : « Trois époques 
d'architecture au château de Vin- 
cennes » 

15 h. .métro Chardon - Lagache, 
ume Legrégeois : « Auteuil ». 

15 h. métro Louvre. Mme Oswald * 
« L'Oratoire ». : 

19 h. cour d'honneur des Euvs- 
lides. Mme Puchal : « Vauban » 
(Caisse nationale des monuments 
ülstortques) 

14 h 50, 3 rue de Mouchy. 4 
Versailles : « Historie de Paris au 
ÆVILE siècle s{Art et Histoire). 

15 b., 2. rue de Sävigné : € Le 
place des Vosges Le Marais = (A 
travers Paris) 

15 h. Musée des monuments fran- 
çals : « L'Auvergue, foyer G'art 
roman » (Histoire et Arcnécoges 


le dutie pour une @ellleure puisque M Paul Ditoud, pris 
lustice géographique n'est-pes entre un ministre décidé à exer 
une baaille secondaire vont-ils car tous sos” pouvoirs er Un : 
“étre déçus ? délégué encouragé à n'en aban- 
La crisa économique et l'usure donner aucun, se demandah. 

du temps ont porté blen des chaque matin s'il. allait enfin 
mauvais coups à l'aménagement Pouvoir se meltre au travail 

du territoire Depuis mal 1974, : 

cette discipline — on n'ose ous LE 

.Darler de «politique = [orsqu'on Un rapport Juge insuffisant . 
sb la_ RER; ronmer ce Des idéss et dela volanté, 

reblissement de lastorisation pourtant, I! n'en manquait guère. 
de comsture de grands Immaur  &j qiah ‘décidé à reprendre 
bles dans les villes moyennes — À jisqu'à Z le asser Gé: 
per ne cree: or per beaucoup, dans les milleux 
Te Fe ge) Vs  Gompétems, lnsufisant el trop 
"avoir ‘pla sous RE 
tutelle du iinisre de rintériour, … POncluelE) gave PR 
1) l 

op ra rytachég à un Mme Dour un typoéique 
qui n'en e nes saisi toute lim conseil centrel- de planitication . 
portance et qui n'a ps su Créer d con enr À D 
les conditions propices à uns pe Sr edioré : “ 
olenHication régionale : M Lece- " 

aust n'aurait-i pas dD, en outre, ee ee cn nnennlree 
affirmer plus de détermination ô ë 

pour taire prendre à la DATAR a de des ne Het 
le double virage de l'Europe &f généraux et régionaux une: poil. 


de 1e décentralisation 7 - Vol! 1 " : : 
_'maintenant le corps des, ponts tique contractuslle sans arrière- 







{) 6 rue Vilaret-de-Joyeusé 
75017 Paris, tél. 7339-61-20. 








































L'Association des maires de France récinme 
tn nouveau siatui | 
pour les.clubs professionnels 


Sous l'égide de l'Association des ginal assurant la responsabilité 
maires de France, les maires des collégiale et les assujettissant ë 
localités concernées par le loot- des régimes fiscaux et Soclaux 
bal prolessionnel ont tenu une spécifiques ; 
‘ réunion jeudi 9 juin, à Paris, au — Le sportif rémunéré ne doit 

cours de laquelle is ont déploré pas étre considéré uniquement 
l'aggravation de la situation fi- comme un salarié ordinaire, en 
nancière des clubs, + : . raison. notamment de la courte 

Dans un communiqué. les maires durée de sa carrière ; x 

intéressés relèvent que les mesu- — Les communes ne dolvent 
. res réclarhées dès l'an dernier aux pas être les seules à assumer la 












du Syndicat national des médecins, chi: 
rurgiens et spécialistes des . hôpitaux 


publics. 

Auteur de plusieurs ouvrages techniques 
classiques, Il étalt membre associé ou 
correspondant des”academies de médecine 
a de chirurgle oficler de 1a Léglon 
d'honneur et commandeur de {à santé 
pubiie,] 


_— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Armaud LAFAGE, 
avrvenu Le 31 mei à Libourne, dens 
sa quatre-vingi-douzième annés. 

Le service religieux à été célébré 
le jeudi 2 juin en l'église de Mont- 
pon (Dordogne). 

L'inbumation » eu ligu dans le 
caveau de famille au Plzou (Dor- 

























































































SE part de een RE not Pers et &. chaussées devenu ie maitre,  Périsées = Le .poïitique renour pouvoirs publics n'ont, pas été Charge et les risques de l'exerclc® 
son “ _velée d'aménagement du tent eppliquées, et ils affirment l'im-. de clubs professionnels : = 












pouse, 


Lafage, son goune, jecrer 
Docteur Emile Wolf ec Mme, née on mals eHicace, des grancn toire ne-pauf s'élaborer de 


choix de le géogranhla humaina Peñs. dise M. Dijoud, récem- 

de demain, Ballotté de tutelle 

en tutelle, échangé entre mt "On à Grenoble Un retour aux « 

nistres, raménegement du terre SOUS vives que constiurent 

folre semble avoir cassé d'être les désirs de: besa des régions 
doit ëtre opéré » e 


une polïtique efticace at volor- 
taire La délégation à l'aménagement 


Le gouvernement tire implick du‘territoire se réjouira ‘certaine- 
sement les leçons d'une erreur. Mami de ce que Ce mini-réalus- 
Ce n'est pas en créant ef en tement gouvememental ait été 
superposent des organismes, des Opéré dans un souci da clarit 
ministères ou des. secrétariats Cation C'est pour afle locca- 
d'Etet que fon définit er que sion de prendre un nouveau 
Ton applique une oolifique cohé- départ. tant de fois reporté, at de 
rente et persévérants. Dans fe Proposer les ‘grandes oprions 
deuxième gouvernement Barre, géographiques de demain “La 
rorganigramme des pouvoir de DATAR doit agir en toute Indé- 
M Fourcade était le plus «impo. Pendance. aime répéter M Four 
sant. de tous : trois secré Cade Elle est le poll à gratter 
taires d'Etar avaient ér6 placés du gouvernement, @l H, faut 
auprès de lu, avec, en outre, Qu'elle le reste » 
un délégué ayant iraditionnelle- Mels, comme-dans beaucoup 
ment ef Juridiquement des pou- d'autres domalnës, ce .qui app8- 
_volrs considérables puisque la ra ‘le plus délicat, c'est le 
DATAR est une filiale» .06S' degré d'- Indépendencs « Que la 
services du premier ministre pouvoir bolitique est disposé à 

Saut à Denser que lAMBNSUe- attribuer à.ses hauts fonciion- 
ment du territoire revêt OfuS  najres Û 


d'importance que la dipiomaile, ds Fe 
le lustice ou la défense fet or FRANÇOIS GROSRICHARD 


— L'Etat doit renoncer à ëtre 











histoire) . 

14 bh. 30, 159 où Haussmann : 
< Coilection Armand Hammer » 

18 b.. 98. boulevard de Bébastopol . 
« L'Ecole du cirque + (Tourisme 
FÉONPE ENC ie 

INPER ES — Ecole polytecu- 
pique, Palaisenu, MM  Paul-Marc 
Henry et Abd-el-Wahab : « Tiers- 
monde et développement ». 

20 bh. 30. Salle Adyar. 4 square 
Rapp. Sri Kumaraswarmi « Le Yoga 
d'aprés Bri Aurobindo ». 

15 D, 14 rue Etlenne-Mareol 
« La méditation transcendantale et 
l'expérience du calme.lntérieur ». 
‘Eatrée Ubre.) À 

14 D: 45. [ostitut de Pranct 
23, quai Conti, Mile Medeleine Par- 
geau :‘ « Bulzac et l'hlstoire » 


VENTE A CRARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 19 JUIN à_10 h. 
500 OUTILS AGRICOLES anc. 
18e, 19°, 20° bols et fer 
pour collection et décoration 


A 14 D : Bibelots, Objets d'art 
‘ Bronzes, Tableaux 16? 
MOBILIER RUSTIQ. et de STYLE 


Me J, et J.-P. LELIEVRE, 
C.-Pr. asm. { Die, Gal-de-Gaulle 
Tél. : (37) 36-09-33 
Exposition préalable 


ibilité dans uelle se ‘trou- 
RE dedans Îe A 
eit du football professionnel par 
des mesures -exceptlonnelles dé- 

















Martine Wolf. 

sez enfants et petits-enfants. 
35-37. place Berrloz. 
50580 An! 


che. 
Berkeley, Californie (U.S.A.). 
Munich (RFA. 
Get avis tient leu de faire-part. 
































ers els. 

Afin d'essainir la situation du désignés pour suivre de manière 
football français, Us -préconisent Permanente les problèmes des 
notamment six MeSuTéS : relations entre villes et clubs 
OLA fin des excès et suren- Professionnels su sela_de l'Asso- 
chères dans le domaine des sa- Claïlon des maires de France. 















— Les families Levy, Picard, Wayl 
Euhn et Régnier ont ln nde dou- 
leur de faire part du di de 

Mme Oscar LÉVY. 
née: Irène Picard. - 

Les obsèques auront lieu au Sr 
tière de Pantin. lundi 13 juin. à 
14 heures. 

15, rue de Mauteuge. Paris. 








































des statuts fédéraux : 
° À ROUEN 


sant sur les clubs & Dr0S.» ; È 
a définition dun siut| EN PREMIÈRE DIVISION 
Re Le Le oc sp 
_ poss cen- Le 
tres de formation de bénéficier| jouera la on rocaune en 
des al prévies par les textæ| première division Battus le 
sur l'apprentissage et ‘la forma-| serualne précédente à Gueugnon 
























_— Le 10 juin ISF. ti a plu eu 
Setgneur de rappeler à LuL dans sa 
quatre-vingi-cinquième année. 

Luc-Marie PLATEAUX 
réconforté par l'Eucharistie, 

Les obsèques auront lieu an l'église 
de Bouvines le mardi 14 juin 1977. 
à 15 heures. 

De la part de 

Me Aune-Josée Plateaux 

M.et Mme Jen Plateauz-Cathe- 
laiu et leurs enfants. 

M, et Mme Luc Plereaux-Quenu 
et leurs enfants, ù 

AC'et Mme Guy Plateaux-Demou- 
ln et leurs enfants. 

Et de toute la famiile 

PBetit-Château, Houvinez 


L place Saint-Bujpica, 79006 Paris | 

































« pros » d'une partie importante| second match da 

de la taxe additionnelle sur les| 3 DOTE a ane DIAS de VIRE 
ÆEstiment, que le statut del avaient abandonné leur place en' 

soctété d'économie mixte- est une| premiére: division par suite de 

mesure risquant d'être peu uti-|'dlfficultés financières à la fin ds 

lisée et insuffisante, les maires] la saison 1969-1970. Le nouveau 



















considèrent que pour sortir de la| orésident du club. M Michel 
crise il:convlendrait de s’imspirer | Axel. a annoncé le probable ren- 
des principes suivants : fort-de Carlos Blanchi, meilleur 
- = Les clubs « pros » doivent| buteur actuel de la première 
. être datés d'un statut de type orl-| division. s 















Le SCHWEPPES Bitter Lemon 
contient un trésor: sa pulpe 
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TAN 


Concorde à LES SUITES DE L'ATTENTAT DE REIMS 


SYNDICATS 



























Ke 
LE COUVERyg HR L ésident C Le C = 
e My LE TRAVAIL RERED [Le PC. “interdictio cg [EST ANORMAL QUE cmtA+| Le président Carter accuse le Congrès 
PTANMQUE Au VERRERES MÉCANIQUES P.C. demande l'inter n de a CF.T.} kgs OnGAMSATIONS SE PRE de s'être soumis aux groupes de pression 










È ! 
se STE SA ba NENT POUR DES CONTRE-POU- 


VOIRS, déclare M. Beullec. 


Dans une interview accordée 


(Ds notre correspondant.) 
Relms, — Après que des milliers 
de tonte La 










et des milices pas “ pétroliers et automobiles 


Le Maison Blanche a réagi ven- 


naturel recevraient 88 
dredi avec une vivacité inhabi- 


de dollars supplémentaires dans 
les hult années à venir, au lieu 
des 15 millierds de dollars supplé- 
mentaires qu'aurajt coûtés aux 
mecnmateurs la réglementation, 








It une semaine par Ia tragédi Carter qe Monde à 21 Ju & ri des Etats et tre 
le e 2 un). eur en 
tai éciata dans la muit 4e samedi à at PET RON EEE" GES prévue dimanche Beullac poursuit : - «Le est très préoccupé, les Etats, du pris QU #n® prévue 
“imshche dernier, a du wa! à re- é Prenons un exemple : iorsque| 4 déclaré le Parole de lg par le plan Carter. 
irouver sa 5 M. Séguy demande à M. Barre BL oûy Powell  « Notre responsabilité est d'en 
Au terme Ge la cérémonie rel- de négocter, cela prouve bien| L'industrie automobile et les informer le public américain », 
M Buelde,. directeur des aéu se place sur un plon d' compagmes pÉ ont rem- & encore dit M. Powell, en souli- 
Verreries mécaniques cuampenoises, té avec le premier ministre. Or, porté hier des tères gnant: «Le président souhaite 
UP Richard, blessés lors do ln faste le Fai dit et fe le répète, l'Etat, | + en soufre a 08 me COSrEs pour 


en tant Que « patron » des fonc- tion avec le Congrès pour meître 








Fe jade rails qui ont quitté définftive- 2 ; des | devoir payer pour le succès d'in- au point des solutions propres à 
: Snent Phôpital. | 7e ses pur des One] convires, négoce, mais le go! es or fers » résoudre le problème de l'énergie. 
à Ce samedi matin, aux V.MC, des ' j: . M. IL, qui avait passé la II est importent de prendre 
e squipes reprenaient le travall, qui matinée du 10 juin avec les conscience de ce qu! est en jeu. 
nn t redevenir tont À fait normal conseillers de la Maison Blanche Le président est inquiel. car 
“ ès londi 13 juin dans toute l'usine. en matière d' ainsi qu'avec se demande si le Congrès ne vient 
er . … Mais ren pourtant ne sera comme le président Carter lul-mêrne, s'en ges de démontrer une tendance 
= avant. Le drame 2 marqué forte- notamment pris À la décision G& ne pas fuire face à ce problème, 
. Srment les esprits et, dans La nuft de d sous -commission de que la nation va devoir affronter 
ea: renôsedl à samed}, Partivés de pom- Chambre de lever presquecomplè- d'une façon ou d'une auire. un 
Fa Diers à l'usine voisine de Citroën où tement toute réglementation des four où l'autre.» 
Je travaillaient les agresseurs, Lit crain- prix du gaz naturel. Avant de conclure : « Le prési- 
2. e C'est ertrémement grave », dent ne pas abandonné son 
en. = | a-t-il dit, ajoutant que le prési- objectif d'éviter aur Etats-Unis 






— Papaisement émanant gurtout des 

sentrales synd':ales, mais aussi des 

: 1ssociations religieuses qui, à l'exem- 

“—-—gle de Mgr Ménager, archevêque de 

TOU “ymBebns, ont demandé de faire de ce 

{ Î RISME rochatn dimanehs un jocr de deuil, 

= mals aussi de prières ct de recuell- 
lement. 

MRCAT D'EJÉIY, Mais 1e popmiation réclame aussi 

“A “lifustice. Mmes Muîtrs s'est constrttée 

BREST ME ee 

QG - 

Œ {) M Marcel Turon, préfet de ls 


gras 



































bras groupes politi 

ges, la tension ne peut que s’ag- 
‘ D'autre part, j'estime 

en France n'est 

grave qu'on veut par- 

dire. n'existe que là 


de à 
marché (..) des gains majeurs de 


productivité : par 
ur important programme sélectif 
d'investissements de modernisæ- 




































nistration. les producteurs de gaz 


américain pour faire pression sur 


le Congrès. — fA.F.P. 


AUTOMOBILE 





BILLET 


PLUS DURE SERA LA CHUTE 


57 %e par rapport à l'an passé, 
rythme  Inérieur au rythme 


‘baisse des cours qui freine les 
ventes des voitures neuves (les 


. fgion LGRAMPRENe Ardenne, que lon ». 

+ : HAuS devant 1 dénonile Diortelle. Rhône-Poulenc emploie actuel- Cette fois, ca y est : après le marché a été conquis au 

Ë mais n'e pes sssisté aux obsèques lement 15610 personnes ; avoir déjoué pendant plus de eprint, Il est normal qu'il 

: quatre mols les prévisions des reprenne son souffle », affirme 

È- : - : experts, le marché de l'automo- un expert. 

: bille montre des signes nets d'es- Plusieu cteurs lais- 

ï INFORMATIONS PRATIQUES || #2 ss mes Pan au nom me 

k estimations, les Immatriculations  s'ag}) pas d'une eimple pause, 

4 A : de voures neuves ont.6té, en  majsg d'un mouvement plus pro- 

: = mal, nes de suelque 5% {ong gt surtout plus durable. 

4 à celles de l'an demier à p& D ï 

; MÉTÉOROLOGIE | 5,5, fem be Dur par 1 marobé dax rar 

Î ment avait délà été constaté 8h Jes stocks parlois trés Importants 

à avril, mols au cours duquel leur provoquent, surtout pour les voi- 
‘ Ï : SITUATION LE ZZ &Z7 A Oh progression n'avait eftelm QUe yes de haut de gemmes, uns 

È 

F 

& 





rene 


auretes co 











onve n'avait envie de dormir. — 
7, Hantises de marins (pluriel). 
- VL Supportent bien la viande ; 
sm risque à courir. — VIL 
Éeter ses fs — VIIL Se dé 
eloppe : Perdit tous ses enfants 
vant d'être mère, — IX. Pelle: 
‘souligne l'authenticité dim 
j rendu. F x Abrériation ; 
1 f}S ur une carte d'Espagne ; Inter- 
cssionnes tion — XL Sa clientèle est 


FONTE Ar 
































artout de passage 


VERTICALEMENT 





à ne S vaut de l'ar- 
. men upe: En Thessalle. 
que : 
Changeait d'as- 
D ongitudes ; Mal en 
RS Es 
: — 7. Ne ven 
: - Pbrolonger. — 8 Tiouhées de 
. basse: Est surtout garni après 
» repes — 9. Cours d'eau; 
“brite des moucherons. ‘ 






om op gone mt 
























































24 heures : 
Des .masses d'air instable CoDti- 
évoluer moe t en 





Bonn, 25 et 8 : Bruxelles. 
Anar 23 
























Paima-de-Majorque. 28 et 12 : Rome. 
27 et 14; Stockholm, 18 et IL 





(PUBLIOITE) 


OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 





varses O[ASPUSES. 

réa de sud-ouest prés de la Manche, 
seront de direction très variable ail- 
leurs,de fortes rafales sccompagne- 


ront les oTRgss. 

Bamedl 11 juin 4 8 neures la 
pressl érique, réduits au 
niveau de la mer, était, B Paris- 


Bou: de 1015 millibars, 

TELS rjUimêtres de mercure 

Température (ls premier Chiffre 

indique le merimum enreglatré au 

D nn de D sde 
um de 

16 an in : Ageccio. 26 et 18 degrés : 








 O.N.E. X. 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


soit 








L'Office National des Substances Explosives {O.N:EX) lance un 
Appel d'Offres International pour Ia fourniture de : 





Sécurité sociale 































ral des fonctionnaires. 


e Les producleurs de légu: 
{FNPF.) ont exprimé, le 10 juin. 
dans un communiqué. leur « co- 
lère » et leur « exespération » 


moyen enregistré au. cours des 
quatre premiers mois de l'année 
{11,8 %e environ). Ce recul n'est 
ertes pas catastrophique et, dens 
le mesure où les exportations se 
mentionnent, I! ne devrait pas 
affecter la production dans l'im- 
médiet. 

Simple rhume ou début de 
grippe ? Pour l'heure, les pronos- 


ses concessionnaires, ce qui les 
a inchés à accélérer les immetri- 
culations Les campagnes pubit- 
chelres ont redoublé de viru 
lence et Iss Conditions de cré- 
dit et de garamile ont fait l'objet 
de surenchères. Les ventes en 
leasing, notamment, qui an 1974 
et 1975 étaient retombées som 
réparties de ajus belle pour 
atteindre au premier trimestre en- 
viron 10 % des Immatricuiations 
av leu de 5 % auparavant. « La 
clientèle n'est Das Inépuisable : 


FAITS ET 





Agricaiture 


mes 





prix de reprise des votures usa- 
gées sont faibles). D'autre part, 
te rattrapage des ventes d'auto- 
moblies « perdues - pendent la 
Crise de 1974-1975 se termine, 
alors que les eftets du plan de 
lutte comre l'inflation sont plus 
‘sensibles sur le revenu des 
ménages. 


Se Hlos sont réservés. Les causes du !! 651 encore difficile d'appré- 
tassement enregistré en mai sont is Fimpaot de ces facteurs, 
à ‘multiples et rendent Je diagnostic ë fs il semble blen qu'on assiste 
i ë délicat. Le première est lle a 3 17 TOUR 09 Deere 
: 1% la “elstve surchauffe du mar- Huche prés den de FANS € . 
à See ché depuis quelques mois. Crak er pui net Que 
FE re : .grent une baisse attendue des » arrive avec seul qui 
EL: : tre mols de retard. Compte tenu 
; LÀ ventes en France en Cours Ja Ge bons résultats du début de’ 
Ë dé ; - o née, la plupart des constructeurs jennge Je ne u oh 
IR sérieuses ; ont tait feu de tout bols et se : en 
4 8 * . sansible que prévu, d'autant que, 
Î « Vi, sont livrés à une concurrenca lusqu'eux vacances, les ventes 
À é 4 Evolution probable du temps en acharnée. Renault notamment a devraient à peu ès se mainte- 
nn us s France entre le semeül 1 juin à 20 et 13 : organisé un « challenge « entre ;, LR 
Lu © heure-et le dimanche 12 juin à thênes, 31 et 19 : Berlin, nh, compte tenu d'une hausse 


des prix, annoncés pour juillet. 
Mais on peut s'atrendre à une 
chute sensible dès rauromne 
prochain 6t à un dernier tré 
mestre très médiocre. Une chose 
est aûre : l'euphorie est passée 
et Je « normalisation = du mar- 
ché risque d'être d'autant plus 
gravement  réssonile que le 
“boom” qui la précédait était 
impOrtant. 


Plus dure sera la chute. 
VÉRONIQUE MAURUS. 


CHIFFRES 


dications salariales, « elles 






































relèvent pas de la R.A.T.P. mais 

directement des entreprises s. 
Ces contacts ont jugés po- 

sitlfs, tant par la Régie que par 


la C.F.D.T. et les grévistes. Tou: 


btefois, les nettoyeurs du métro 





FS ‘ =: devant la « formidable campa- ont encore reconduit la ve. I 
. olution da problème n° 15| socle eur|| - Fenrite FF corueau que de demiyrement » dont Ïs est vralemblslle que Fale-cl 
Hortontalement PTT. — ne ee , Se Z Détoneteurs Alu. Z Gomme s'estiment victimes à la suite des continuera jusqu'au 14 juin, date 
; tite sentel dans ls bu- — inflemmaieur — Amougéli beusses de e rx enregistrées ces prévue & réaniqu de E 
, — Bouchons antistatiques — Aôter cuivré divers calibres É 2 on paritaire berges f 
IV. One — Jute - — Panier Kraft - E que « des augmentations l'élaboration de ls nouvelle 
— Tolite — Plomb'en Engots et en fi importantes dans d'autres bran- convention collective nationale 
Jle (91-03, rue de la| | — Grenaills Ah “— Bourrages divers calibres, cher d'ochoi nee profitent » È 1 
TPatis-18). Ces à — Farine de bols — Produlis de latonnage Pas 08:10 meme E he Élections professionnelles * 
Lont tenues — DNT. ë — Produits Chimiques Explosifs : » AE 
— Stéarate de chenc — Cartouches pour pistolet Conflits et revendications © A l'EG.F, les résultats des 
— Chmmètre : scellement = élections pour 18 lement 
gr Te © La direction de la BAT. des mdmiistrateurs des caisses 
action social em 
ce St lee spdmaons ste donies on mens || LS RER M Die Ou pire To pen marquent me légère 
: . | LT. 
Journal_officiel Les Sociétés Iméressées peuvent retirer le canler des charges | | nel de Detioeens du DR ER EE crUUnS de 
No a ournal officiel contre 13 remise de Le somme de : 100 DLA,, et soumissionner pour un heure de dise 19170 et 1978. Sur environ 207 000 
“rs. - 4 USA: Re AgTs ou: phaeure 1e cussion. 1 à été décidé de eréer Inscrits et 186000 suffrages exprie 
- 5. Sondages: ui dE - Les Offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée || une d'étude plscée més (les retraités participent À 
- léron; Mi, EM UN DECRET : portant {a mention suivante : « Appel d'Offres - Substances Explosives sous l'égide de l'inspection du Ce scrutin). LOT: à obtenu 
nés ; PS. — & MO ne pés ouvrir», au Siège Social de l'ON-EX. 5, bd BEN-BOULAID. || travail ‘et la, main-d'œuvre mes ce mp 
ee . Alger, avant is 30 juin 1977. délai do rigueur. ronire ne ur le PASS lan eu de 183% 
. Line toulon — ?2 Eu: & Le cacheï de la posts laisant foi ‘ mées par les grévi es ei, dont, la a sé ; le CÉDE. DS 
- _ ; Le: Sti - Sr satisfertion directement 
Roue Di Eine ape || a CEE en pe 26 ce ou || PRE LE oies DROLE QE ed 
es au BROUTY. EN SEAT Pour c9 Qui concerne 1 reven 42% (au Jeu de 44% et 414). 
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Le rappori McCracken 


Convaincre aurait mieux valu que rassurer 


Le rapport d'un groupe 
d'experts indépendants, que 
vient de rendre public 
l'O.C.D.E. le Monde du 
11 juin), « pour rétablir le 


plein emploi et ja stabilité des . 


prix » est peut-être desservi 
par son titre. Des propos tenus 
par M. Paul MeCracken, pro- 
fesseur à l'universilé du Michi- 
gan. qui présidait les travaux 
du groupe. ü ressort, en effet, 

. que celui-ci s'est en fait Jiré 
des objectifs relativement plus 
modesles, IL se contente de 
vouloir ramener le taux d'in- 
flation à un niveau « accep- 
table » et à reste très prudent 
sur ses objectifs de plein 
emploi, celui-ci n'étant nulle 
part défini de façon précise 
La principale recommandation 
consiste à demander aux gou- 
rernements d'établir leur poli- 
tique en jonction d'objectifs 
monétaires et budgétaires à 
moyen terme. 


Le rapport n'engage que la res- 
ponsabilité de ses auteurs. L'organit- 
sation du château de La Musgtte, en 
tant que telle, n'est donc pas soli- 
daire des recommandations conte- 
nues dans je texte. Mals celui-ci a 
été rédigé per le secrétariat de 
l'O.C.D.E., et celle-ci a fourni l'appa- 
reil statistique, et, pourrait-on dire, 
conceptuel, qui a servi de base aux 
discussions. 

A entendre M. Paul McCracken, la 
finalité de cet exercice peut Se résu- 
mer en deux propositions. La pre- 
mière est que les huit membres du 
groupe, appartenant à des courants 
de pensée sensiblement différents, 

‘ sont tombés d'accord pour affirmer 
que la crise que nous traversons 
n'est pas dus à quelque vice inhé- 
rent au système dans lequel nous 
vivons. La récestion et J8 Chômage 
ont elé causés, d'une part, par un 
certain nombre d'événements excsp- 
tionneis qui ont peu de chance de 
se reproduire (quadruplement du 
prix du pétrole, dislocation de l'an- 
cien système des taux de change 
fixe), et, d'autre part, par un cer- 
tain nombre d'erreurs de pilotage 
qui euraient pu être évitées. Le but 
implicite du rapport est donc d’abord 
de rassurer gouvemements at opi- 
nion publique, enclins à penser que 
le système capitaliste s'est dégradé 
et que, si l'on veut rétablir la situs- 
tion, c'est lui qu'il faut changer. 

L'autre proposition découle, en 
quelque sorte, de la première et — 
une fois n'est pas coutume — peut 
apparaître comme un trait de modes- 
tie. En affirmant que ss gouverne- 
ments ont, notamment au début de 
cette décennie, commis quelques 
graves erreurs — la principale étant 
de poursuivre des politiques moné- 
taire et budgétaire expanslonnistes 
en 1971 et 1972, alors que la conjonc- 
ture s'emballait et que le monde 
était submergé par uns explosion de 
liquidités, — (es experts remettem 
en cause un des postulats le plus 
communément admis parmi les éco- 
nomistes oMiciels : À savoir qu'au 
cours de la période d'après-guerre, 
l'action des gouvernements aura été 
plutôt stabilisatrice, corrigeant les 
accidents de la conjoncture. 

On nous dit, aujourd’hui, que c'est 
au contraira cette action qui a pré- 
cipité la crise. Pour l'avenir, les 
auteurs du rapport n'hésitent pes à 
affirmer que lorsqu'un haut niveau 
d'emploi aura été rétabli, s'il arrive 
que l'économie « dévie quaique peu 
de sa route », il vaudra = sans doute 
mieux s'en remettre, pour commean- 
cer, au mécanisme économique auto- 
correcteur », Étayé par las stabill- 
sateurs automatiques incorporés dans 
le budget de l'Etat et la politique 
monétaire, que de prendre des masu- 
res délibérées qui, en raison des 
décalages et des incertitudes, ris- 
quent d'avoir des effets déstabill- 
sante ». 


Modestie 


Cette recommandation qui. aujour- 
d'hui, paraît se rapporter à un avenir 
bilan hypothétique, a soulevé les pro- 
teatations d'un des membres du 
groups, le professeur Kamiya, de 
de l'université de Tokyo. qui, non 
sans raison, rappelle « qu'it y a dans 
toute économie de marché des fac- 
fours Intrinsèques d'instabifité qui 
Provoquent de fortes Huctuations da 
Ja demande giobele -. 

Ainsi présentée. l'argumentation 
des experts n'est peut-être pas aussi 
convaincante qu'ils le voudraient 1! 
est vral que les « Chocs = auxquels 
sont attribuées, au moins partielle- 
ment, les responsabilités de la arise 
Peuvent Etre datés. Maïs Hs n'ont 

Pas cessé de développer leurs effets. 
Ainsi, l'effondrement du systéme de 
Bretton Woods s'est produit entre 

1871 et 1078 : mals. depuis [ors, l'ins- 
-tabilité n'a cessé de régner sur les 

marchés des changes. En 1975, les 

gouvermements espéraient avoir à 
peu près rétabli le calme, or, l'année 

qui a suivi a été l'une des plus trou- 
biées que l'on aft connue, Jusqu'ici, 

avec la chute brutale de 14 fivre 











‘ bonne direction. 


O.CDE. 


sterling, de ia lire el du franc fran- 
çals. 

On peut déplorer aussi que les 
experts n'aient pas davantage profité 
de leur position indépendante pour 
faite ressortir les considérables dan- 
gers que recèle une situation que, 


par ailleurs, ils décrivent bien. Ils. 


insistent, par exemple. sur le fait 
que désormais plus aucun mécs- 
nisme ne s'oppose à une expansion 
quesi-illimitée des liquidités Interma- 
tlonales : « Tant que les gouveme- 
ments sont prête à payer le feux 
d'intérêt du marché, rien, -en pincipa, 
écrivent-lls, ne limite leur demande 
de crédit pour financer les déséqui- 
libres de laurs belences des pale- 
ments Ou agir sur le taux de 
chenge, » Du temps où existait le 
système de Bretton Woods, le déficit 
de la balance des Paiements améri- 
caine ne procurait pas de telles faci- 
Nés à l'ensemble de le communauté 
internationale { 
Mivsions 

Les auteurs du rapport se gardent 
bien de faire la moindre reconm- 
mandation qui représenterait une 
rupture avec l'état de choses exis- 
tant Ils entretiennent l'illusion que 
la situation pourrait être rétablie 
per une série de Coups de pouce 
imprimant des mouvements dans la 
Tout se passe 
comme si leur rapport se présentait 
comme un plaidoyer justifient les 
recommandations passées de 
l'O.C.D.E.,, qui a sa part de res 
ponsabilités dans les erreurs com- 
mises. 


Cela explique pourquoi aucun 
changement fondamental ni de po- 
titique ni d'analyse n'est préconisé. 
Bien au contraire. La base de tous 
les raisonnements des experts de 
l'O.C-D.E. depuis une quinzaine d'an- 
nées est fournie par l'idée qu'H 
extste une relation Inverse entre l'in- 
tlatlon et le chômage. Autrement dit 
les économistes du château de La 
Muette ont été d'ardents propagan- 
distes de la thèse selon, laquelle 
l'inflation était le plus sûr moyen 
d'atteindre le plein emploi. Le dé- 
menti des événement n'est pas euk: 
fisant pour les faire changer d'avis. 

Ds la façon la plus neñe, le rap- 
port affirme la validité de ce que 
les experts appellent les courbes de 
de Phillips, établissant la relation 
dont il vient d'être question On 
explique seulément que celle-ci s’est 
relächés mais qu'elle tlent toujours. 
Les Implications pratiques d'un tel 
part pris sont considérables. Au lieu 
de s'en prendre, par exemple, au 
dérèglement des mécanismes tinan- 
clers, on préconise une politique dite 
de régulation de la demande : pour 
combattre l'inflaBon, il] faut pratiquer 
une polilique restrictive portant sur 
le crédit, la formation des reve- 
nus. etc... C'est précisément ce genre 
de pi ue que poursuivent. peu ou 
prou actuellement, tous les gouver- 
nements, à commencer par lé gou- 
vernement français. qui continue à 
s'endetter à l'extérieur tout en sou- 
mettant l’économie française à toute 
une série de contrôles ouverts ou 
déguisés. 

Pour éviter le retour des erreurs 
passées, les experts demandent aux 
gouvernements d'annoncer un certaln 
nombre d'objectifs concernant non 
plus les prix et les revenus comme 
cela était recommandé par le cha- 
tesu de La Muetie pendant les an 
nées 60, mais la masse monétaire et 
le budget. Ne commattent-ils pas, 
ce faisant, une erreur de fogique bien 
connue des théoriciens ? C'est un 
ta que les pays qui ont le mieux 
réussi à combattre l'inflation, les 
Etats-Unis, l'Allemagne fédérale at la 
Suisse, ont pris l'habitude, depuis 
quelques années, de publier de tels 
objectifs en matière de politique mo- 
nétaire et parfois budgétaire. S'en- 
sultil que cette habitude explique 
leur relatif succès ? A interroger, par 
exemple, les dirigeents de la Bundes- 
bank. on ne retire pas cette impres- 
sion. Hs considèrent qu'en annon- 





























Défictt records des a paiemente 
bnlann ques, a 
annoncé que le déficht des des pale” 

du premier tri- 

pere avalt été révisé en hausse 
927 millions de livres. contre 

Êu ruilions pour le quatrième 
trimestre de 1976. Les estimations 
initiales avaient fait état d'un dé- 
ficit de 298 millions de livres seu- 
lement ent pour Je pre le premier GE 

pour le 
trième trimestre 1978 — tageñ) 
La Confédération des indus- 
- constai 





















‘le plus aux discussions internatio- 



















MARCHÉ COMMUN 
Dans un rapport au Conseil économique 





Fèpoce, Gonomiue 
"espace om 
européen ». Les négociations du 
G.A.T.T. seront à ce sujet un 
« Lesi ». « Ne pourrait-On pas, se 
demande notarament M Ferry. 
ie purticination de ln 
IONS ŒuSsi 


clé le 


ni Ia masse monétaire 
çan que asse ation 


n'augmenters a cours de l’année à 
venir que d’un certain pourcentage 
(de l'ordre actuellement de 8 ‘%}, 
s estiment poursuivre une expé- 
rience intéressante maïs non pes 
décielve. 
En ce qui conceme le budget, patronat français 

l'idée des experts du château de La! (CNP 2 « Z1 parait évident, Pi 
Muette est de caleuler quel serait | écrit-il, que, en l'élat actuel de la protect OnRNRE qui on PrRe Ou 
l'état des finances publiques au cas| Communauté, notre action de . se préparent à prendre 7 s! faut 
où l'économie serait en équilibre en £ 1 4 
sobient 00 en sé Co omment _Milérenciée par rapport à celle membres pee État 

“on faire una Juils_ estimation AL Ferry s'interroge notamment tique industrielle «une dimension 
moyen terme, comme cela est préco- | sur ela Compatibilité des impé- plus vaste el une cerlaine auto- 
nisé ? Ces travaux économétriques, | rati/s nafionouz arec l'existence momie de décision», envisager 
ë&. une époque où l'on ne parvient | d'une politique européenne d'har- une réforme de la politique agTi- 
même pes à prévoir l'évolution des MONO 2 Dans le douane ide cole commune. 
dépenses publiques dans les six mois | L'nEr2i souïgne 18 € 
qui visnnent, sont-ils vraiment de na. | 722% > des réalisations commu Un « acquis modeste » 
ture à changer profondément le cours 

Face aux menacés, 50! souligne le le 

vice-président du CN.PA 


des Choses ? 

Le secrétariat de l'O.C.D.E. se fé- V fus dans 
ficits de voir que le rapport répudie Sel CRE mont pue imaginer 
de la façon ia plus expresse la oz imposer les je rentes adéquats. 
notion d'équilibre budgétaire. Grand En regard des intentions ezpri- 
progrès, ditAl, par rapport aux tra- mées ou des politiques pr 
vaux menés dans celle même en- ponnenes ébaucirées, Focquis 


ent 
ceinte seu début de la précédente déstes, En dehers de xs 


décennie. À Fépoque, certains éco- (uni 
nomistes orthodoxes appelés à don- culture, aide au ns 
-&cler), « les act: 


ner leur avis s'étaient en effet 


Le Consell économique et social 
doit examiner, les 14 et 15 juin. 
un rapport. assorti d'un projet 
d'avis. sur à le redressement éco- 
nomique de la France ët les 
actions de la Communes euro- 
péenne », prèsenté par M Jacques EnÈTe 
Ferry. Vepreaent du Conseil CEE. 
national 


conduirait à 


contraire, 
d'exercer Es 9 


- En TRasIIEe de commerce exté- 
teur, « les mécanismes commu- 
Tigires de sauvegerie ont Jos charbon: 
la CEE. sont demeurées jusqu" 


opposés à l'idée qu'un budget puisse | la preuve de leur insuffisance et 
être «structurellement» en déficit | de leur lenteur, si ce n'est de présent à l'état pe ge 
Les experts chargés de proposer des | leur incapacité & résoudre les tenlaïives plus ou Moins @upr- 


tées », que ce soit en matière 
de polique rglooaie ou mr 
» Le défaut d'harmonisation des 
politiques confonctureler prolonge 
conjère au deutschemark un 


voir d'attraction assez peu 
rable aux progrès de Fabia bon 


problèmes ». Actuellement la 
CEE. se trouve prise « dans une 
Fenailie à & double méchoire » entre 
d'un côté les pays en voie de 
développement eb ceux à com- 
merce d'Etat, de l'autre les Etats- 
Unis, le Japon et l'Australie. 
«€ Ac) des concessions gra- 
fuites. est terminée. » Dans les 
négociations commerciales multi- 
latérales la Communauté devra économique européenne. Le refus 
protection par la Commission de Bruxelles 
abusive » des marchés de certains D'appliquer les dispositions du 
trate 0e Fars prévie en cos ca 
crise mandeste a por un lourd 
préfud notre Tgie. 
» Malgré ces neonuenients ou 
ces incertitudes, la France n'a pus 


recettes pour rétablir la stabilité ont 
définitivement fait litière de ce 
< prélugé ». 

Ce qui manque peut-être désormais 





nales, c'est une véritable contesta- 
tion. Même s'ils se réclament 
d'écoles plus ou moins Opposées 
{néo-keynésienne, monétariste, etc.}, 
les économistes font  désormals 
preuve d'un consensus plutôt Inquié- 
tant quand on constate la persis- 
tance des maux qu'ils sont chargés 
de dénoncer sinon de guérir. 

a développement. 
PAUL FABRA Dans l'immédiat 51 s'agit, con- 





Bulletin-réponse à l’Enquête-concours : 


la vous donne la parole... 


Chaque année la SNCF interroge par sondage 200 000 
personnes pour connaître leurs avis et leurs souhaits. 
Mais beaucoup d’entre vous n’ont jamais encore été 
questionnés. Cette fois, vous avez tous la parole. 


QUESTIONNAIRE-ENQUETE 
Voici 10 domaines où la SNCF se propose d'améliorer ses services “voyageurs” 
Priorité sera donnée, dans toute fa mesure du possible, aux améliorations qui 


vous paraîtront les plus urgentes. 
Pour cela, classez les dix améliorations ci-dessous de 1 jusqu’à 10 en donnant le 





paraît la moins urgente. 





SERVICE DE RESTAURATION DANS LES 


LT] RENSEIGNEMENTS PAR TELEPHONE LT SA 


C1 CONFORT ET AGREMENT DES BATIMENTS , 


DE GARES I Dons DANS LES TRAINS. 

nnon rs arrivées en gare, retards pro- 

1 ANIMATION ET DISTRACTI 1ONS À BORD bables en cas d'incident, conditions de [ve 
DES TRAINS tauration, etc.) 

CZ CHARIOTS INDIVIDUELS A BAGAGES ==] FACILITES OFFERTES-AUX VOYAGEURS 


: AYANT DES DIFFICULTÉS PARTICULIERES 
(Enfants voyageant seuls, handicapés, per- 
sonnes âgées, etc.) 


QUESTION FACULTATIVE : indiquez ici, le 


DANS LES GARES 


LC INFORMATIONS DANS LA GARE (Tableaux 
d'arrivée et de départ des trains, signalisation 
des Services, personnel d'accueil, annonces 





sonorisées) cas échéant, quelle autre amélioration vous, 
[7] GARANTIE DES DELAIS DE TRANSPORT paraîtreit urgente & réaliser : 
DES BAGAGES nn ms 














1 ACCES AUX GARES (Parcs”de stationne- 
ment, correspondance avec les transports 
urbains et les autocars) 





Si vous avez répondu aux 10 points du questionnare- 
enquête, vous pouvez maintenant prendre part au 
concours en répondant aux quatre questions Ci-dessous : 


2°) Combien de trains rapides et express sont arrivés à 
Paris la 2 janvier: 1977 ? 


268 ? - 368 ? - 468 7 - 568 7... 


9") En 1976, qua pourcentage de trains rapides et ex- 
press de la SNCF sont arrivés au terminus à l'heure 
ou avec moins de 15 mn de retard ? 


90 %, ? - 92 4, ? - 94 Ye 2 - 96 F, 2... 
4) Combien la SNCF recevra-t-elle de bulletins don- 


nant une réponse exacte à l'ensemble des trois 
questions ci-dessus ? 


QUESTIONNAIRE-CONCOURS. 


1) En quelle année la SNCF 2-telle pour la première 
? lois mis à la disposition des voyageurs un train 
régulier circulant à 200 km/h ? 


1955 ? - 1967 ? - 1972 ? - 1976 2... 


€ réglement du concours a été publié dans ce journal il y a quelques jours, ainsi que la liste complète des huit 
sents prix (une semaine pour deux parsonnes en Sicile, Corse, sur la Côte d' à ai 4 jour. e 

de week-end en France et à l'étranger ; trajets gratuits ou à 1/2 tarif sur la SNCF). MARAIS er 
Nom et prénom du concurrent : 
Adresse : 





Le à 
Les réponses sont à adresser sous enveloppe affranchie : 
“Enquête-concours SNCF” - Cedex 904 - 75800 PARIS-BRUNE 





M. Ferry souligne les risques de dislocation de la CE 


pa: 

qui avaient moblvé ses dass ss 

en vue du traité de Pari, puis it . 

traité de Rome. Encore 

de l'adapier aux etigences no1. : “it 

selles d'une situation éconoi F < 
»Le repliement sur soi-même _ ‘ 

d'asphytie. De & 


»Ce n'est pas une raison, 
pee cs 


et autres dont ele à dispose 
assurer la défense de ses pee 













































n° 1 à l'amélioration qui vous paraît la plus urgente et le n° 10 à celle qui vous 
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IOMIQUE 
: MARCHE  COMMUN + 
“rapport au Conseil ÉConomi 

s risque s de disloc tion d 


re ve A Dre, Eeuse du VEN JA 













. PONAIS et des rumeurs 
tantes d'une nouvelle luation 
# l2 COURONNE S 


dune 
les marchés des changes 
Le YEN s'est à nouvean appré- 


fa Hgne nf 





à l'Enquêéte-concours: 


ous donne la parot. 


interroge par sondage 2C0 on es 
tre leurs avis et leurs souhaits. 
vous n'ont jamais encore été 
vous avez ous la parole. 


HAN RMQUETE 


C’est dans la pas sr En 








A l'origine de ces mouvements 
se trouvait la mennce de licen- 
ciements qui pesait sur dix-huit 
employés üe l'ex-charge de 
ML Emuery (a le Monde » du 
4 jun). 

Contestant aussi blen La forme 
que le fond de ces éventuels - 
cenciements, le personnel de la 
Bourse décida de se solidaxiser 
« ‘ avec les employés visés. A une 
DUT uuuate L k : très forte majorité (83,7 % des 

Re “e RE Er Me « 4 votants), les trois mille deux 
Lo e cents ralarés de La Compagnie 

BR ” des agents de change s8 DIOnL0n- 

: : 5 Sérent pour une grève d'avertis. 
sement mardi, Slmuitenément, 

s'engageaient 








#.0. - CF.T-C. = CC.) et M 
, syndic de a compagnie. 








Siené à 11 R 36, le protocole 
@accord devait Huet 
tions à 12 h 30 où même 1 heu- 
res. Mais, faisant preuve d'un 











tent 42455 FU earos| ass2a| so 1571] 104,770 6,8529 
42268] Z2AGLS) 49,7825| 99,0545| 1045666]  6,8337 


[L Les jus amers de l'austérité 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Hausse du yen 





tomne prochain, sauf accident 


fléchir, 


donna oeuz de 


Cours moyens de dôture comparés d' une une semaine à l'autre 
érieure semaine précédente) 







RE sttiace LE © Saxe, les DU todo € 
ce, 

RÉRé 1 doutreteleur en en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutsche- 
parks, de 100 florips, de 100 francs ‘belges et de 1000 Iires. 


F. indiqués repré- 








in férerdient 
grands mur pré! ï 
du Fonds monétaire 


lutôt qu'acheter sur le marché 
il plus délaissé, ce qui déprime 
les cours FER. 


LES 


Bourse de Paris 





SEMAINE"DU 6 AU 10 JUIN 2977 


REPLI ET CONFUSION 


EDUITE à deux séances et demie, en raison des arrêts 


de travail décidés par le 


des ts de: 


personne] agen! 
{voir ci-dessous}, la semaine 4 La Bourse de 
Paris à été fort agitée mais sur le plan social seulement. 
L'activité est restée très limitée tandis que les cours 
se sont, pour la plupart, repliés, les différents indices per- 


dant un peu plus de 2 %. 


Résistant au début de la semaine, le marché se mettait 


à fléchir, les valeurs Prançaises subissant 


sévère mercredi. 


Le calme et une relative stabilité revenaiemt le lende- 
main an terme d'une séance passablement écouriée. Ven- 
dredi, à l'occasion des maigres trausactians effectuées à la 
corbeïlle par ru agents de change, le sentiment 


apparaissait 


« Si on l'avait laissé s'exprimer, le marché aurait 
monté », entendit-on autour de la corbeille. Nul n'en doute. 
Mais tout le terrain oëdé les jours précédents, eût-l été 


regagné ? 


Outre le conflit social qui l'a affectée, la Bourse n'a 
guère été gâtée par l'actualité de cette semaine. La chute 
sévère de mercredi avait pour origine directe, la prise de 
position du RPR. sur l'Europe, qui ravive les dissonsions à 
l'intérieur de la majorité Simultanément, ou presque, 


l'INSEE, dans sa dernière 


mensuelle, révélait ua 


enquête mensue) 
assombrissement général du climat dans les milieux indus- 


triels.. Comme en avril, time majorité de chefs d'entrepri: 


s'est dégagée pour estimer que leur production allait plutôt 
baisser. Chez les commerçants, le moral n'est guère meilleur. 
Ex, pourtant, e l'heare n'est pas à Is relance », Iudlque, entre 


note de conjoncture de Ia banque 


sondage faisant état d'une remontée de la popularité 
de MM. Giscard d'Estaing et Barre dans l'opinion, peut-il 
alors apparaitre suffisant pour revigorer les 


sur la Navigation mixte 


{voir d'aatre part), pas plus que la « demi-nationalisation » 
de Dassault-Breguet ne semblent avoir particulièrement 
ému les milieux financiers, 
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MATIÈRES PREMIÈRES 





METAUX -— Nouvelle baisse des 
cours du cuire en Mein) Prhenge 


pif 


& 





manque Cotal ss ee 
après d’âpres et confuses discus- 
sions, les syndicats prirent une 


présente au palais Brongniart. 
Se déclarant favorable À La re- 
prise du travall, l'intersyndicale 
prit néanmoins sur elle de main- 
tenir la suspension des cotations 
« pour des rafsons d'ordre tech- 
nique >» qui n'ont convaincu 
qu'un trés petit nombre de 
boursiers. 1 


Aux yeux de la grande majo- 
rité d’entre eux. fl était parfal- 
tement possible d’assurer les co- 
tations, tout au moins à terme, 
même avec uu léger retard 

De toute évidence, les syndi- 


plus tôt. Cela.ne leur facilitera 
la tâche au cas où ils au- 
ratent à déclencher de nouvelles 


11 est toln le temps où les gré- 
ves déclenchées à la Bouxse de 
Paris avaient Dour unique Ob= 
Jet, soit une sugmentation des 
salaires, - soit une plus grande 
participation aux bénéfices. . 

Après avoir distribué, de ma- 
nière parfoïs injuste on inégale, 
les truits de l'expansion les 
agents de change vont devoir ré- 
partir entre leurs employés ceux, 


guificatif qu'à cstte occasion des 
syndicats alent mis en cause lé 
gtatut personnel des agents, et 
fait allusion À leurs gains pas- 
sés. Qu'il est dur de partager 
équitablement la pénurie: 


PATRICE CLAUDE. 





seratt supérieure de 10 % à la précé- 
dents récolte (578 millions de Val- 





< REPLI DU CUIVRE ET DU CAFÉ — HAUSSE DU CACAO| 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 10 juin 1977 
(Les cours entre parenthèses soct ceux de la semaine précédente) 


par tonne) : cuivre 
comptant 41 (767,50), à trois mois 
730 (787); étain comptant 3567 


(5685), à trols mois 5585 (5785) : 
Plomb 308.50 (325,50) ; mince 298 
Go}. 

— New-York (en cents par [vre) : 
cuivre (premier terme) 68.20 
(60.40) ; stumintum (lngots} tach. 
(51); ferraille, cours moyen (en 
dollars par tonne) 62,50 (64) ; mer- 
cure (par bouteilles de 78 lbs) inch. 
140 - 145). 

— Singapour (en dollars des 
Détroits par pleul de 138 Ibs) : 
1437 (1450). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton Jull 64,75 
(85,85) : oct. 64,80 (85,70). 


— Louires (en nouveaux pence par 
kilo} : laine (peignée à sec). Juill. 
(228): Jjute ten dGoilers par 
tonne) Pakistan, Whita grade C 
inch. * (414). 
— Roubaix (an francs par kilo) : 
laine juil 23,60 (22.70). 
— Calcutta (en rouples par maund 
de 82 Ibs) : jute 565 (560). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaur pence par kilo) : R.8.8. 
comptant 50,50-512,25 (5D,50-52). 
Singapour (en nouveaux cents des 
Dätroits mar kilo) : 19825-19725 


(198,50-194). 
CEREALES. — Chlengo (an cents par 
bolaseau) : DIE Juill, 238 1/2 
C4 1/2): sept, 2416 (251 1/2): 


maïs, Juill, 341 3/4 (246 3/4) : sept. 
244 1/2 (230 1/4). 


Comptant: 
R et obl| 85308810 


MEYAUX. — Londres (en sterling DENREES, — New-York (en cents 
} 


: cacao, Juill, 215 (206,80) ; 
: ocre disp. 7,95 
3 (8,71) ; café, 
Jul, “262,60 (258,01) : sept. 252,22 
(257,27). 
— Londres (en livres par tonne) : 
sucre, août, 129 (128,10) ; oct. 124,70 
Mr F0 café, Juill, 2750 (2605) ; 
sept, 2705 ‘(2905); cacao, Juil, 
3007 (2925) ; sept. 2764 (2629). 
— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, sept. 2550 (2325); déc. 
2175 (2015) : café, juil, 2500 
C2 490) ; sept, 2379 (2525) ; sucre 
(en francs par tonne), août, 1089 
(1 125) ; sept, 1100 (1161). 


MARCHÉ DE L'OR 


Cours | cours 
106 


3/6 












INDICES 5 QUOTIDIENS UNSEE. base 100, 31 décembre 1975) 


Val franc. | 
Etraug. 100 


| 1004 | 


828 _ 
100 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


(base 100. 31 décembre 1976) 


{base 100, 29 décembre 1961) 


- Tendance. | — _ 
Indie. gén] 5541 _ 
) Grôve des cotations, 

Ces chiffres comprannen 


en dédié de le Eête, 


5 sa | 


rt les quelques opérations effectuées la vaflle 


- «+ LE MONDE — 12-13 juin 1977 — Page 23 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


MARCHÉ MONÉTAIRE 








balises des Gux d'niérét à œeurt 
terme sur le marché monétaire 
ge Pass a repris, à l'initiative de 
la Banque de France. ec à 
ramené de 9 Éo à 8 7/8 5 1e taux 
tb sur 5 Siases eg 
Attendue 


84 ol 
ue 


; 


raleni 
Msenivané 


Toème en léger recul à 5 4. La 


EN DESSOUS De 9% 


le gouvernement fra: 8; 
me TU de 
us  contestable dispositif 
antl-inflation » aux yeux du rap- 
Rorteur général de la commission 
finances du Sénat, M Blin. 
«L'ezemple anglais montre 
qu'elle peut tarir Perse 
sans retenir les capitaux el com- 
promettre du même coup le dére- 
loppement Téconomie el de 
l'emploi. Elle mérite donc d’être 
reconsidérée. » Si M Blin vait 
por le levée de ques 
ques, se 
teraient… 


FRANÇOIS RENARD. 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





© NEW-YORK 
‘ Indécision 


L'indécision a r6gn6 à Wall Streot 
après le redressement de In seroaine 
dernière, qui suivit lui-même une 
forte chute au-dessous du palier de 


DRE 


RES ue 
par les fêtes du Jubilé de la reine, 
n'a pas été bonne pour les valeurs 
britanniques, qui ont commencé par 


Petroleum a baissé sur ls refus gou- 
vernemental de laimser le dividenda 
augmenter de plus de 10 %. 

Bepli des mines d'or, en liaison 
avec La chute du cours du métal. 





(1) En dollar, 





900 de l'indice Dow Jones. En forte 
baisse lundi, avec una perte de l'in- 


Jones ayant finalement cédé 
L#4 spo à 910,79. 

Les investisseurs d'outre-Atlantique 
semblent de plus en plus désorientés, 
Attlrés par le bas ulveau de certains 
cours, ls continuent à redouter le 
reprise de l'inflation et la hausns 
des taux d'intérêt, pourtant stoppée 
éspuis quinze et vivement 


critiquée per le gouvernement. Les 

ns me Densreide 
valeurs .n croissance et de porte- 

feuille se sont poursuivies. 


Ë 
Ë 
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BATAILLE POUR LA MIXTE 


La batalile boursière pour la 
contrôle de 1a Compagnie ds na- 
vigation mixte (CN.ML) a com- 
mencé officiellement jeudi 9 juin 
la cotation du titre CNM, 
suspendue le 31 mai au cours de 
128 F ayant repris avec l'ins- 
cription d'un cogrs « demandé » 
de 155 F, porté à 177 F vendredi 
ralson de l'abondance des 


même 
192 F en séance). Lundi, Ia co- 
tation serz poursuivie À La criée, 
comme précédemment, et non 
par « boîtes », comme fl avait 
été envisagé un moment : cette 
procédure pexmet, principe, 
de mieux connaître les forces en 
présence et d'ajuster proportion 
nellement les offres aux demnn- 
des. 


Une telle flambée était prévi- 
sible déput d'OPA. Les ven- 
deuxs sabstiennent toujours au 
départ, äans l'attente de meil- 
leures conditions, et ceux qui 
sont victimes de OPA cherchent 
naturslement à la faire échouer 
en faisant monter les COUrS au- 
dessus Gun prix d'oîfre. Celui-ci 
a été fixé ofticlellement à 140 F, 
payé par la E.N.P. et lu CCF. 
pour ie compte de la Société na- 
vale chargeurs Delmes-Vielfeux 
S.N.C-D.V.), TIlale de 1a Finan= 
cière Delmas-Vieljeux à 60 % 
et des Chargeurs réunis à 40 %, 
qui s'engage à acheter d'ici an 
S jolet 197 un minimum de 
300000 titres sur 1882661 Les 
initinteurs de l’OPA s'engagent 
à réserver un traitement égal 
anx aétionnaires da Monde S.L 
qui ont fait apport de leurs ti= 
tres À La Navigation mixte dans 
le cadre d'une OPE, close depuls 
trols mois, mels qu’une essem- 

. ‘hléc extraordinaire de In Mixte 
doit avallser le 24 Juin pro- 
<hain ; ce point particulier avait 
soulevé des objections d'ordre 
juridique. 

Les « attaquants 3, Dar La voix 
de L Tristan Delmas-Vialjeux, 





qui a agit seul », se défendent 
de vomioix attaquer. C’est fante 
de « pouvoir s'entendre » avec 
la Mixte, par « holding finan- 


y serment maintenus. Les acti- 
vités transports de voyageurs et 
conteneurs deviaient être inté- 
grées à celle de la S.N.C.D.V, at 
le secteur assurances bénéficie 
ralt du « concours » intéressé 
des Assurances du groupe de 


A.G.P) Quant à Palimentation, 
1 s'agit de « débloquer » une 
situation conflietuelle ralnense, 
notamment pour la Banexl f- 
lials de le B-N.P. dont le repré 
sentant, M Viziox, ne nourrit 
pas une tendresse erngérée en- 
vers ML Marc Fournier, président 
üe la Mixte. 


AL Delmaes-Vieljenx vise natu= 
reüement À obtenir La majorité 
du capital do la Mixte, que 
M. Fournier assure contrôler 501 
dement, avec l'appui cot1pléREn- 
taire de Sues-La Hénin (5 % des 
titres), mals se cobtenterait de 
la minorité de blocage, ce qni 
lai permettrait sous donte de 
négocier. Pour l'instant, les par- 
tles en présence inclinent À pen- 
ser qüe les coms montent trop 
vite, ce qui ponrrait être dom 
magesble pour tout le momie. 


FR 


Pas rs 


Room trente dec een mere à 


From 
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UN JOUR 





AU CONGRÈS DE LA CG.C. A VERSAILLES 





DANS LE MONDE | 1à minorité adresse de multiples reproches 
à M. Charpentié 


Comme la veille, c'est dans un climat tendu que le congrès 
de la C.G.C. à Versailles. a continué ses travaux samedi 11 juin 
par l'élection des membres du bureau. 

Les trois principaux postes (président, délégué général et 
secrétaire général). dont les titulaires sortants sont MM. Yvan 
Charpentié (chimie), Corentin Calvez (pétrole! et Jean Menin 
(chimie), sont soumis successivement au suffrage direct du 
congrès. M. Marchelli {métallurgie} a posé sa candidature à cha- 
cune des troïs fonctions et M Jean Menu (mines) aux deux 


2-3 AFRIQUE 

— TUNISIE : le nouveau Conseil 
pour la défense des libertés 
demande la libération de tous 
les détenus politiques. 

— OUGANDA : Kampola me- 
noce d'exécuter un « espion » 
britannique. 

2 ASIE 

— JAPON : {e karaté ou ser- 
vice du féminisme. 

4 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : l'assassin du 
pasteur Martin Luther King 
vest évodé. 

4-5 EUROPE 

— ESPAGNE : la campagne 
électorale de Ia Pasionoria 
dans les Asturies. 

— URSS, : l'homme d'affaires 
arrêté à Moscou a été libére. 

Saà7. POLITIQUE 

— DEUX POINTS DE VUE SUR 
LE FUTUR PARLEMENT DES 
NEUF : « Bruxelles vaut bien 
une messe », par René Feït ; 
« Comme en 1940 », par 
Claude Bourdet. 

— Questions orales à l'Assem- 
blée et au Sénat. 

— La préparation du congrès du 
PS. 


8. SCIENCES 
ÉDUCATION 
AÉRONAUTIQUE 








LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 9 4 16 
— Au fil de La Semaine : un 
week-end comme les aubres, 
par Pler:e Vlansson-Ponté. 
— Lettre de Malmô Suède). par 
Michèle Solnc. 
- La philosophie, par Jean La- 


crois 

— Radio-Télévision : « Rossel » 
ec l1 Commune, par Serge 
Moat! et Jean-Pierre Chesé- 
uement : un rapport de l'INA 
sur les émissions culturelles 








16-17. JUSTICE 


18-19. ARTS ET SPECTACLES 
— DANSE : retour du London 
Contemporary Dance Theatre. 
28. ÉQUIFEMEN 
21-22 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— Le rapport MeCracken. 


— AUTOMOBILE : plus dure 
sers la chute. 








URE EGALEMENT 


Aujourd'hul (21; : Carnet 
{20 : « Journal officlel » (21); 
Météorologie 121): Mots croisés 
nâr: Semaine financière 123) 








Le numéro du « Monde - 
daté 11 juin 1977 a été tiré 
à 5524181 exemplaires. 


ALEURA GRATUIT SUR DEMANDE 


MAIRIE OI 








FACE AU CENTRE CULTUREL 
GEORGES POMPIDOÙ 


La nouvelle gaierte 


DENISE RENÉ 


auvrira le 13 fun 


« AUTOUR DE L'ABSTRACTION 
GÉOMÉTRIQUE » 


113, rue Saint-Martin - Paris (4°) 
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premières. 


Samedi, eu fin de matinée, M Charpentié 2 notamment 
déclaré : « Nous avons commencé à reconstruire pas à pas notre 
unité depuis le dernier congrès : cette unité sera poursuivie. Elle 
est un effort patient Aujourd'hui, dans une totale coliégialité, 
nous nous sentons tous solidaires et entendons je demeurer. Ce 
n'est donc pas le seul président de la C.G.C. que je vous demande 
de réélire, mais la totalité de cette direction collégiale. soudée 
à un point tel que nous considérons que sans l’un d'entre nous 
elle n'aurait plus de raison de se poursuivre. et que fous Îes autres, 
y Compris celui qui vous parle. se retireront immédiatement. » 

En revanche, M Menu a réaffirmé son désir d'ouvrir la 
direction collégiale à 18 participation de tous. 

Enfin, M. Marcheili axa plus particulièrement son discours 
sur l'analyse et les perspectives de l'économie. Lui aussi assura 
que tous les courants de la C.G.C. devaient avoir leur part dans 


les organismes de responsabilité. 


La compétition est d'autant plus animée que M. Charpentié 
et l'équipe dirigeante ont été mis en minorité. le 10 juin. sur une 
modification des statuts qui portait de deux à trois ans la fré 
quence des congrès [et donc la durée du mandat du nouveau 
président}. fs n'ont recueilli que 307 voix pour st 226 abstentions. 
415 voix (49 % des suffrages) 5e prononçant contre ce projet. 

Le rapport moral de M. Jean Menin a été adopté par 544 voix 
163.5 “oi contre 261 et 39 abstentions. 


Réputés pour ëtre des gens 
modérés, peu enclins aux poussées 
de contestation et de fièvre. les 
délégués du vingt-troisiéme con- 

és de la C.GC. ont vendredi 

onné une tout autre image dans 
la discussion du rapport moral 
présenté par M Jean Menin 
. Les quarante interventions ont 
été d'autant plus lapidaires que, 
devant leur nombre. le temps de 
le de chaque délègué avait 
té limité à trois minutes. La 
participation de M. Yvan Char- 
pentié aux GIR fGroupes initia- 
tives et responsabilités) fut au 
centre d'une bonne partie des 
attaques Un délégué demanda 
méme que la question fÜt disso- 
ciée du rapport général. ce qui 
ne fut pas reteñu; un autre 
invit:à M Charpentié à se retirer 
des GIR 

On fustigea souvent les classes 
moyennes. « Moyen. dit l'un des 
délégués. cela signirie ordinaire. 
médiocre. » 

Un autre grief revint souvent : 
labsence de Concertation à l'inté- 
rieur de la C.G.C. Rien n'a été 
fait sérieusernent. disent des mi- 
litants, pour refaire l'unité de la 
confédération associer tous les 
éléments aux travaux internes. 
meïtre en place les rommissions 
promises il y a deux ans 


Les conditions de la participa- 
tion de la C.G.C. à la grève géné- 
rale du 24 mai ont été souvent 
reprochées à La direction confé- 
dérale. « Nous sommes 1on07és de 
ia CG.T. el de la CFDT », 
estime un délègué. E‘ parce que 
M. Menin avait placé en exergue 
une phrase de Saint-Exupéry : 
< Je ne fonde pornt le respect de 
l’homme sur le partage des pro- 
visions dans une égalité haineuse », 
un autre intervenant affirma : 
e Notre place est du côtê des 
salariés. » 





Académie des inscrintions 
et belles-lettres 


ELECTION DE M. FRANCIS SALET 


L'Académie des inscriptions et 
belles-lettres a elu vendredi 
19 juin M Francis Salet en rem- 
placement du linguiste Emiie 
Benveniste. décédé. 

Né à Paris le 12 fevrier 190. 
M. Francis Salet est archiviste- 
paléographe. licencié d'histoire de 
l'art. diplômé de !MEcole des 
hautes études et de l'Ecole du 
Louvre. 

LH est inspecteur general des 
musées chargé du département 
des objets d'art du Louvre (ou 
il a fait toute sa carrière, du 
musée de Ciuny et du musée de 
la Renaissance en cours d'orga- 
nisation à Ecouen. 

Il est en outre membre de la 
commission supérieure des monu- 
ments historiques tarchlteCture. 
objets mobiliers. de la délésga- 
tion permanente et du comité 
des monuments historiques . vice- 
président de la comnussion na- 
tionaie de l'inventaire général 
des monuments et richesses artis- 
tiques de la France. vice-prési- 
dent du comité français d'his- 
toire de l'art: ancien président 
de la Société nationale des anti- 
quaires de France. mernbre du 
comité des travaux historiques . 
vice-président et directeur sclen- 
tifique de La Société francaise 
d'archéologe. etc. 

Il est l'auteur de . {a Sadeteine 
de Vézelay, la Tapisserte /{ran- 
çarse du Moyen-Age a nos JOurs 
lo Cathédrale de Tours. la Dame 
à la Licorne. l'Art gothique. les 
Sceuipteurs clunisiens èl ‘a TGtis- 
série au Moyen äge ces deux 
derniers Ouvrages sgant sous 
presse), ainsi que du chapitre 
« Les formes de l'art médiéval 
dans Ciriisations Dfupies € 
mondes sous la direcuon de 
Miche) François, et de pres de 
cent vingt études dans les publi- 
cations savantes 


Le manque d'impact de l'action 
confédérale dans la lutte contre le 
chômage fut maintes fois repro- 
ché à M Menin d'autant qu'il 
avait décizré : e« Une société qui 
ne peut donner de travail aux 
Jeunes, est une soctété égoïste : 
une soctété qui ne peut donner de 
travail aux plus de cinquante ans, 
est une sociélé ingrate. » 


« Où sont les points forts de 
notre action ? Comment faire 
entendre notre voiz sans d'abord 
comler notre vide doctrinal ?s. 
a demandé M Jarlegan. Certes, 
le bilan de l'équipe confédéral eut 
_ es ua gonme c'est 
a e . congrès. 
ceux-ci Porn beaucoup 
moins que ses Censeurs. 

A inegre du vote du rapport 


avait rassemblé 415 


En fin de seance, M Charpen- 
tié tint à répondre lui-même au 
sujet des GIR, en rappelant que 
l'adhésion à ces groupements était 
purement individuelle Si un 
membre de la CG.C. ne peut 
donner son adhésion à des orga- 
nisations semblables, dit-il la 
centrale doit-elle démissionner 
du comité de 
moyennes ou de l'ORGECO 
torganisation de consommateurs) 
dent elle est membre ? 


D'autre part, vendredi à 
15 heures précises. le président 
de la C.G.C. avait prié le congrès 
d'ebserver une minute de silence 
a la mémoire « qu militant de 
lo CGT assassiné à Reims à. 


JOANINE ROY. 


Les expulsés de 


de 


Les ravisseurs de M. Bevelli-Beramont 
ont accordé un délni de 24 heures 
pour la remise de lo rançon 


L'uitimatum fixé par les ravis- 
sœurs de M fuchino Revelli- 
Beaumont pour le versement 
d'une rançon de 30 millions de 
dollers (environ 150 millions de 
francs) à expiré samedi 11 juin 

Q heure, sans que Ceux-ci 
annoncent qu'ils avafent mis leur 
menace à exécution Une intenss 


domicile de M. Revelli-Beaumont, 
183, rue de la Pompe, à Paris-16° 
Vers 0 h. 45. le fils de la victime. 
M Paolo Revelli-Beaumont. e 
déclaré: « Pour celte null on 
peut être tranquille Pour les 
aufres 1ou7s. ie Re sas pus. 
sans fournir d'autres explications. 
Mme Revelli-Beaumont nous na 
confirmé qu'on contact avait bien 
été établi avec les ravisseurs et 
qu'un nouveau délai de vin, 

quatre heures avait été accordé 
L'épouse de la victime a ajouté : 
e Nous espérons avoir d'autres 


Que s'est-il passé au cours de 
la longue soirée qui s précédé 
l'heure de l'ultimatum? Peu 
après 21 1 90. k fils et_la fille 
de M. Revelli-Beaumont. Paolo et 
Laura accompagnés d'un ar 
argentin, ont quitté l'immeuble de 
la rue de la Pompe Une heure 
Plus tard. Laura Revelli-Beaumont 
revenait seule. ponr repartir quel- 
ques instants après. avec nn 52€ 
Mais la famille a démenti 
la suite que ce sac ait pu être 
utilisé pour transporter la rançon. 


A 23 h. 50, Mme Maris Revelli- 
Besumont est sortie de l'immeuble 
ez a demandé aux journalistes 
qui se trouvaient sur place de 
transmettre le message suivant : 
a Je demande aux rarisseurs d'en- 
rer en contact avec nous». Les 
radios diffusatent aussitôt cet 
appel et Antenne 2 « passait » 
le communiqué en surimpression 
pendant le film du ciné-club. 
Quinze minutes pis tard, une 
connononEn ve phonique Lane 
nyme pervenai nce- À 
Une voix d'homme déclarait : 
« Nous ne voulons pas entrer en 
contact avec la famille Rerelh- 
Beaumoni, nous voulons la ran- 
çon ». 

Des tractations secrètes sont- 
elles maintenant en cours entre 


la famille de la victime et les 


auteurs du rapt? Et sur quelle: 
bases se sont-eles engagées puls- 
que J’on sait que la position de 





© A la Réunion, le tribunal 
de commerce a prononcé vendredi 
soir la liquidation du Quotidien 
de la Réuron en refusant le plan 
de redressement financier 
pe les responsables du journal 

puis deux semaines, une cam- 
pagne de soutien (galas. sous- 
cription, etc.) avait été lancke 
parmi la population de l'e pour 
sauver cæ journal, a paraissait 
depuis seotermbre 1976 Le person- 
nel du Quotidten 2 adressè un 
télégramme à M Giscard d'Es- 
taing pour l'aierter sur le sort 
des quatre-vingt-dix employés et 
sur le préjudice que cause au 
pluralisme de la presse dans l'Île 
cette disparition Le Journal de 
l'üe (officteux) et Témoignages 
(communiste) sont les deux 
autres quotidiens réunionnais 


la rue Fondary 


Dans les quartiers du centre de Paris, las rénovations 
d'immeubies entrainent souvent des expulsions de la popa- 
lation modeste. C'est à ce propos que la Fédération syn- 
dicale du cadre de vie IFS.C.V.). soutenue par l'ASTI 
(Association de solidarité avec les travailleurs immigrési, 
a réuni. vendredi 10 juin. une conférences de presse au 17, 
rue de l'Avre (quinzième arrondissement), en s'appuyant 
sur un cas concret , celui d'un hôtel meublé du 89. rue 


Fondary. 


-Tous cousins, tous de Sétif, 
tous ouvriers du bäliment - Ils 
sont cinq sur le seuil du 89. rue 
Fondary à sourirè. conhanmts : 
leurs délégués s'occupent bien 
d'eux. assurentls L'affaire est 
« banale » : cent trente-huit tra- 
vailleurs immigrés nord-africains 
habitent — certains depuis 
vingt-cinq ans — cet hôtel meu- 
blé du 89, rue Fondary. dans le 
15° arrondissement Or le 15° 
est un quartier convoité par les 
promoteurs Le 27 mars 1874 
l'hôtel est vendu à une de ces 
sociétés spécialisées dans la ré- 
novarion d'immeubles en co- 
Quess studios de luxe, 1a SOFI- 
TRIM. qu assigne les cent 
trente-hult Jocataires devant le 
luge des rétèrés Dour obtenir 
leu: expuision 


Ce qui est moins banal, C'est 
la lutte menés sans fanlare de- 
puis ce temps-là par les cent 
trente-huit immigrés DOur rester 
dans les heux : IIS obtiennent 
Jan dé cause dans deux procès 
en juillet 1973 et en août 1975 
contre 1a SOFITRIM. résistant 
tant bien que mal à diverses me- 
Sures d'inlimidahon : couvures 
d'etecincité d'eau changement 
de vortes 


Le 10 lévrer 1977. la pré 
tecrure de Paris prononce un 








arrété de péril contre Flm- 
meuble. invoquant !’Ingalubritè 
des chambres el l'insécunté des 
lieux Mais cet arrêté conditionne 
l'expulsion à un relogement 
decent des occupants (en réfé- 
rence à l'article L 28 du code 


de Ia eanté publique), ce qu 
est donc reconnaître  implict- 
tement le maintien dans les 
lieux tant qu'il n'y a pas eu de 
relogement.… 


L'affaire en est 18 : dans le 
courant de ce mois de juin. le 
tnbunal d'instance de Paris doit 
sé prononcer sur le drof au 
bénéHce de la loi du 1* sep- 
tembre 1948 (article 13) pour 
certains locataires 


La F.S.CV propose. pour les 
expulsés, l'achat d'immeubles 
dans le même quartier Dar la 
préfecture. dont l'aménagement 
serait assuré pur ls FAS (Fonds 
d'aide sociale) et La particlpation 
des locataires Mails il est Connu 
que tes foyers de ralogement 
pou travailleurs immigrés son 
fuls var ces derniers dans les 
deux mois qui suivent leur ns 
taïlauon Pour eux les Condi- 
lions de vis y s0nt trop répres- 
sives : liberté survelllée. dron 
de visite régiementé. promuscuilé 
imposée coûl des chambres 
élevé. 






président de la firme ftallenne, 
n'avait, nous Indique-t-on au 
domicile du directeur général de 
Fiat-France, rien à voir avec les 
derniers développements de 
l'affaire. 

M Agnelh était lié par un 

t pris 


engagement voici 
semaines. On ignore cependant où 
se sont rendus vendredi soir, les 
enfants de la victime. 

D'autres personnalités étran- 
gères ant lancé des appels en fa- 
veur du directeur général de 
PAR ares à das 
groupe et pue 
sur les problèmes du dévelogpe- 
ment des relations entre pays 
Inégalement développés et dont 
M Revelli-Beaumont fait partie, 
demande eux ravisseurs qu'ils 
RE cet 

celui a a 
de longues années le meilleur de 
lui-même à la défense du tiers- 
monde ». 


Le mouvement péroniste Mon- 
tonero a. d'autre part, démenti, 
vendred) 10 juin, qu'i était im- 
piqué dans cét enlèvement. 
« L'activité du 


tatre ». précise un communiqué. 





La Cour de séreté est indirectement saisie 
de la situation des deux ingénieurs stéphanois 
condamnés à Alger 


L'affaire était restée 


longtem: 
ces derniers jours que l'on a appris l'arrestation. le 15 avril der- ‘ 
aier. à Saint-Etienne, de M. Jean-Baptiste Nelisen. ressortissant 
belge, qai fat l'un des principaux témoins ä charge contre deux 


ingénieurs de cette ville, 


économique. Après l'arrestation de M. Nelisen, avait été ouverte 
par la Cour de sûreté de l'Etat une information judiciaire sur 
la base de l'article 80, troisième du code pénal, qui prévoit : 
« Sera puni de la détention criminelle à temps de dix à vingt ans 
quiconque {…) entretierdra avec les -agents d'une puissance 
étrangère des intelligences de nature à nuire à la situsetiou mili- 
taire ou diplomatique de La France ou à ses Intérêts économiques 


essentiels, » 


Un tel motif laisse à penser que M. Nelisen est soupçonn 
d'avoir fourni à l'Algérie des renseignements sur les acbvits 


industrielles de la France. 


M. Nelisen, qui est incarcéré à la Santé, bénéficie du régi: 
pénitentiaire spécial applicable-aux personnes détenues à l'occs 
ormation judiciaire devant la Cour de sûreté de: 


On lira ci-dessous les commentaires faits dans certains 
arrestation. 


sion d'une inf: 
l'Etat. 


milieux d'Alger sur cette 


De notre correspondant 


Alger. — L'arrestation de M. Nell- 
sen 3 suscité un vif Intérêt à Alger. 
Détaché per le firme britannique 
Atkins euprès de la SNS. (Société 
nationale de sidérurgie elgérienne), 
dont H prétendait être le conssiller 
financter, M. Nelisen avait Joué un 
rôle trouble dans l'affaire qui a 
conduit à la condamnation des deux 
Ingénieurs stéphanoïis MM. Michei 
Pellole et Jean-Claude Chauchard fe 
Monde du 16-17 mal 1978). 

M Nsllsen avait mystérieusement 
quitté lAlgéne peu après l'arresta- 
tlon des deux ingénieurs — condam- 
nés respectivement à dix et trols ans 
de prison pour espionnage écono- 
mique — et n'avañt de ce fait pas 
comparu au procès blen qu'if füt un 
des principaux témoins. - 


Estimant n'avoir, pse été récom-. 
pensé financièremem  couformément 
aux promesses qui lui auraient été 
faites per des représentants de la 
sécurité militaire, auraft-Æi indiqué. 1 
aurah alors tenté une autre opérs- 
uon (1} M Nelisen aurait pris contact. 
à Saint-Etienne avec les dirigeants 
de 14 Scclété siéphanoise de 
constructions mécaniques Il aurait 


crypte de Notre-Dame de 


afin à les œitéêtes des 
rots de ndles à de la cathédrale 


de Paris 

© M. Jean - Pierre  Soirson, 
HER Me mes 
Fréjus (19-21 mail), son avait 


de M. Masai plication du 
s pacte MAJOnEA 
du 10 fuin). 
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LE PCF. ET LEPSU À 


METTENT EN PLACE pe 


UNE COMMISSION DE TRAVAIL À 
COMMUNE a. 





+. 

Une rencontre entre les délé 
gations CR ES 
conduite u 

M terman, membié 


La délégation du P.CF. à in 
formé le FSU de ses a 
tions pour l'i ë, 

commun La délégation 


du PSU. a rappelé qu'« elle 7 
ru . ne sorte 
de : he re en Re 


que cette 


ps secrète. Ce n’est en effet que 


és en Algérie pour esplonnage 





proposé de = (out jeur raconter à 
contre une Indemnité de 50000 F. 
Ses Intenocuteurs auralent refus 
une télle offre et préféré s'adresse 
aux autorités de police. ! 

Le. deux ingénieure stéphanols « . t 
auraient alors été victimes des 
molgnages de M. Nellsen, attenc. | 
toujours les mesures de grâce de 
on avait espéré qu'ils bénéficierale . 
à la'euite de l'élection de M Bou 
meédiène à ia présidence de ls Rèpu- 
biique et des déclarations de M. Bou- 
tefllke, ministre algérien des affaires * 
étrangères. Dans les milieux aigé- 
lens compétente on observe un to-: 
tal mutisme à& ce sujet. On laisse . 
touteñols entendre en privé que 
MX. Pellols et Chaucherd n'auraient 
pas bénéficié d'une mesure de grâce 
à La suite dela publication en France . 





de certains articles eur l'Algérie -:: 


considérés lol comme erronës et'in- - 
lurieux — P. B, x 


{1) 4 l'époque du procès, on indi- 


ruait, &ans les mille ic! 
que M. Nellsen FhtOt ryndu œou 
































ns) 





